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| CINQUIEME ENTRETIEN. 


SING L $<toit pafſe quelques jours depuis 
1a deiniere converſation que nous 
E avions euè dans les Thuilleries Py- 

mandre & moi, lorſque nous ſor- 

times de Paris pour aller nous pro- 

; mener à Saint Cloud. Quand nous 

fumes arrivez dans ce magnifique Palais, oi 

Monſieur Frere Unique du Roi a joint les richeſ- 
ſes del Art aux beautez de la Nature, nous def- 
cendimes dans le Jardin, dont les parterres & 
maillez d'une -agreable variete de toutes ſortes de 
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fleurs, Etoient encore embellis & parfumez de 


et „de Jaſmins & d'Orangers , qui ſur- 
pa 


dient par labeaute de leurs feuilles, de leurs 
fleurs, & de leurs fruits, tout ce que les Emerau- 
des, I'or & l' argent peuvent compoſer de plus 
riche. Nous choiſiſmes pour nous aſſeoir un en- 
droit commode, & d'ou nous pouvions voir en 
meme temps la riviere de Seine qui ſerpente 
entre les prairies & les colines qui la bordent. II 
avoit dans l'air quelques legers nuages , dont 
Lomdre fe rẽpandant 8 = 251g ſur les monta- 
gnes & dans la plaine, faiſoit que la vene trou- 
voit de temps en temps des endroits plus ſombres 
comme pour ſe repoſer apres avoir parcouru les 
parties illumin&es de la grande clarté du Soleil. 
Enfin ce lieu ẽtoit pour lors un veritable ſejour de 
delices, od le ſilence regnoit avec tant de dou- 
ceur qu'il n' toit interrompu que par le bruit 
des fontaines, dont l'on voyoit briller les eaux 
au travers de Vobſcurite des arbres. Comme j ad- 
mirois la ſituation de cette charmante demeure: 
Ne m'avoũerez- vous pas, dit Pymandre, qu'en 
voyant la Nature dans ſa beaute comme elle eſt 
aujourd'hui, il ſeroit difficile de ne la pas prẽfe- 
rer a tout ce que la Peinture peut faire de plus 
beau; & que des Tableaux, quelque excellents 
3 fuſſent, ne paroitroient rien auprẽs d'un 
aiſage auſſi agreable que celui que nous voyons 
devant nous. II eſt vrai auſſi qu'il y a quelques 
jours que m' stant rencontre dans un endroit a- 
vec des Curieux & des Maitres meme de l' Art; 
eomme nous regardions les Ouvrages d'un Peintre 
fameux, il vint une Dame richement vetue , mais 
beaucoup plus parce par fa beaute, & par les 
graces qui brilloient en elle, qui attirerent - 
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puiſſamment nos yeux, & nous attacherent ſi 
fort a la conſiderer, qu'il nous fat impoſſible de 
les dẽtourner tant qu'elle demeura dans ce lieu, 
ni regarder les Tableaux qui Etoient devant 
nous. 

C'Etoit ſans doute, lui dis- je en ſoũriant, une 
beauts ſemblable a cette Inconnuè dont parle 
Lucien, qui ſeule poſſedoit non ſeulement tout 
ce qu'il y a de plus excellent dans les Statuës & 
les Peintures des Anciens, mais encore ce que les 
Poëtes ont attribue de plus charmant à leurs 
Divinitez. 

Je ne ſcai point, repartit Pymandre, ſi cette 
Dame reſſembloit à celle dont parle cet Auteur. 
mais il y avoit dans la compagnie des gens fort 
amoureux des ouvrages du Titien, qui avoũerent 
2 ſes Tableaux ne paroitroient rien en la prẽ- 
ence d'une ſi belle perſonne , & qui n'admires 
rent Vexcellence de ceux que nous regardions , 
que quand elle fut ſortie. | 

Outre, repliquai-je, qu'on n'eſtime pas toũ- 
jours les Tableaux pour la beauts des ſujets qu' ils 
reprẽſentent, mais auſſi pour l excellence du tra- 
vail, je vous dirai que quand il eſt queſtion de 
la reſſemblance, une belle Peinture peut bien 
faire honte a un objet qui de ſoi n'eſt pas agrea- 
ble, mais quand un beau naturel ſe rencontre au- 
pres de quelque Tableau, il faut que la Peinture, 
quelque excellente qu'elle ſoit, cede a la Natu- 
re, comme le diſciple a ſon maitre, & la copie 
a Voriginal. 

Cependant, dit Pymandre, les Peintres choi- 
ſiſſent les plus belles proportions pour donner a 
leurs figures; & par le moyen des couleurs, ils 
peuvent encore non ſeulement Egaler celle des 


A 3 plus 


6 V. ENTRETIEN SUR LES VIES 


lus beaux corps, mais en ſurpaſſer la vivacit & 
a fraicheur. | 
Teſt vrai, repris-je, qu'un ſgavant homme peut 
donner a ſes. figures par le beau choix de la for- 
me, & intelligence des couleurs, plus de beau- 
te & de grace que l'on n'en voit d'ordinairedans 
les belles perſonnes, parce que quelques belles 
qu'elles ſoient, elles ne ſeront jamais {i accom- 
plies que le peut Etre une figure d'un excellent 


Peintre. Neanmoins quelque effort que puiſſe 


faire ce ſcavant bomme, il n'y aura point dans 
ſes Tableaux tant de relief qu'on en voit dans le 
nature], a cauſe que la force des couleurs eſt li- 
mite , & ne peut faire paroitre a la veuè une 
rondeur pareille à celle que l'on voit dans la Na- 
ture. 

Je voudrois bien, interrompit Pymandre, que 
vous vouluſſiez m' en dire la raiſon. 

C'eſt premierement, lui rẽpondis- je, que les 
Peintres n ont qu'un blanc & un noir pour la lu- 


miere & les ombres; & ce blanc & ce noir ne 


peuvent point imiter aer nm la Nature, 
parce que le blanc, quelque blane qu'il ſoit, n'a 
point aſſez d'eclat pour repréſenter les corps lu- 
mineux & le brillant des corps luiſans; & le noir, 
quelque noir qu'il ſoit , ne peut imiter qu'im- 
parfaitement les ombres , qui dans la Nature ſont 
des privations de lumiere. Car les noirs d'un 
Tableau ſont des matiéres qui ne peuvent etre 
privees de la lumiere qui les eclaire auſſi- bien que 
les autres couleurs qui ſont £tendues ſur la ſuper- 
ficie de la toile. 

Secondement , c'eſt que nous voyons le naturel 
d'une autre fagon qne les Tableaux, parce ; 
les rayons qui partent de nos yeux vont embraſſer 
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les tournans des corps qui ſ ne derelief, cequi 
ne ſe fait pas de meme a 16a d des ſuperficies 
plates, ſur leſquelles les rayons viſuels demeurent 
arrètez. C'eſt ce que Leonard de Vinci remar- 
que dans ſon traitẽ de la Peinture *, od il fait voir 
que ſi nous regardons les choſes peintes avec un 
ſeul eil, elles nous ſembleront plus vrayes, & 
paroitront avoir plus de rondeur , quoiqu' il Y 
ait toujours bien de Ja difference entre une choſe 
peinte & le naturel, à cauſe, comme je viens de 
dire, qu'il y a dans les corps naturels une lumie- 
re & des ombres que la Peinture n'a pas la force 
de bien repreſenter. az 

N'eſt-ce point auſſi, dit Pymandre, que nous 
n'avons plus aujourd'hui toutes les couleurs dont 
les Anciens fe ſervoient: car vous ſcavez que 
l'on a parlè avec tant d' eſtime de leurs Tableaux, 
que meme quelques- uns en ont écrit des choſes 
prodigieuſes & ſurprenantes; ce qui fait penfer 
qu'ils devoient avoir quelque ſecret particulier 
pour faire de tels miracles; comme quand Ap- 
pelle peignit une Cavalle qui paroiſſoit ſi vraye 
que les chevaux hanniſſoient aprés. | 

He bien, lui dis-je , Pline qui rapporte cette 
merveille de la Peinture , remarque qu'Apelle 
ne ſe ſervoit que de quatre couleurs. Non, non, 
ce n' eſt pas qu'ils euſſent ni des couleurs plus 
vives, ni en plus grand nombre que nous en avons 
aujourd'hui: Si les Anciens ont fait quelque cho- 
ſe de grand & de beau, c'eſt qu' ils avoient du 
ſcavoir & de intelligence. 

Cependant , repartit Pymandre, les bonnes 
couleurs {ont tres- neceſſaires à la perfection des 
Tableaux, & je vous ai oui dire, que de tout 
A 4 temps 
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temps il y a eu des Peintres qui ont ſceu les em- 
—— les uns bien mieux que les autres; que 
euxis parmi les Anciens avoit un coloris plus 
beau qu! Apelle; de meme que parmi les Moder- 
nes le Titien poſſedoit cette partie au- deſſus de 
Raphael. Mais puiſque nous en ſommes ſur 
cette partie du coloris, & que le Titien y Etoit fi 
ſcavant, ne voudriez- vous pas bien que nous 
fiſſions aujourd'hui le ſujet de notre converſation 
de ee qui regarde ce grand perſonnage, & par- 
ler en meme temps de la beauté des couleurs, 
comme vous m' avez deja parlé de excellence du 
deſſein. | * p19 01 a 
Cette matiEre, lui repondis-je , eſt bien am- 
ple & bien EtenduE; car pour connoitre le grand 
ſgavoir d'un Peintre qui a excellé dans le coloris 
comme a fait le Titien, il faudroit parler des lu- 
mières, des ombres, & de pluſieurs autres cho- 
ſes, & commencer par les couleurs. 
Comme il y en a, dit une croyent 
qu'elles ne ſont point des ſubſtances corporelles, 
mais des lumieres , ne ſefoit-il pas à propos de 
parler d'abord de la lumiëre engeneral. | 
IL n'eſt pas ici queſtion , lui repaygis-je , de 
diſcourir des couleurs à la maniere des Philoſo- 
hes, ni de nous arrèter a leurs diverſes opinions. 
— conſiderer les couleurs de la ſorte 
que les Peintres les eonſiderent. C'eſt - a- dire 
qu'il faut parler en premier lieu des couleurs qui 
gPemployent, ſoit ahuile , ſoit a dẽtrempe, qui 
ſont des matieres reelles, & terreſtres. En ſecond 
lien, de celles qui paroiſſent dans les objets de la 
Nature. Et enſuite, apres avoir dit quelque cho- 
ſe des lumieres & des ombres , nous y ferons, fi 
vous voulez, des obſervations, lorſque nous par- 
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lerons des ouvrages du Titien & d'autres Pein- 
tres les plus fameux. und en 
je dis donc que ſi dans les choſes naturelles, 
c'eſt la forme qui maintient l' etre, & qui eſt le 
principe de leur durée, il en eſt tout autrement 
dans les ouvrages de l' art, od la matiẽre conſer- 
ve leur forme, & les fait reſiſter plus ou moins 
a Feffort des annẽes. C'eſt pourquoi les Pein- 
tres qui veulent que leurs ouvrages ſe conſervent 
long: temps, ne doivent pas negliger de travailler 
ſur des fonds durables, & avec des couleurs qui 
ne paſſent point. Il eſt vrai qu' ils n'ont pas to- 
jours la liberté de choiſir le fond de leurs Ta- 
bleaux, Etant obligez de travailler, tantot contre 


des murailles, tantot ſur du bois, & ſouvent 


ſur de la toile; mais il eſt toùjours dans leur pou- 
voir d'apporter beaucoup de ſoin a preparer ces 
divers fonds, & à chercher les couleurs qui ſont 
les meilleures. Ainſi quand on peint à fraiſque, 
c'eſt au Peintre a prendre garde que l' enduit ſoit 


de bonne chaux & de bon ſable, & A faire pro- 


viſion des couleurs propres pour ces ſortes d' ou- 
vrages, parce que celles qui fervent a peindre & 
huile n'y ſont pas toutes ègalement bonnes. Les 
plus terreſtres & les moins compoſees ſont les 
vrayes couleurs dont on fe doit fervir a fraiſque. 
Pour travailler a huile il faut encore uſer des 
memes precautions. Les Anciens qui peignoient 
ſur des ais faiſoient un choix tout particulier du 
bois qui étoit le moins ſujet a 8 corrompre. 
Nous voyons que les Tableaux de Raphael & des 
Peintres de ſon temps, qui ᷑toient ſur des fonds 
de bois, ſe ſont parfaitement bien conſervez. 
Neanmoins comme la toile eſt plus commode , & 
ſe roule aiſement quand on veut la tranſporter, 
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a Jon s'en eſt beaucoup ſervi, principalement de- 
puis que l'on a peint à huile, & que la fraiſque 
& la detrempe ne ſont plus fi fort en uſage qu'el- 
; les Etoient anciennement. 
if lie ſcai bien, dit Pymandre, que les Peintres 
ont receũ un grand ſecours de la maniere de pein- 
drea huile, mais ne trouvez-yous pas que ce qui 
eſt peint à fraiſque a plus d'eclat & de vivacite. 
Dans les grands Ouvrages, lui repartis-je , & 
principalement dans les voutes, od il eſt malaiſe 
de trouver des jours propres pour bien voir la 
Peinture à huile , il eſt certain que la fraiſque eſt 
plus commode , & plus expeditive, outre qu'elle 
ne ſe perd preſque jamais que par la ruine des 
batimens memes contre leſquels on a travaille, 
comme vous avez pu voir a Rome dans ces gran- 
des ſalles du Vatican, dans pluſieurs autres Pa- 
lais, & dans les russ memes de la ville. 

Il eſt vrai encore que la vivacite des couleurs 
ſe conſerve mieux dans la peinture à fraiſque que 
dans la peinture à huile qui eſt ſujette à jaunir & 
A noircir, & qui ſe dẽtache quand elle eſt contre 
de gros murs a cauſe de l' humiditè, comme il fe 
voit dans le Tableau de la Cene que Leonard de 
Vinci a peinte à Milan. Cependant pour ce qui 
regarde les Tableaux de moyenne grandeur, l' hui- 
le eſt plus commode & fait un meilleur effet; 
parce qu'on peut retoucher davantage ſon ouvra- 
ge; & que les couleurs employees avec I'huile 
imitent bien mieux le naturel. Si elles ne ſont 
pas fi vives ni fi fraiches que celles de la peintu- 
re a fraiſque ou a detrempe , les ombres en re- 
compenſe en ſont bien plus fortes : ce qui fait 
qu'on peut par ce moyen donner beaucoup plus 
de relief aux figures, que non pas dans les autres 

ma- 
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maniEres de peindre, Nous voyons meme de 
grands ouvrages à huile qui font des effets admi- 
rables, quoi que ce ſoit dans des voutes d'Egliſe 
& des galeries on les jours ne ſont pas ſi avanta- 
geux qu' ils ſeroient pour la fraiſque , comme ce 
que l'on a peint au Louvre, aux Thuilleries & en 
— autres lieux de Paris, ſans parler de ces 
grands Tableaux du Titien & de Paul Veroneſe 
qui ſont à Veniſe, & qui ſont ſi merveilleux pour 
la beauté & la fraicheur du coloris. Car il eſt 
certain que l'on manie plus facilement les cou- 
leurs à huile; & que dans la dẽtrempe on ne peut 
bien finir une choſe qu' avec la pointe du pinceau 
& avec une patience trẽs: grande; mais a huile 
un Peintre peut empater de couleurs & retoucher 
ſon ouvrage autant de fois qu'il lui plait : & 
quand il entend bien la diminution des teintes ,il a 
beaucoup plus de plaiſir & plus d'avantage dans 
ſon travail. Mais il faut auparayant qu'il diſpo- 
ſe, comme jecroi vous I'avoir deja dit, les ma- 
tieres propres pour ce qu'il veut faire, afin de 
ne pas perdre ſon temps ſur un ouvrage qui ne du- 
reroit que peu d' annces. 

Si j'etois, dit Pymandre , bien entendu dans 
tout ce qui regarde I Art de peindre, je ne vous 
interromprois pas pour vous dire que fans crain- 
dre de vous arreter a des choſes qui vous ſem- 
blent trop communes, vous pouvez m'apprendre 
quelles ſont ces preparations neceſſaires a des ou- 
vrages de longue dure: car pour ceux qui inſ- 
truiſent , & pour ceux qui veulent Etre inſtruits, 
il n'ya rien de trop bas, ni qui ſoit indians d'è- 
tre appris, principalement quand cela ſert à la 
parfaite intelligence d'un Art dont on eſt bien 
aiſe de ſcayoir toutes les circonſtances. 
A 6 Voulez- 
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12 V. ENTRETIEN SUR LEs V1Es 
Voulez- vous, lui repliquai-je , que je vous 
diſe que pour faire un Tableau vous devriez pre- 

arer un bon fonds de bois, ou de la toile bien 
imprimee de couleurs qui ne viennent pas a tuer 
celles que l'on y mettra enſuite, comme feroit 
la mine ou la terre d'ombre; & que je vous en- 
tretienne des incommoditez qu'un Peintre ſouffre 

uand fa toile n'eſt pas bien preparee , & que 
es couleurs ne valent rien ? Jene croi pas qu'il 
ſoit neceſſaire de vous inftruire de cela, puiſque 
vous ne ſerez jamais en état de vous en ſervir, 
& que la pratique ne met guere à Vapprendre A 
ceux qui travaillent. C'eſt afſez que vous ſca- 
chiez que les mEchantes couleurs ſont cauſe qu'un 
ouvrage Yefface & perd toute ſa force & ſa beau- 
tE au bout de peu d'annees. 1 pourrois vous 
dire ſur cela beaucoup de choſes; mais quand 
vous les ſcauriez, & que je vous aurois nommé 
toutes les couleurs dont les Pe intres fe ſervent, 
vous n'en ſeriez gueres plus ſgavant: car ce neſt 


as ſeulement la bontẽ des couleurs qui en fait la 


aute dans un Tableau, c'eſt le travail & la 
maniere de les employer; ce qui fait qu'un bon 
& un mauvais Peintre font des onvrages bien 
differents quoi qu'ils fe ſgrvent des memes cou- 
leurs. Outre cela il y ale mélange qui ſe fait des 


couleurs principales les unes avec les autres, qui 


ne s' apprend bien que par la pratique, & enco- 
re ce ne ſeroit pas afſez de l'avoir ven faire une 
ou deux fois: il faut comprendre en travaillant 
ſoi-meme la force & la nature de chaque couleur 
en particulier, & ſcavoir meme avant que de les 
employer l'effet qu'elles doivent faire. Car com- 


me les Sciences & les Arts ont quelque reſſem- 


blance les uns avec les autres; les Peintres ont 


cela 
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cela de commun avec les Orateurs, que de meme 

qu'il n'eſt pas poſſible, felon le temoignage . 
Frxzemogenes „de bien faire une oraiſon, & de 

ſcavoir comment elle doit ètre compolce , ſi l'on 
ne ſcait auparavant quelles ſont les choſes qui 
doivent y entrer, auth eſt- il difficile à un Peintre 
de bien colorier les corps qu'il veut repreſenter, 
$'il ne ſcait la force des couleurs qu'il veut em- 
ployer, & l'effet qu'elles produiront quand elles 


ſeront melees enſemble: comme quand le noir 
de charbon eſt mèlẽ avec le blanc, le Peintre doit 


ſcavoir qu'il en naitra une couleur d'un gris bleu 
tre; & que le jaune & le bleu feront du vert. 

Ce qui fait, dit Pymandre, que les Tableaux 
{ont {i differents les uns des autres dans le coloris, 
n'eſt-ce point que les ouvriers n'ont pas une E- 
gale connoiflance de ce mèlange; car Denis d'Ha- 


licarnaſſe ſemble $'Etonner de ce qu'encore que 


ceux qui peignent des animaux ſe ſervent tous 
de memes couleurs; il y a cependant toajours 


beaucoup de difference dans leurs coloris. Or 


non ſeulement je remarque cette diverſite dans 
ceux qui font des animaux & quiimitent les cho- 
ſes les plus ſimples de la Nature, mais auſſi dans 
tous les grands Peintres qui ont reprelentele corps 
humain. Car chacun le peint differemment & 
d'une maniere particuliere, comme ont fait le 
Guide, le Dominiquin , Lanfranc & tant d'au- 
tres, quoi qu'ils fuſſent tous diſciples des Cara- 
ches, qu'ils euſſent Etudie en mème Ecole, & 
qu'ils euſſent, fi vous voulez, un meme ſujet à 

imiter. | 
Ce n'eſt pas, lai repondis-je, le melange ſeul 
des couleurs qui fait cette difference, mais c'a 
Ete un goat particulier, & une volontè propre a 
14.7 chacun 
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chacun de ces grands hommes qui les a portez à 
ſuivre une maniere particuliere ſelon qu'elle leur 
a ſemble plus vraye & plus forte. Et ce choix que 
chacun deux en a fait eſt d autant plus eſtimable 
yn voit qu'ils approchent du vrai & du beau. 
ſorte que fi dans les Tableaux de ces differents 
Peintres que vous avez nommez, il y a des car- 
nations qui ſont plus griſes, d'autres ou rouges, 
& d'autres plus noires que le naturel, c'eſt un 
effet de l' inclination & du different goùt de ces 
maitres, C'eſt pourquoi le Titien s'eſt rendu 
conſiderable, & s'eſt Eleye au deſſus de tous les 
autres pour avoir ſi bien ſceũ connoitre la couleur 
de toutes les choſes qu'il a voulu peindre, n' ayant 
— eu de maniere particuliere; mais ayant tel- 
ement imite la belle Nature, qu'il a toùjours 
repreſents la chair comme une veritable chair; le 
bois comme du bois; la terre comme de la terre, 
& ainſi tout ce qu'il a voulu peindre. 

Dans l' art de traiter les couleurs, & dans le 
mélange que l'on fait des unes avec les autres, 
il ſe rencontre beaucoup de choſes à conſiderer. 
Car il y a le melange ho couleurs qui ſe fait ſur 
la palette avec le couteau lors que l'on compoſe 
les principales teintes dont on croit avoir beſoin: 
& le mélange qui ſe fait avec le pinceau ſur la 
palette ou ſur le Tableau meme pour joindre en- 
ſemble toutes les couleurs & pour les noyer les 
unes avec les autres. De tous ces differents mẽ- 
langes de couleurs $'engendre cette multitude de 
difterentes teintes qui ſe rencontrent dans les ta- 
bleaux , ſans leſquelles le Peintre ne peut bien 
imiter , ni les carnations , ni les draperies , ni 
generalement toutes les autres choſes qu'il veut 


repreſenter. Et comme il doit faire le * 
| e 
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de ſes teintes ſur ſa palette ou ſur ſon tableau 
ſelon les couleurs qui lui paroiſſent dans le natu- 
rel, il faut qu'il ſoit extraordinairement ſoi- 
gneux d'obſerver dans la Nature de quelle ma- 
niere elles y paroiſſent; c'eſt-a-dire qu'il doit, 
en conſiderant les corps des hommes, regarder 
de quelle facon ils ſont colorez ; quelles parties 
ſont plus vives, & quelles parties font plus clai- 
res; celles qui ſont plus rouges & celles qui ont 
une apparence un peu bleuatre, comme ſont d'or- 
dinaire les chairs les plus delicates ; & prendre 


bien garde comment toutes ces differentes cou- 


leurs $'unifſent & ſe mèlent fi bien enſemblg, qu'il 
ſemble qu'une infinite de diverſes teintes Ne faſ- 
ſent qu'une ſeule couleur. 

Quand un Peintre ſcait meler ſes couleurs, les 
lier & les noyer tendrement, on appelle cela bien 
peindre. C'eſt la partie qu'avoit le Corege, com- 
me je vous ai dit aſſez de fois; & ce beau mẽ- 
lange de couleurs non ſeulement ſe doit faire dans 
les ſuperficies Egales en clartè, mais encore dans 
la jonction ou nouëment des parties claires avec 
les brunes. 

Ce noutment , interrompit Pymandre, & ce 
melange de couleurs * ſe fait avec tendreſſe, 
n'eſt-ce point ce que Pline appelle connniſſura & 
tranſitus colorum? & ce qu'Ovide entend lors qu'il 
parle des couleurs deVarc-en-Ciel, quand il dit ; 


* [2 quo di verſi niteant cùm mille colores, 
Tranſitus ipſe tamen ſpectantia lumina fallit , 


ue adeo quod tangit idem & tamen ultima 
diſtant. 


Je 
* Ovid, 6. Met. v. 65. 
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Je ne croi Pas qu'on pare mieux exprimer le 
1 preſquꝰ inſenſibſe qui fe fait d'une couleur 
une autre. Il me ſouvient que Philoſtrate 
*traitant de I'Education d' Achilles, obſerve que 
ce qui paroiſſoit de plus merveilleux dans la re- 
reſentation de Chiron peint en Centaure, Etoit 
aſſemblage de la Nature humaine avec celle du 
cheval, que le Peintre avoit fi adroitement join- 
tes enſemble, qu'on ne pouvoit connoitre la ſe- 
paration de Pune d'avec l'autre, ni s apperce- 
voir od elle commencoit , & on elle finifloit. 
Les plus beaux exemples qu'on en voye dans la 
einFe , repartis-je, ſont dans la Galerie de 
arneſe , oh les Caraches ont repreſents Perſce 
qui change des hommes en pierres ; & dans le 
Cabinet du Roi, oh le Guide a peint le Centaure 
Nefle qui enleve Dejanire. Mais il y a de la dif- 
ference de cette maniere de paſſer d'une couleur 
-a une autre, à cette autre union & à ce paſſage 
F de couleurs dont nous venons de parler. Quoi 
Wi que ce ſoit une choſe tres-eſtimable de bien unir 
1 enſemble les couleurs pour joindre des corps de 
differentes eſpeces, ce n'eft rien nẽanmoins en 
comparaiſon de ſcavoir peindre les contours & 
les extremitez de tous les corps en general , & 
faire qu'ils ſe perdent par une fuite & un detour 
inſenſible, qui trompe la veuè de telle ſorte qu'on 
ne laiſſe pas oy comprendre ce qui ne fe voit 
point. Parrhaſius fut celui des Peintres anciens 
qui poſſeda parfaitement cette ſcience. Pline, 
qui en a fait la remarque f, conſidere cette partie 
comme la plus difficile & la plus importante de 
la Peinture, parce, dit- il, qu' encore qu'il ſoit 
toujours avantageux de bien peindre le milieu 


des 
* L. 2. Icon. ＋ Lib. 35. c. 10. 
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des corps, c'eſt pourtant une choſe on pluſieurs 
ont acquis de la gloire; mais d'en bien tracer 
les contours, les faire fuir, & par le moyen de 
ces affoibliſſemens, faire en ſorte qu'il ſemble 
qu'on aille voir d'une figure ce qui en eſt cache; 
c'eſt en quoi conſiſte la perfection de Vart , & 
ce qui ne $'apprend pas ſans beaucoup de pei- 
ne. | 

C'eſt auſſi ce qui donne du relief aux corps, 
& qui depend non ſeulement de l'affoibliſſement 
des couleurs, mais encore de celui des lumieres 
& des ombres. Les Anciens avoient raiſon de 
priſer cette partie, parce w—_ faut beaucoup de 
connoiſſance pour la poſſeder. Si vous me de- 
mandez quels moyens les Peintres peuvent avoir 
pour Pacquerir, je vous dirai que je n'en voi 
point de plus propre que les continuelles obſer- 
vations des differens effets de la lumiere & de 
Fombre, qu' ils peuvent faire ſur le naturel; & 
enſuite d'imiter ces eſſets dans leurs tableaux par 
le moyen des couleurs & des teintes qu'il faut 
fortifier ou affoiblir ſelon qu' ils le jugeront ne- 
ceſſaire. OTE | | 
_ Neeft-ce pas, dit Pymandre, ce que vous ap- 
pellez la Perſpective atrienne. 

Il ne faut pas douter, repartis-je, que cela 
n'en dẽpende. Cependant je vous dirai, quec'eft 
improprement que Von appelle Perſpective at- 
rienne ce quiregarde la diminution des couleurs, 
& ce n'eſt que par analogie qu'on la nomme 
ainſi; parce que la vraye Perſpective pratique n'eſt 
que des figures dont la grandeur diminuè ſelon 
I'Eloignement , & ſe repréſente par des lignes 
que Fon tire: au lieu que la diminution des cou- 
leurs ne va que dans le plus ou le moins de la lu- 
| miere, 


— 
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miere, dont Pon ne peut donner de regles. I 
faut ſeulement comprendre que cette Perſpective 
conſiderèe en particulier, n'eſt autre choſe que 
la diminution des couleurs qui ſe fait par l'in- 
terpolition de l'air qui eſt entre l'objet & notre 
eil. Pour la bien pratiquer on doit prendre 
garde qu encore qo Pair ſoit un corps diaphane, 
au travers duquel la lumiere du Soleil pafle avant 
que de ſe réëpandre ſur les autres corps, on ne 
peut conſiderer les effets de la lumiere du Soleil, 
ſans conceyoir l'impreſſion qu'elle recoit en paſ- 
ſant au travers de l'air, qui eſt ſuſceptible de 
pluſieurs changemens, Etant plus Epais dans des 
temps & {dans des lieux qu'en d'autres. C'eſt 
pourquoi {i vous trouvez a propos que nous 
en diſions quelque choſe, nous oblerverons 


d'abord ce que fait l'air ſur les corps, ſelon 


qu'ils ſont plus ou moins Eloignez de nous ; 
& enſuite nous pourrons parler des ombres & 
des lumieres, & de ce qu'elles produiſent dans 
. tableaux, quand elles y ſont bien obſer- 

ves. | | 15 vo 
Pour ce qui eſt de la Perſpective atrienne il faut 
concevoir que Pair eſt, comme je viens de dire, un 
corps diaphane, non pas toutefois abſolument dia- 
Phane, parce qu'il eſt colors, au travers duquel 
on voit les objets, qui prenant davantage de la 
couleur de ce corps a meſure qu' ils seloignent, 
viennent peu à peu à ſe perdre & à ſe confon- 
dre. Je ne puis me ſervir d'un exemple plus pro- 
pre à ce ſujet que ce qui nous paroit tous les jours 
dans l'eau. Si nous jettons les yeux ſur quelque 
lac ou ſur quelque riviere pour regarder au fond; 
& qu'il y ait des poiſſons qui nagent, alors nous 
yoyons diſtinctement dars ceux qui brock 
e 


__ mmwoo-.v9..o.a&a Boos #Arco mawwsrn 


mY WW ww FEW WW : > FT-p3 TT w VF YF * Ys [IDS - 


==> 4 


wa * ww TT 


is WW 4 


$ 
. 
© 


r Sako dd ao Ae EM AE Et ar . 


— . 


Er LES OUVRAGES DES PEINTRES, 19 


le plus pres de la ſurface de eau, leur forme 
& l couleur de leurs Ecailles. Ceux qui ſeront 
plus bas nous ſembleront moins colorez'; & a 
meſure qu'ils s enfonceront plus avant & qu'ils 
$'Eloigneront de nous, ils prendront davantage 
de la couleur de l'eau, juſques-la qu'on en verra 
822 ui ne paroitront que des ombres, 
autres qui ſeront comme l'eau mème; enfin 
quoi qu'il y en ait, nous ne verrons plus rien, ſi 
ce n'eſt qu'il nous ſemblera qu'il doit y en avoir 
encore. Tout de meme, quand les images des 
objets paſſent au travers de Pair, ils diminuent & 
s affoibliſſent à proportion de la quantitẽ d air qui 
eſt entre eux & lil qui les voir. | 
Mais parce que l'air n'eſt pas toujours égale- 
ment pur par tout: qu'il peut recevoir des lumie- 
res particulieres, comme quand on voit une tour 


qui paroit le matin au lever du Soleil environnee 


une legere * dans la partie la plus proche 
de la terre, dont le haut au contraire eſt 
Eclairé du Soleil, ce que le Pouſſin & Claude le 
Lorrain ont parfaitement bien repréſenté dans 
des paiſages; & parce encore que les objets peu- 
vent auſſi ètre plus ou moins ſuſceptibles de la 
couleur de l'air, & d'eux-memes plus ſenſibles 
a la veuè les uns que les autres, il y a diverſes 
choſes qu'il faut obſerver dans la Nature, & dont 
Jon ne peut faire des regles aſſurèes. 

Par exemple, le vert & le rouge mis dans une 
meme diſtance feront une ſenſation differente à 
notre veue, non ſeulement par les qualitez pro- 
pres de ces deux couleurs ; mais parce que le 
vert étant plus capable de prendre la couleur de 
air, qui eſt bleuè, que non 2 le rouge, il 
paroitra plus Eloigne , puiſqu' il perd davantage 

de 


20 V. ENTRETIEN SUR LES VIES 


de ſa veritable couleur, qui ſe confond plus ai- 
{Ement que le rouge avec celle de l'air. Voila 
uant à la qualité des couleurs dans un meme air 
dans une meme diſtance. Voyons ce que fait une 
meme couleur dans une meme diſtance, mais dans 
deux ſituations differentes on l'air ſoit plus Epais 
en Pane qu'en l'autre. Si une perſonne vetue de 


blanc ou une figure de marbre ou de plarre, fi vous 


youlez, eſt poſce dans un lieu on l'air ſoit purifie, 


il eſt certain qu'elle paroitra plus blanche & plus 
proche qu une autre qui ſera dans un air plus ẽpais, 


quoi qu'elles ſoient dans une ẽgale diſtance, & de 


pareille grandeur & blancheur, parce que la gran- 
dae ępaiſſeur de l'air oh elle fe trouve Eteindra i 
ſon blanc, & la fera paroitre plus bleuarre. C'eſt | 
pourquoi il eſt fort difficile de donner des moyens i 
aſſeurez pour affoiblir les couleurs ſelon la perſ= i 
pective, puiſque cela depend de la diſpoſition 
de l'air, de la lumiere qui les Eclaire , & enco- | 


re de la force meme des couleurs. 


Cependant comme tous les objets ſe montrent | 
a nous par des lignes qui forment une Pyramide 


dont la pointe eſt dans notre œil & la baſe ſac 
la ſurface des corps, il fant que le Peintre $'i- 


magine qu'il ſort un nombre infini de lignes de 
tous les corps, leſquelles lui en apportent la fi- 
ure & la couleur. Que plus ces lignes ſont | 


ongues, c'eſt à dire plus objet eſt Eloigns de 


il, & plus elles ſont teintes & chargèes de la | 
couleur de l'air, qui diminuè la couleur natu- | 
relle de l objet. Outre cela ces mèmes lignes fe | 


communiquent les unes aux autres les couleurs 
ui ſont particulieres a chacunes d' elles, ce qui 


e faitjſi inſenſiblement qu'on ne $'appercoit d'au- | 


cun changement], ainſi que vous le w_ * 
heu- 
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3 l'heure en parlant de la nuance des couleurs de 
l Are- en- Ciel. Et c' eſt ce qui eſt cauſe que plus 
les corps font Eloignez, & moins nous en dé- 
couvrons les veritables couleurs, & la vraye for- 
me des contours, parce que les uns & les autres 
s' uniſſent ou à d'autres corps qui en ſont plus 
proches, ou meme A l'air qui paſſe a cote qui 
en diminuè & altere quelque partie: ce qui doit 
obliger le Peintre à faire en ſorte que ſes figures 
tiennent toHjours de la couleur du champ od el- 
les ſont, principalement dans leurs extremi- 
tenz. 

Mais ſi les corps ſe changent par la nature de 
leur propre couleur ſelon les airs & les diſtances 
differentes, ils recoivent encore du changement 
ſelon leurs diverſes figures. Car ceux qui ſont ſphe- 
riques ou concaves, prennent d' autres apparences 
que ceux qui ſont plats & uniformes, ſelon la po- 
— de la lumiere, ou de l'ceil qui les re- 

arde. 

l Et parce qu'il eſt certain que les couleurs chan- 
gent principalement par le moyen des lumieres; 
& que dans Vombre elles ne paroiſſent point à 
I'ceil comme quand elles ſont expoſees dans un 
— jour, il faut conſiderer de quelle maniere 
ombre cache & offuſque la couleur, & de 
quelle ſorte le jour la decouvre & lui rend fon 
luſtre. Nous pouvons donc parler premierement 
de la nature & de l'effet des couleurs, & enſuite 
nous dirons comment elles changent par le moyen 
de la lumiere. | | 
8 Il n'eſt pas beſoin de rechercher ici de quel- 
i | le forte les couleurs $'engendrent :fi c'eſt du mE- 
lange des parties rares ou compactes, qui font 
de differentes reflexions, ou fi deſt du ele 
> 
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de la reflexion & de la réfraction de Ia lumiere 
jointes enſemble, qui eſt Vopinion la plus pro- 


bable. Car il n'eſt pas neceſſaire au Peintre de 


ſcavoir la nature & les cauſes des couleurs, mais 
feulement d' obſerver leurs effets. | 

Il y a des Philoſophes, dit Pymandre, qui ne 
veulent admettre que deux couleurs principales 
du meElange deſquelles toutes les autres derivent, 
ſcavoir le blanc & le noir. | 

Il eſt vrai, repartis-je , mais il s' eſt trouvẽ 
auſſi des Scavans en 4 Peinture qui ont cri qu'il 
y a quatre principales couleurs, qui ont rapport 
aux quatre Elemens; le rouge au feu, Vazur a 
Pair, le vert a l'eau, & le cendre à la terre; & 
que du melange qui ſe fait de ces quatre couleurs 
avec le blanc & le noir, qui ſont pour la lumie- 
re & les ombres, il ꝰ engendre une infinitẽ d' au- 
tres eſpeces de couleurs. 

Il y en a d'autres * qui ont mis pour couleurs 
principales le blanc & le noir, qui ſont les deux 
extremes ; & pour moyennes le jaune, le rouge, 
le pourpre, & le vert. Je vous avouè que je 
ne comprends pas quel a été leur raifonnement. 
IF me ſemble que quand les premiers auroient 
bien rèuſſi dans-Vapplication qu'ils en font avec 
tes quatre Elemens, its ne ſe font pas pour cela 
moins abuſez, $'ils en ont voulu parler comme 
Peintres. Car ſi les uns & les autres euſſent con- 
ſiderẽ que prenant le noir & le blanc, pour l'om- 


bre & pour la lumiere, le vert, le pourpre ni 


le cendre ne peuvent pas Etre des couleurs prin- 


cipales, puiſqu elles ſont elles-memes des cou- 


leurs compolces. Ils euſſent mieux parle a mon 


Leon. Bapt: Albert J. 1. de la Peint. 
Lomax xo J. 3. ch. 3. 
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fens, fi, laiffant le blanc & le noir pour les ex- 
tremes , ils euſſent dit qu'il y a trois couleurs 
premieres qui ne peuvent ètre parfaitement com- 
poſces d aucune autre, mais dont toutes les au- 
tres ſont compoſces; ſcavoir le jaune, le rouge 
& le bleu. Car le jaune & le rouge mèlez en- 
ſemble font Vorenge; du jaune & du bleu il en 
nat le vert; & le pourpre eſt engendre par le 
melange du rouge & du bleu. 

De ſorte que ſi de toutes ces couleurs l'on en 
forme une nuance, les uniſſant doucement les unes 
avec les autres, ils en forme une harmonie comme 
dans la Muſique ; ce que Mr. de la Chambre a de- 
crit avec beaucoup de ſcience & de curioſite dans 
un de ſes Ouvrages : Etant vrai qu'il y a une fi 
grande reſſemblance entre les tons de Muſique & 
les degrez des couleurs, que du bel arrangement 
qu'on peut faire de celles- ci, il s en forme un con- 
cert auſſi doux a la veuè, qu'un accord de voix peut 
etre agreable aux oreilles, & c'eſt cette ſcience 

ui fait naitre la douceur, la grace, & la force 
ans les couleurs d'un tableau. 

Car de meme qu'il a? KF qu'un certain nombre 
de conſonances dans la Muſique, dont on peut, en 
les aſſemblant, faire une diverſite de modulations 
& d' harmonies; auſſi par le melange d'un petit 
nombre de couleurs, il sen peut faire des eſpeces 
ſans nombre. Et comme dans la Muſique le grave 
& 5 ne font point d'eux-memes de tons, par- 
cequ'ils ſont dans tous les tons; ainſi le blanc & 
le noir ne ſont point des couleurs, parce qu'ils 
ſe rencontrent dans toutes les couleurs. 

Or 4 qu'il n'y ait que trois couleurs 
principales dont toutes les autres ſont engen- 


drcées, car le nombre des couleurs importe fort 
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eu à un Peintre, pouyu qu'il ait celles qui lui 
ont neceſlaires quand il travaille. Cela ſuppo- 
ſe, dis-je, il doit prendre garde lors q | 
employe de quelle ſorte il les met les unes aupres 
des autres pour produire cette harmonie dont 
nous venons de parler; parce qu' entre toutes les 


couleurs, ſoit qu'elles ſoient ſimples, ſoit qu'el- f 


les ſoient mélangees, il y a une amitié & une 
convenance qui donne aux ouvrages de Peintu- 
re une beautẽ & une grace toute extraordinai- 
re, lors qu'elles ſont bien placees les unes au- 
pres des autres. 5 

Vous concevez bien qu'il eſt trẽs- difficile de 


preſcrire des regles afſeurees pour entrer dans 


cette pratique, & qu'il faut que le jugement de 
celui qui travaille ordonne toutes ſes couleurs 
ſelon ſon ſujet, ſelon la diſpoſition de ſes figu- 
res, & ſelon les lumieres qui les Eclairent ; mais 


on peut en diverſes rencontres faire des obſerya- 
tions ſur la Nature, & remarquer comment les 


plus excellens Peintres ſe ſont conduits. 

Nous avons autrefois admire enſemble de quelle 

maniere le Guide a {i bien yetu les Heures qui 

ſuivent le char du Soleil dans le platfond qu'il a 
eint à Rome au Palais du Cardinal Mazarin. 
| ne Feſt ſervi que de couleurs douces & amies 

les unes des autres. Avec combien de plaiſir 


avons- nous conſiders dans le Salon du Cardinal 


Antoine, peint par le Cortone, cette Vaguexe, 
pour me ſervir du mot Italien, & cette belle har- 
monie de couleurs qui rend tout cet ouvrage fi 
agrèable. ene 

| Mais il eſt encore impoſſible de bien ſgavoir 
l'effet des couleurs, ſi l'on n'a &gard à la lumie- 


re dont elles ſont Eclairces, & a Vombre, qui 
| es 
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les obſcurcit. Car bien que les couleurs des 
corps ſolides demeurent ſtables, & dans leur na- 
ture ſur les ſujets od elles ſont adherentes ; com- 
me le blanc d'une ſtatue, le rouge d'un man- 
teau, le vert d'un arbre, & ainſi du reſte; ces 
memes couleurs neanmoins paroitront tantot 

lus claires & tantot plus obſcures, ſelon qu'et- 
es receyront plus ou moins d'ombre & de lu- 
miere. r e res ir gs 
Er parce que les lumieres & les ombres appor- 
tent du changement dans les couleurs, il faut 
donc que le Peintre faſſe le plus d'obſervations 
qu'il pourra pour remarquer ces ſortes d' altera- 
tions; & qu'en premier lieu il fe ſouvienne que 
la Peinture ne lui fournit que le noir & le blanc 
pour repreſenter l'ombre & 1a lumiere, & que 
c'eſt avec ces deux couleurs qu'il peut rendre 
toutes les autres plus ou moins ſenſibles. Mais il 
doit Etre fort judicieux & retenu quand il em- 
ploye le blanc & le noir dans ſes ouvrages, par- 


ce que comme les jours & les ombres donnent le 


relief & les enfoncemens aux corps, & aident à 
en faire paroitre les parties ou plus proches ou 
plus Eloignees, il ne reuflira jamais bien dans ce 


4 3 entreprendra, s' il ne ſcait temperer ſes bruns 


ſes clairs, en ſorte qu' ils faſſent le mEme ef- 
fet qui paroit dans les choſes de relief. TIED 
Pour cela il faut qu'en peignant la ſuperficie d'un 
corps, ſa couleur ſoir plus claire & plus lumineuſe 
dans l' endroit ou Jes rayons de lumiere doivent 
frapper davantage. Et comme la lumiere viendra 
peu a peu as'<teindre & a manquer, il faut auſh 
= affoibliſſe peu a peu la force de ſes teintes. 
ais parce qu'il n'y a jamais dans un corps au- 
cune ſuperficie Eclairee de lumiere, qu'il nes' en 
Tom. Il. B trouve 


* 
. 
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trouve une autre oppoſce a la lumineuſe qui eſt 
dans 'ombre & dans Vobſcurite, on doit pren- 
dre garde ſur le naturel de quelle forte les om- 
bres rEpondent entr'elles dans les parties erk 
{ces a la lumiere ſelon les divers degrez d'Eloi- 
gnement. Par exemple , encore que le bleu d'un 
manteau ſoit Egal dans toutes les parties de ce 
yetement, il fait neanmoins un autre effet dans 
les endroits on la lumiere frappe plus fort; & il 
paroit d'une autre ſorte dans les lieux od la lu- | 
miere gliſſe, & dans ceux qui ſont ombrez. 
Nous avoys deja parlé de quantité de ſcavans 
hommes qui ont imité avec tant d'art & dejuſ- 
teſſe ce que la Nature fait en ces rencontres, 
= pluſieurs de leurs figures paroifſent vrayes & 
e relief. Quand on les regarde avec ſoin on 
connoit qu'ils y ont obſerve des choſes dont ve- 
ritablement tout le monde n'eſt pas capable de 
juger, mais que ces grands Perſonnages ont fai- 
tes avec beaucoup de ſcience & de raiſon, ayant 


remarque tous les differens effets de la lumiere, 


lors 2 ſe rEpand fur les corps. Entre ces 
excellens Peintres le Titien a été le plus grand 
obſervateur de ces effets de lumieres & 

leurs. Et mEme , comme Michel Ange, pour 


de cou- 


montrer la connoiſſance qu'il avoit de I'anato- 


mie, cherchoit les occaſions de peindre des | 
hommes nuds, auſſi le Titien affectoit de pein- 
dre des ſujets od il pat repreſenter ces effets de 
lumieres F 
Si un Peintre, dit Pymandre, veut parfaite- 
ment imiter l'ombre & la lumiere , ne doit-1] pas 
faire une Etude particuliere de toutes les ombres 
& de toutes les lumieres differentes? Car la lamie- 
re d'un flambeau n'eſt point ſemblable a _ 1 | 
O1E1), 8 


+ | 
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Soleil; & les corps qui ſont dans la campagne, 
Eclairez d'un jour univerſel, paroiflent autrement 
que ceux _ ſont dans une chambre & qui ne 
recoivent la lumiere que par une fenEtre. Et 
comme l'uſage de la Perſpective lineale ſert a 
trouver la diminution des corps ſelon leurs di- 
vers Eloignemens, ne peut-elle pas encore faire 
juger quelle doit étre la diminution des teintes 
& des couleurs, & faire auſſi trouver dans les 
Tableaux les veritables places des jours & des 
ombres. 


Le Peintre, rẽpondis je, doit avoir une intel- 


ligence générale des divers effets de toutes ſor- 


tes d'ombres & de lumieres que la perſpective 
lui aidera à bien repreſenter , pourvu qu'aupa- 
ravant on les ait bien compriſes ſur le geometral, 
Tant de perſonnes en ont Ecrit, que je ne m'ar- 


reterai pas a vous dire comment cela ſe pratique. 


Je vous marquerai ſeulement en general quelques 
obſervations qu'il faut faire à Vegard des lumie- 
res & des ombres. hg 

Premierement on doit conſiderer qu'il y a de 
la difference entre l'ombre & l' obſcuritè. Vous 
ſcavez bien que l Obſcuritẽ + eſt une entiere priva- 
tion de lumiere qui fait qu'on ne voit rien du 
tout, comme dans une nuit fort ſombre, vn 
dans le fond d'un cachot ou il n' entre aucun 
jour. 


Quant a l' Ombre * c'eſt une privation de lu- 
B 2 miere, 


ft Obſcuritas comprehenditur d vi/u ex omnimoda 
Privatione lucis. Vitel. Opt. I. 4. th. 146 
* Umnbra comprehenditur à viſm ex privatione 


alicujus lucis, luce alterd præſente. Vitel. Opt. I. 4. 
th. 145. 
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miere , mais non pas de toute lumiere, parce- 
que les parties Eclair&es qui ſont autour y refle- 
chiſſent, comme quand la lumiere du Soleil paſ- 
ſe dans une chambre par une fenetre, les objets 
qui ne ſont point touchez de ſes rayons ſe trou- 
vent dans l'ombre, & le lieu oh ſont ces objets 
eſt d' autant plus ombre wr eſt moins expoſe 
aux endroits ou frappe la lumiere. Il en eſt 
ainſi de tous les corps qui ne ſont pas directe- 
ment Eclairez , leſquels, ou ſont tout=a-fait dans 
l'ombre, ou n'etant Eclajirez qu'en partie, por- 
tent ombre a d'autres, & les empechent de re- 
cevoir un grand jour. 

Les Peintres doivent obſerver ces differentes ſor- 
tes d'ombres, car comme les corps ombrez ne ſont 
pas entierement privez de lumiere comme ceux 
qui ſont dans Vobſcurite, Von ne laiſſe pas ſou- 
vent d'en voir toutes les parties & toutes les cou- 
leurs, veritablement plus ou moins diſtinctes, ſe- 
lon que V'ombre eſt forte: & meme il arrive quel- 
quefois que Von yoit bien mieux & plus facile- 
ment un objet quand il reſt point eclaire d'une 
trop forte lumiere, parce que * la lumiere d'elle- 
meme & les couleurs qui en ſont fortement tou- 
chẽes incommodent la vene. Ce qui fait qu'une 
trop grande elartè empeEche qu'on ne decouvre des 
choſes que l'on appercoit facilement.dans un jour 
mediocre : ainſi que les Etoiles que nous ne 
voyons que la nuit, & lors que la lumiere du So- 
leil ne nous les cache plus. II eſt vrai auſſi qu'il 
y a des corps qui ne ſe voyent que dans une gran 

0 = 

* Lux per ſe & color illumiuatus feriunt oculos, 
Alhazen Opt. I. 1. c. 1. 

Lux vehemens obſcurat quedam viſibilia, que 


lux debilis ulluſtrat & contra. Alhaz. Opt. I. I. c. 2. 
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de lumiere, & auſquels il faut un grand jour 
pour les decouvrir. | 4 
On doit encore prendre garde que l'effuſion de 
la lumiere n'eſt jamais Egalement forte fur tous 
les corps ol elle paroit, mais qu'elle diminuè A 
meſure que les parties du corps eclaire geloi- 
gnent de celui qui I'Eclaire dans une meme diſ- 
poſition. | , 
Ceux qui ont cru bien connoitre la force 

de la Lumiere, & ſcavoir parfaitement marquer 
> dans les Tableaux, ce que chaque objet en peut 
recevoir, ont diviſé les endroits ou frappe la lu- 
nmiere en parties égales, les affoibliffant enſuite 
par des regles d'Optique. Mais pour vous dire de 
quelle maniere ils y procedent, il faut que je 
vous faſſe quelque figure. „ 
Alors prenant du papier & un crayon, je tra- 
Fai des lignes, & après avoir marque des lettres, 
— de dire. Suppofe que le corps lumi- 
neux ſoit A dont la lumiere rẽpanduè à terre 
finit & ſe termine en B. ils diviſent la ligne 
B F. en parties Egales B. C. D. E. F. & tirent de 
ces points autant de lignes comme autant de 
rayons juſques en A. qui eſt le corps lumineux; 
pan prenant un compas & du centre A. & de 
'intervalle F. tracent l'are F. G. qui fe trouve 
coupe des rayons ſuſdits par portions inegales en 
G. H I. K. F. Et alors chacune des parties mar- 
quees ſur le plan B. F. poſſede une portion de 
lumiere egale a celle qui eſt marquee dans l' are 
ou ligne de circonference : de ſorte que B. C. ſe- 
ra EclairE avec une telle diſcretion, que dans tout 
| fon eſpace il ne poſſedera que la quantits de lu- 


miere qui eſt contenuè entre H. G. & ainſi des au- 
tres. A 
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Vous pourrez, lui dis- je, lire ceux qui en ont 
crit; mais comme la demonſtration parfaite de 
ces choſes-la eſt tres-difficile , il faut que les 
Peintres en faſſent eux-mEmes des obſerva- 
tions, Qu'ils conſiderent que plus la lumiere eſt 
grande & plus fes rayons s ẽtendent; qu'une lu- 
miere * renfermée dans un petit lieu l' claire 
davantage qu'elle ne feroit un plus grand eſpa- 
ce. C'eſt a dire qu'une chandelle — da- 
_ une petite chambre bien cloſe, qu'une 
alle. 

Il faut qu'ils obſervent encore l'effet que pro- 
duiſent deux lumieres lors qu'elles ſe rencon- 
trent. De quelle maniere la plus grande dimi- 


nuè la moindre, ou pour mieux dire comment 


toutes les deux ſe confondent enſemble, & aug- 
mentent la ſplendeur qui en vient: + cat ſi 
I'ombre qui eſt augmentee par une autre en eſt 
d' autant plus obſcure, vous jugez bien qu'il faut 
auſſi que deux lumieres faſſent plus de clartẽ 
qu'une ſeule. 

Je vous dirai de plus que le Peintre doit pren- 
dre garde que fi le corps lumineux eſt d'une 
grandeur Egale au corps opaque, la moitié du 


corps opaque ſera Eclairee de la moitiẽ du corps 


lumineux, & Vombre ſera égale au corps opa- 
que. Et f le luminaire eſt plus grand que le 
corps opaque, l'ombre en ſera bien moindre, 
parce que les rayons qui paſſent a cote du corps 
opaque formeront un cone, à la difference de ce 
ui 
* Onne corpus luminoſum minus ſpatium, 4 = 
non egreditur fortius illuminat quam ſpatium maj us 
3/lo. Vit. Opt. I. 2. th. 2. | 
T Omnms umbra multiplicata plus umbreſcit. Vi- 
+4. 2. th. 32. 
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ui arrive lors que la lumiere & le corps ſont 
gaux ; car alors les rayons lumineux forment un 
cylindre. 

Il faut encore obſerver qu'un corps opaque 
produit autant d'ombres qu'il y a de corps lu- 
mineux qui I'eclairent diverſement ; mais que 
l'ombre la moins obſcure eſt toùjours celle qui 
vient par la privation de la lumiere la plus Eloi- 
gnee du corps opaque. 

je pourrois bien vous dire, de quelle ſorte il 
faut terminer & Efumer, ou noyer les ombres ſe- 
lon qu'elles s' loignent des corps qui les cauſent, 
Je pourrois auſſi vous parler ſur la difference qu il 
y a de la lumiere du Soleil à celle du on uni- 
verſel ou des lumieres particulieres; des diver- 
ſes incidences des lumieres, & des ombres, & 
de leurs paſſages: mais je ne croi pas qu'il ſoit 
3 a propos de nous arreter a cela. II 

audroit beaucoup de temps, il faudroit tracer des 
lignes; & je ne ferois que redire ce que vous 


ſcavez peut- etre dEja, ou que vous pourrez tou- 


jours bien apprendre une autre fois. C'eſt pour- 
quoi aprés avoir conſiders ce que ſont en elles- 
memes les ombres & les lumieres, nous pourrons 
dire en peu de mots quelque choſe de particu- 


lier touchant leurs effets, & enſuite en tirer quel 


ques maximes. 


* Comme la lumiere ſemble&tre une blancheur 


ure & brillante qui ſe rẽpand ſur toutes les cou- 
eurs fixes & apparentes des corps qui ſont 
dans la Nature pour nous les rendre viſibles, elle 
laifſe toũjours quelque choſe de ſa couleur pro- 
pre ſur les corps naturels, mais elle s'y attache 
B 4 diffe- 

Color var iatur pro lucis qualitate. Alhaz. Opt. 

Ne. Jo 
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differemment; car ſur les uns elle s'y rẽpand dou- 
cement comme une liqueur, tachant d' entrer par 
tout, & de remplir les lieux par on elle peut 
trouver paſſage ; & ſur les autres elle paroit plus 
forte, & $s'y montre avec eclat. Or cette diffe- 


rence d'effets vieut de la diverſitè des ſujets fur | 


leſquels elle ſe rencontre. Car quand elle trou- 
ve un corps qui eſt mol, doux, & inegal, elle 
y demeure attachee ſans effort, & $'y rEpand 
ſans reſiſtance ; mais quand elle en rencontre un 
extremement poli, ou duquel la denſité reſiſte 
a ſes rayons, alors comme ils ſont repouſſez par 
le poliment de ce corps ſur lequel ils frappent, 
ils reflechiflent avec promptitude , & c'eſt ce qui 
engendre cet eclat & ce brillant qui paroit ſur 
les eaux, ſur le marbre & ſur Jes metaux, Si je 
ne craignois d'etre trop long je pourrois yous di- 
re ici la cauſe de ces differens effets, & les rai- 
ſons que l'on a de repreſenter diverſement les 
ombres, & les lumieres des corps mattes & des 
Corps polis; je pourrois meme vous en faire voir 
la demonſtration telle qu'une perſonne tres-ſca- 
yante ſe donna la peine de la tracer un jour que 
nous nous entretenions ſur cette matiere, & que 
je prenois grand plaiſir de Ventendre parler ſur 


ce ſujet. 


Ne craignez rien, interrompit Pymandre ; & 
faites - moi part, je vous prie , de cet entre- 
tien. 

Les jours & les ombres, repris-je, ſe doivent 
reprẽſenter autrement dans les corps dont la ſur- 
face eſt polie, que dans ceux ou elle eſt matte, 
comme J'ai deja dit. Car les corps qui ſont fort 
polis ne paroiſſent eEclairez qu'en certains en- 
droits, ſcavoir en ceux qui reflechiſſent toute la 
= 8 | lumiere 
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lumiere vers lil, le reſte paroiſſant brun & 
obſcur ; au lieu que les corps mattes paroiſſent 
Eclairez d'une lumiere rẽpanduè par un grand 
eſpace; mais cette lumiere n'eſt pas fi Eclatante - 
à cauſe que les particules dont la ſurface de ces 
fortes de corps eſt compoſee,, ne ſont” capables 
de reflEchir vers 1'ceil, qu'une partie de la lu- 
miere qu'ils recoivent. Or les particules capa- 
bles de refechir vers notre ceil ſont celles qui 
dans les Eminences, ou dans les enfoncemens, 
font ſitutes comme il faut pour renvoyer la lu- 
miere à notre ceil. Afin donc de mieux com- 
prendre cette theorie, figurez- vous le globe A. 
fort poli, ſur lequel tombent les rayons de la lu- 
miere r. 2. 3. 4. 5- & voyez qu'il n'y a que les 
rayons qui tombent ſur la partie B. qui puiſſent 
refléchir vers C. qui eſt V'ceil ; parce que les 
rayons qui tombent ſur D. ſe reflechifſent trop 4 
gauche vers I. & que ceux qui tombent ſur” F. 
ſe reflechiffent trop vers G. de ſorte que taus ces 
rayons ne ſe refléchiſſant point vers lil, il sen- 
ſuit que les endroits ſur leſquels ils tombent pa- 
roiſſent bruns & obſcurs. Au contraire, vous vo- 
= que les memes rayons qui tombent ſur le glo- 
be H. qui eſt mat, y ſont regis de telle manie- 
re, que les uns tombant ſur des Eminences, les 
autres ſur des cavitez, il y en a beaucoup plus 
qui ſe peuvent reflechir vers l'œil E, par fa rai- 
{on que ce qui fait qu'un corps eſt mat, neſt 
autre choſe que l' inẽgalitè de ſa ſurface qui eſt 
compoſee d'un grand nombre de cavitez & d'e- 
W minences, leſquelles prefentent toùjours quelque 
petite portion de leur ſurface capable de faire 
8 rcflexion. Mais parce que chacune de ces parties 
eſt fort petite, elle ren vofe pen de lumiere, & 
| 5 cette 
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_ - "cette lumiere ſe trouve * ſur un grand 
eſpace du globe, A cauſe que ces parties font 
en grand nombre. Ce que je viens de vous fai- 
re obſeryer a l'ẽgard de ces deux globes en par- 
ticulier, eſt ſuffiſant pour vous faire comprendre 
l'effet des lumieres & des ombres ſur toutes ſor- 
tes d'autres corps. Et c'eſt pourquoi Von doit 
avertir les ẽtudians en Peinture lors qu' ils deſſei- 
gnent d'apres une ſtatus de marbre ou de bron- 
ze de ne pas peindre des figures 'naturelles avec 
la meme force d'ombres & de clartez que celle 
ui leur paroit ſur leur modelle. Car la lumiere 
e ir ck avec bien plus de douceur fur de la 
chair, qu'elle ne fait fur les choſes dures & po- 
lies. De meme dans la campagne nous yoyons 
que les terres labources, les colines herbues, ſont 
touchees d'ombres & de clartez beaucoup moins 
fortes que les rochers & les lieux pierreux. La 
lumiere memeeſt moins brillante ſur le revers des 
feuilles des arbres, & des herbes que ſur la par- 
tie lifle, a cauſe qu'il y a moins de poli ſur les 
revers, & qu'il s'y trouve un petit coton qui ar- 
rete doucement l' effort des rayons lumineux. La 
meme raiſon fait que les Etoffes de laines eclat- 
tent moins que les Etoffes de ſoye. 

Or vous remarquerez que la lumiere du Soleil 
Etant trẽs- pure & trEs-blanche, parce qu'elle eſt 
la blancheur meme, elle rend les autres couleurs 
tres - vives, & ajotite, s' il faut ainſi dire, de ſa 
elarté à leur clartE naturelle. Mais la lumiere 
des flambeaux, ou celle qui ſort d'un grand feu 
Etant materielle & groſſiere, elle a une couleur 
Epaiſle & teinte de jaune ou de rouge, dont les 
autres corps qu'elle illumine ſe trouvent colorez. 
Et auſſi comme toutes les differentes lumieres ont 


leurs 
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W leurs reflais en premier & fecond degré, il eſt 
certain que ces reflechiſſemens ſont plus ou moins 
forts ſelon la denſits & le poliment des corps 
d'où ils reflechiſſent. Ainſi les reflais qui vien+s 
nent d'un metail bien poli ſont plus ſenſibles & 
plus Eclatans que ceux qui viennent d'une mu- 
raille: & les reflais de certaines Etoffes de ſoye 
ſont plus forts que ceux des Etoffes de laines, 
comme je viens de dire. Mais comme ce reflẽ- 
chiſſement eſt une ſeconde lumiere, il faut con- 
ſiderer qu'il Eclaire-les parties ombrees des corps 
qui ſe rencontrent à la portee du rayon reflechi. 
fe parce que nous avons marque que les lumie- 
res portent & communiquent leurs eouleurs aux 
corps qu'elles illuminent, il faut auſli entendre 
que les rayons de reflexion portent de la meme 
maniere, mais plus foiblement, la couleur des 
corps dont ils ſe reflẽchiſſent fur ceux od ils ſont 
reflechis ; comme quand la lumiere frappe ſur 
une Etoffe rouge, les objets ſur leſquels cette lu- 
miere reflẽchit participent de cette couleur. On 
en voit des exemples lors qu'on regarde les per- 
ſonnes qui cheminent dans les prez Eclairez dela 
lumiere du Soleil, car leurs viſages paroiſſent 
= d'une couleur verte. | 
ii Il arrive encore que la couleur naturelle du 
t corps illumine paroit plus ou moins change ſe- 
's lon qu'elle ſe trouve differente de celfe qui lui 
a eſt apportce par réflexion; je veux dire que fi 
e c'eſt une couleur bleuè qui reflèchiſſe ſur une cou- 
u leur jaune, alors ce jaune paroitra verdatre. Si 
irbLecieeſt un rouge fur un bleu, il en naitra une cou- 
leur de pourpre; & comme le blanc eſt diſpoſe 
z. a recevoir toutes ſortes de couleurs, il fe tein- 
it 8 drg aiſement de celles que la lumiere refſẽchie lui 
s B 6 por- 
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portera. De ſorte que vous pouvez juger par Ia 
combien le Peintre doit avoir d'egard à ces re- 
flexions, parce que quand il aura diſpoſe ſes fi- 
ures, qu'il aura ordonne la place des lumieres 
des ombres, & bien concertè ce qui regarde 
Parrangement des couleurs, s il ne prend garde 
a Teffet que doivent faire les réflais, il arrivera 
quand fon Tableau ſera fini , que les reflais ne ſe- 
ront pas obſervez, ou bien qu'ils-feront un mau- 
vais effet. Mais s'il eſt bien intelligent dans la 
ſcience des lumieres & des ombres, il trouvera 
leur moyen de grands ſecours pour donner de 
—— K de la beautẽ à toute ſon ordonnance; 
pouvant par des reflexions de lumieres, porter 
du jour ſur des parties ombrees qui feront un 
plus bel effet Etant ainſi Eclairees, que ſi elles 
Etoient dEmeurees dans V'obſcurite: ce qu'il faut 
e0njours faire avec beaucoup de diſcretion & de 
jugement, pour ne pas tomber-dans une manie- 
re foible & tranſparente. On peut là - deſſus 
conſulter les meilleurs maitres, & regarder de 
quelle ſorte ils ſe ſont conduits dans ces rencon- 
tres. F | | 
Vous comprenez bien par ce que j ai dit que 
le Peintre a deux ſortes de couleurs à imiter, 
ſcavoir les couleurs fixes & permanentes des 
corps, comme le blanc d'un linge, le vert d'un 
arbre; & les couleurs apparentes & paſſageres, 
ui ne {ont point attachees aux objets, mais qui 
emblent y Etre par le reflechiſſement des rayons 
lumineux qi les y portent. De forte que ceux 
qui travaillent avec ſcience, & qui cherchent 
une reputation ſolide, ne ſe contentent pas quand 
ils font des Tableaux de mettre les couleurs na- 
turelles a chaque choſe reprèſentèe, mais ils ont 
2 | un 
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un ſoin particulier de bien obſerver les couleurs 
Etrangeres qui 3 paroitre parmi les yeri- 
tables & naturelles, & qui les peuvent changer. 
S'ils peignent un bras ou une main, ils regardent 
ſi le reflais de la draperie y peut communiquer 
de ſa lumiere, & de ſa couleur; & de mème 
des draperies à I'egard les unes des autres, & de 
toute ſorte d'autres choſes. C'eſt pourquoi Von 
ne peut trop eſtimer un ouvrage od on voit que 
le Peintre a eu la diſcretion de ne ſe ſervir dans 
toutes ſes Etoffes d aucunes couleurs qui tuent 
ſes chairs; & qu'il y a fi bien rẽpandu les lu- 
mieres, que les reflais, bien loin de nuire aux 
carnations,, ajoutent de nouvelles veritez, & de 
plus grandes beautez a tout ſon ouvrage. Cela 
depend du beau choix qu'il fait des jours qui doi- 
vent Eclairer ſes figures, & encore de la diſpo- 
ſition des figures memes : car comme il peut ti- 
rer de grands avantages des lumieres refféchies, 
il peut arriver auſſi qu en obſervant trop exacte- 
ment ce qu'il verra ſur le naturel il fera paroitre 
un reflais de couleurs trop fortes, ou un reflais 
de lumieres trop vives dans quelque partie d'un 
corps; ce qui oteroit & diminueroit beaucoup 
de 1a force & de fa grace. 

Outre les-apparences des couleurs qui ſe ms- 
lent les unes avec les autres, il y a auſſi les ap- 
parences des corps memes qui ſe voyent ſur dau- 
tres corps par le reflechiflement des rayons des 
objets vers I'ceil, comme l'on voit ſur lor, fur 
Fargent, ſur le fer, ſur le marbre, & ſur les autres 
choſes polies, mais principalement dans l'eau. 

Dites-moi, je vous _ interrompit Pyman- 
dre, par quel ſecret les Peintres expriment 4i 
bien ces ſortes de ſujets. 5 
TY ? B 7 Nous 
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Nous ſerions trop long temps, repartis-je, sil 
faloit parler à fond ſur cette matiere. Je vous 
dirai ſeulement en pen de mots. comment on 
peut trouver ſur la ſurface de l'eau endroit ol 


l 

Alors me ſervant comme j'avois deja fait du 
crayon que je tenois à la main, je tirai des lignes 
ſur un autre morceau de papier, & y marquant 
auſſi quelques figures, je tachai de ſatisfaire a la 
curiolite de Pymandre. Imaginez vous, lui dis- 
je, que la ligne A eſt le plan de la terre que nous 
voyons de profil, ſur lequel ſe trouve celui qui 
regarde marque B; & que la ligne CD eſt la ſur- 
face de l'eau. Que EF eſt une colonne Elevee au 
bord de l'eau M. Je dis que fi vous prolongez 
la ligne E F, juſqu'en D; puis faiſant la ligne 
DG Eégale à la ligne DE, & que de G vous ti- 
riez une ligne en B, qui eſt l' œil du regardant, 
la réflexion du point E fe fera dans l' endroit ol 
la ligne GB coupe la ligne CD, & Fceil verra 
E repreſents en H ; parce que la ligne d'inciden- 
ce EH, étant tirée, il arrive que Vangle E HD 
Etant Egal A celui de DHG, celui de CHB eft 
encore Egala CH K; par cette meme raiſon le 
point I paroitra ſur l'eau en L. Que ſi au point 


{ il y avoit quelque avance, comme ici le cha» 


piteau de la coloune, le deffous de ce chapiteay 
paroitra ſur la ſurface de l'eau: ce qu'il faut 
prendre garde à bien reprẽſenter. Quoi que M, 


* eſt une levee de terre ſoit plus proche de 


nEanmoins. plus Eloignte en N. Et comme eet- 
te meme levce eft poſe devant la colonne EF, 
elle en cache une partie, & Fon ne peut * 


— 2 objet ſe reflẽchit & reuvoye ſon image à 
il. 


eil que le haut de la colonne, elle paroitra 
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ſur la ſuperficie del eau que ce qui eſt depuis E 
juſques A O, qui paroit depuis H juſqu'en N. 
x me ſemble que cela ſuffit pour vous faire en- 
tendre la raiſon des reflais dans l'eau; & pour 
vous faire juger que c'eſt un defaut dans un Ta- 
bleau, lors que par ignorance ou peu de ſoin, on 
S'eſt . de repreſenter dans quelque riviere 
ou ſur un lac les apparences des corps qui y re- 
flechifſent , comme {i c toit ces memes corps ſim- 
plement renverſez. 

Il eſt vrai, dit Pymandre, que les Peintres qui 
ont tous les jours mille occaſions de repreſenter 
ure infinite de ces ſortes d'objets, ne ſont pas ex- 
cuſables lors qu'ils negligent d'apprendre com- 
ment ils sen peuvent bien acquitter. 

D'autant plus, lui repartis- je, qu' ils n'ont qu'a 
ſcavoir la raiſon de ces apparenees; & c eſt pour - 
goo! ils ne doivent pas ignorer 'Optique, qui leur 

ait voir pardes regles certaines . uoi & de 
quelle ſorte les objets changenta la venus, ou pa- 
roiſſent en differentes facons. C'eſt ce que Mr. 
Pouſſin n'a pas ignore; vous pouvez voir pluſieurs 
de ſes ouvrages, oh il a ẽtẽ trẽs- exact A faire ces 
ſortes d'obſervations. Ily a un Tableau chez Mr. 
Stella, on dans un payſage, il apeint Moiſe ex- 
pole ſur les eaux. C eſt là que vous pouvez con- 
noitre de quelle maniere il a ſgavamment traits les 
reflais. 5 | | 

Il eſt yrai, interrompit Pymandre, qu'il n'y a 
rien de plus agreable que ces Tableaux, on l'on 
voit des eaux qui — comme dans un 
miroir les objets qui les environnent, parceque 
ce ſont des images charmantes de ce que la Na- 
ture fait elle-meme , lors qu'elle peint ſur une 
eau claire & tranquille le ciel & la terre. Je n'ai 

Ps rien 


40 V. ENTRE TIEN SUR LES VIES 


rien trouvẽ qui m'ait attire les yeux avec plus de 
laifir ſur les chemins d' Italie que le lac de Bol- 
— il me paroifſoit comme une glace de criſ- 
tal d'une grandeur merveilleuſe, au travers de 
laquelle je croyois voir un autre ciel, des mon- 
tagnes & des collines oppoſces a celles qui ẽtoient 
autour de ce lac. | 
Il y a encore une autre obſervation a faire, c'eſt 
que tous les corps obliques ont pareillement leurs 
images reflechies obliquement ſur l'eau, mais 
dans la partie oppoſee. En diſant cela je tragai 


encore quelques figures ſur le meme papier, puis 


je continuai.. Xe, | 

Si AB eſt la ſuperficie de l'eau ſur laquelle 
ſoit Eleve obliquement le corps CD, je dis que 
telle obliquite paroitra A 1'ceil par reflexion de 
la meme ſorte que paroit la ligne DE. Mais fi 
celui qui regarde ſe place en forte que la ligne 
DC, ne lui ſemble point panchee d'un cote plus 


que d'un autre, mais ſeulement ayancee en de- 


vant par le bas, comme il arrivera ſi l œ il eſt 
| poſe en F perpendiculairement à A: alors la li- 
gne DC paroitra ſur la ſupetficie de l'eau A B, 
comme DH, & non pas comme DE; & CDH 
- ſembleront une ſeule ligne droite, & continue. 
La meme choſe ſe rencontrera {i nous mettons 
le point de I'ceil en I. Car le point CD reflẽchi - 
ra en DG; & CDG repreſenteront à lil Vape 
parence d' une ſeule ligne. | | 
ll faut encore obſerver que les choſes quion 
yoit dans l'eau par reflexion ne paroiſſent jamais 
ſi marquèes qu'elles le ſont dans le naturel, à 


- | cauſe 


* Omnis reflexio debilitat Iuces & univerſaliter 
omnes format. Vitel. I. 5. theor. g. 
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cauſe que les couleurs & les lumieres s affoibliſ- 

ſent par le reflechifſement ; & moins encore les 
arties les plus Eloignees des veritables que cel- 

les qui en ſont proches, comme dans la figure 

W pr<cedente le bas de la colonne devroit etre plus 

ſenſible ſur la ſurface de l'eau que le vaſe. 

= Outre les objets veus par reflexion , Von peut 


conſiderer ceux qui fe voyent par refra&ion. 


Lorſque nous regardons un baton , une pierre, 
cdu quelque autre choſe qui eſt effectivement dans 

eau, * tous ces corps paroiſſent a la veũè au- 
W trement qu'ils ne ſont en effet, a cauſe que les 


rayons venans A ſe rompre ſur la ſurface de l'eau, 
vont chercher l'objet dans l'eau pour le decou- 


WT vic à Tœil qui croit le voir ol il n'eſt pas, & le 
W voit tout autre qu'iln'eſt. | 
& Ceſt ainſi que nous voyons au fond d'un vaſe, 


rempli d'eau, une piece de monnoye que nous 


ne pouvions voir auparavant: * que la jambe 
d'un homme qui n'eſt qu'à moitié dans l'eau 
nous paroit rompuè & plus * qu'elle n'eſt, 
& que ce qui eſt au fond de l'eau paroit plus 
proche. Mais fi ces corps paroiſſent plus gros 
Jans l'eau, il n'en eſt pas de meme des couleurs: 
au contraire, elles $'affoiblifſent & diminuent 
Ja la vedeè. Cependant il faut avoir égard A la 
nature des eaux & A leur quantits ou profon- 
deur: car {i l'eau eſt fort claire comme celle des 


kon- 


= a uago refracta rei occurrit viſui, in loco rei 
vie, ſea ſemper extra ſuum locum. Vitel. I. Io. th. 11. 
b One corpus viſum in aqua comprehenditur 
majus quam ſit ſecundum veritatem. V it. th. 42. I. 10. 
C Umnnis refractio lucis & coloris que ſunt in re 

viſa, debiliùs viſui repræſentat. Vit. th. 10. 1. 10. 
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fontaines, & qu'elle ne ſoit pas profonde, alors 
il eſt certain que la grofſeur dans les apparences 
des corps qui ſont dans l'eau ne ſera preſque pas 
plus forte que {i on voyoit ces mEmes corps hors 
de l'eau, parce que la denfite ou Epaifſeur d'une 
eau tres-claire quand il n'y a pas de profondeur, 
ne fait guere plus de changement aux corps qui 
en ſont environnez , que la denſité de Fair ; au 
moins cette difference eſt peu ſenſible à la vene. 
Nous pouvons conſiderer une partie de ces dif- 
ferens effets dans cette fontaine qui eſt devant 
nous, ol nous verrons la reprẽſentation de tous 
les objets qui ſont alentour. A 

Alors nous approchant des bords du baſſin on 


le jet avoit cefls, nous nous arretames A re- il 
garder dans l'eau les apparences de plufieurs ob- 
jets; & y tenant un baton tout debout , nous 


vimes ces effets de rEfra&tion, dont j'avois track 
la figure. ' | 1 
Nous Etions oecupez à ces obſervations, fors 


que nous entendimes du cots du Chateau un 
grand bruit comme de quelque choſe qui auroit ic 
roule du haut de la montagne en bas. Car on ne 


ſe ſeroit pas imagine 1 ce bruit fat dans l'air, 
puiſque le ciel Etoit tres- ſerain , & qu'il n'y avoit Ml 
aucune apparence de mauyais temps. Cepen- 


dant comme un peu apres, ce meme bruit re- 
commenca avec plus de force, nous jugeames 
qu'il venoit d'ailleurs que de la rus ; & alors 


nous regardames de toutes parts pour en dEcou- 
vrir la cauſe. Nous étant approchez de cette 
grande terraſſe qui eſt preſque ſur le bord de la 


riviere , nous apperceùmes du cots de Meudon 


une nuee fort Epaifſe , qui ſe d&ployant comme 


un voile noir, s approchoit de nous; & par ſa 


forme 


ne 
Ir, 
ui 
au 
1e. 
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Forme & ſon obſcurits, nous menacoit d'un ora- 
e qui n'6toit pas bien loin. En effet nous Etant 
Wncore avancez pour mieux voir de quel cote 
lle ſe portoit , nous vimes que de cette groſſe 


nuse il en ſortoit deja des ẽclairs; & que lapluye 


Wcommencant a tomber en quelques endroits Eloj- 
Wpnez, l'air Etoit obſcurci de telle maniere, qu on 
W'y dEcouvroit plus rien. Pendant que d'un c0- 
© Wc nous regardions crever cette nue, & que nous 
11 
nt couverte d'obſcurite , les divers effets que la lu- 
us gmiere des Eclairs y faiſoit paroitre, & de quelle 
maniere dans ces momens les corps ſont illumi- 
ez, nous vimes que tout d'un coup le ciel ſe 
Schangea ; & que les nuages s aſſemblant de tou- 
es parts, il en fut couvert en un inſtant. Un 
vent furieux ſouffla en meme temps, qui, Elevant 
es tourbillons de pouſſiere, troubla l'air de tel- 
We forte qu on ne voyoit preſque ni le Ciel ni la 
terre. L'on appercevoit ſeulement dans cette 
obſcurité, la riviere toute blanche d' cume 
Scomme ſe dEfendre contre les vents qui l'agi- 
roient. Les plus hauts arbres cedant à la violence de 
la bouraſque panchoient leurs tetes juſqu'à terre; 
& lon entendoit ceux qui refiſtoient le plus, ſe 
fendre & èclater avec bruit. Un fi ſubit change- 
ment dans l'air nous fit retirer promptement 
au Chateau, Lorſque nous y fümes arrivez nous 
allames aux fenétres, pour conſiderer plus com- 
modeèment la pluye qui tomba auſſi-tòt avec une 
iolence extraordinaire; & pour remarquer en 
meme temps le deſordre que cauſoit dans les ar- 


zdmirions dans cette partie de la terre qui ẽtoit 


vbres & dans la campagne une fi furieuſe tempete. 


72 


le tonnerre grondoit continuellement autour de 
nous, & de temps en temps faiſoit retentir l'air 
de bruits Epouventables. Pyman- 
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Pymandre $'etant approchè da lieu od j'Etois; 3 


Ce ſeroit, me dit- il, une belle occaſion à un Pein- 
tre de pouvoir obſerver ce que nous voyons pre- 


fentement. Ne croyez-vous pas auſſi que ce fut 


dans une pareille rencontre que Mr. Pouſſin fit le 


deſſein de ce Tableau que vous me montrates il 
y a quelque temps, ol il a repreſents un orage 

reſque ſemblable a celui-ci, & donn lieu a ne 
e pas moins admirer qu'on faiſoit autrefois Ap- | 
pelle; puiſque de l'un & l'autre, pour avoir ſi bien 
peint ces ſortes de ſujets, on peut dire qu ils out 
parfaitement imite des choſes qui ne ſont pas imi- 


tables. 


Bien que la cauſe de ces horribles tonnerres, 
lui repartis-je, & de ces prodigieux efforts de la 
Nature ſoit tres-cachee , elle eſt toutefois bien 
moins difficile a comprendre que les effets que 
nous en voyons ne ſont aiſez à imiter. Toutes les 
actions promptes & — — ne ſont pas favora - 

lors que quelqu un y rèuſ- 
fit , les choſes qu'il fait ſont autant de miracles 
dans ſon art. Auſſi les plus habiles ne ſe hazar- 
dent pas ſouvent dans de telles entrepriſes. Ceux 
qui ſe ſont particulicrement attachez a bien co- 
pier la Nature ont cherche quelques accidens fa- 
vorables, par le moyen deſquels en repreſentant 
ſeulement une partie de ce qui paroit de plus 
beau & de plus extraordinaire, ils puſſent faire 
en ſorte qu'on jugeat avantageuſement du 
reſte, & qu'on devinat ce qui ne 8'y voit point. 
Mr. Poullin a fait des Tableaux oh l'on trou- 
ve de ces ſortes d' accidents qui font merveilleux 
tant par le choix qu'il en a ſcent faire que = | 

1 


bles aux Peintres: 


leur belle expreſſion. Long- temps avant lui le 


tien en avoit fait une Etude particuliere _ by 43 
| * | | 


N | 8 1 
J ET LES OUVRAGES DEs PEINTRES' a5 ind 
. Waifſe des exemples que peu de Peintres ont ſui- il 
15; vis. Car non ſeulement il a imité dans la Nature 1 
re qu'il y a de plus parfait, & qu'on peut repré- 1 
© eater avec beaucoup de grace & de beauté; | | i 
fur i ais ayant tres-bien connu l'effet des couleurs, 1 
le es ombres & des lumicres dont nous avons par- F ] 
S il Wc, il s'en eſt heureuſement ſervi; & par un diſ- | ql. 
ge ernement judicieux il a donnEplus ou moins d'&+* 4 
ne lat à ſes ouvrages, ſelon la qualité des ſujets | F 1 
p- Hu'il a traitez. | 
en Pendant que le mauvais temps nous oblige à i 
ot gemeurer ici, dit Pymandre, je vous prie voyons Mis 
mn peu quel a &t< ce grand homme; car je penſe wy 
ue vous avez oublié de le nommer en ſon rang (| 
es que vous avez fait mention de pluſieurs autres 1 
: la Feintres.quictoient au monde depuis lui. Alors 
1c) gous étant retirez de la fenetre , & aſſis à un coin 
1% e la chambre pour nous entretenir plus commo- 
les gement, je repris ainſi le diſcours. 
ra. Quoique T1T1EN füt ne en Van 1477. néan- 
ul- Poins n'etant mort qu'en 1576. je ne croi pas 
cles ous avoir parle d'aucun Peintre qui ait trayail- 
-ar- FF depuis ce temps-14 ; cependant puiſque vous 
eutſ voulez nous pouvons dire quelque choſe de cet 
CO- Somme célébre & de Vexcellence de ſes ouvra- 
a- es, ſans nous arreter a faire une longue hiſtoire 
ant e tout ce qu'il a fait pendant qu'il a v&cu. Nous 
lus ons meme deja — ſi ſouvent de ſon merite, 
aue des avantages qu'il a eus ſur les autres Pein- 
du es pour ce qui regarde la couleur, qu'il n'eſt 
unt. es beſoin d'en rien dire de plus. | 
o Je remarquerai ſeulement qu' tant ne à Cador 
eur yr les confins du Frioul d'une famille aſſez an- 
. Nenne appellee des VECEL LI, il fut dès ſa jeu- 
* ſſe inſtruit dans les belles lettres, & qu' ayant 


6 | fait 
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fait connoitre l' inclination qu'il ayoit a la Pein- 
ture, ſes parens Venyoyerent à Veniſe , od ils le, 
mirent ſous Jean Bellin qui Etoit alors en grande 
rEputation. Dans les commencemens le Titie 
fit pluſieurs ouvrages qui tenoient — dM 
la maniere de ſon Maitre: mais apres qu'il eutii 
compris celle du Giorgeon qui Etoit à peu prof 
de ſon age, & avec lequel il avoit trayaille foul 
Jean Bellin, comme I'ecrit le Cavalier Ridolphi,l 
& non pas fon ſecond Maitre, comme a dit le 
Vaſari , il changea de maniere , $'attachant al 
celle de Giorgeon beaucoup plus belle & plus ſcai 
vante. Il Vimita fi parfaitement qu'il fit pluſieu 
Tableaux que l'on ne croyoit point de lui; 4M 
meme le Giorgeon ayant receù quelques com li | 

mens ſur des ouyrages que ] on prenoit pour ctrl 
de fa main & qui Etoient du Titien, il en devini' 
tellement jaloux, qu'il ne voulut plus le recevoi 
en fa maiſon. 4 3 
Lorſque le Titien commenca à Etre connu, il 
fit quelques Tableaux pour la Republique de Ve 
niſe. Enſuite il alla à Padous od il peignit au 
tour d'une chambre le triomphe de Jefus-Chrit 8 
lequel a depuis été grave en bois. II fit au 
trois Tableaux pour la Confrairie de Saint Antoif 
ne, en concurrence du Campagnola & de que 
ques autres Peintres de Padous. Ces Tableau 
reprẽſentoient trois differens miracles de 8. A 
toine de YPadoue. Ils ẽtoient tous Egalement al 
mirables pour le coloris, mais il y en avoit un 

— l'on voyoit un paiſage d'une beauté ſing 
lere. IR 
En Van 15 rt. le Giorgeon Etant mort de la pe 
te qui affligea la ville de Veniſe, & ayant lail 
imparfaits quelques Tableaux qu'il avoit con 
me! 
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ein- mencez pour la Republique, le Titien les finit 
se & en fit encore pluſieurs autres pour des parti- 
nde culiers. | 
tien Quelques annees apres il fit le portrait du Roi 
de Francois I. avant qu'il partitd'Italie pour retour- 
eut ner en France. Enſuite Etant alls a la Cour d' Al- 
pre phonſe I. Duc de Ferrare il acheva la Bacchanale 
ou commencee par Jean Bellin, que vous avez yeus 
phi, dans la vigne Aldobrandine, & dont le payſage 
it ly eſt 6 beau, qu ẽtant a Rome, & deſirant d'en a- 
at voir la copie, vous ſcavez le ſoin que prit le ſieur 
ſea ¶ du Freſnoi a peindre celle que je garde. Ce Ta- 
eus bleau donna ſujet au Titien d'en faire trois au- 
tres pour Vaccompagner. Dans le premier il re- 
5 li preſenta Bacchus qui rencontre Ariadne ſur le 
b bord de la la mer; dans le ſecond pluſieurs pe- 
vin tits Amours; & dans le troiſiẽme cette belle 
v Bacchanale, od ſur le devant il y a une femme 
qui dort. Il en fit encore d autres pour le meme 
Duc; & ce fut pendant ce temps- là qu'il fit ami- 
tiẽ avec l' Arioſte, & que ſe viſitant ſouvent l'un 


it! par leſquels ils travailloient reciproquement a 

= 5 immortaliſer l'un & l'autre. L'Arioſte a fait 
mention du Titien dans ſon Potme de Roland, 
le Titien fit le portrait de ce Poëte fameux. Ce- 
pendant quoi que cet excellent Peintre ne perdit 
pas un moment de temps, ſa fortune neanmoins 
nen Etoit pas meilleure. I] entreprit en 1523. 
pour le Senat de Veniſe quantité d' ouvrages pour 
orner la grande ſalle du Conſeil Entre les ſu- 

ijets qu'il executa , celui de la bataille donne a 

Cador entre les Venitiens & les Imperiaux, fut 
i un des plus conſiderables none de travail. Cette 


tampe 


rautre, ils s' entretenoient de leurs ouvrages 5 


Peinture a ẽtẽ brulte , mais l'on en yoit une eſ- 
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& pour le Duc Frederic Gonzague qui le menaà 3 
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tampe gravẽe par Fontana. III fit enſuite le fa- iſ 
meux Tableau de S. Pierre le Martyr , & plu-f 
ſieurs qui lui donnoient de la reputation , mais 
ui n'augmentoient pas ſa fortune. De ſorte que 
e plaignant ſouvent avec Pietro Aretino dont les 
Ecrits {ont fi renommez, & qui paroiſſoient alors 
fous le nom de Partenio Etiro; ce fidele ami, ta- 
chant de le ſervir, employoit ſouvent ſa plume i 
a publier ſon ſgavoir, & à le faire connoitre dans 
les Cours des plus grands Princes. Comme en 
Lan 1530. Charles- Quint alla a Bologne pour 
Etre couronne par les mains du Pape Clement VII. 
PAretin ſceit ſi bien faire valoir le merite du Ti. 
tien par ſes livres & par ſes diſcours, quel Em- 
pereur le fit venir ala Cour. Il n'y fut pas plũ- 
tot arrive qu'il commenca A faire le portrait de 
I'Empereur, qui en fut tellement ſatisfait, qu'il 
combla le Titien de biens & d'honneurs. II fit 
auſſi le Portrait d' Antoine de Leve, & celui de 
Dom Alphonſe d' Avalos Marquis du Guaſt, qui 
le recompenſa en ſon particulier d'une penſion 
annuelle aſſignee ſur tous ſes biens. 3 
Apres le depart de Charles - Quint le Titien 
retourna a Veniſe od il continua a travailler pour 
des Egliſes, pour l' Empereur, pour le Cardinal 
Hippolyte de Medicis, pour le Marquis du Guaſt 
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Mantouè, on il fit les douze Ceſars a demi corps. 

Ces Tableaux perirent * dans les deſordres des 

dernieres guerres d' Angleterre. 3 
Lors que le rp Paul III. alla a Ferrare en 1'an' 

I543, le Titiep fit ſon portrait; & des ce temps- 

Ja il auroit ẽtè à Rome comme le Pape le ſouhai- 

toit; mais Etant engages avec Francois de la Ro- 


| vere 
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fa- WW vere Duc d'Urbin, il differa ce voyage pour aller 
u- WY 4 Urbin. Enfin ayant été appelle a Rome en 
ais 1548. il fit pour la ſeconde fois le portrait de 
ue Paul III. & le repreſenta aſſis & s entretenant 
les avec le Duc Octave & le Cardinal Farneſe. Ce 
ors fut pour lors qu'il 1 cette belle Dana que 
ta- Michel Ange admira ſi fort, avoiiant que pour 
me la beauté des couleurs, la Peinture ne pouvoit 
ins aller plus loin. II fit auſſi le Tableau de Venus 
en  & d'Adonis que vous avez vu au Palais Farneſe. 
zur Le Pape Vhonora de pluſieurs preſens, & donna 
II. a ſon fils Pomponio un benefice conſiderable, & 
Ti. meme lui offrit 'Eveche de Ceneda que le Titien 
m- Ine voulut point que ſon fils acceptat , ne trou- 
la- vant pas qu'il evt les talens neceflaires pour rem- 
de plir une fi grande charge. Le Pape offrit encore au 
11 8 Titien l'Office de Fratel del Piombo, vacant par 
fit la mort de Fra Sebaſtien, pour l'engager a de- 
de meurer a Rome, mais il remercia le Pape, deſi- 
qui rant retourner en ſon pays pour y finir ſes jours 
ion dans le repos & dans la compagnie de ſes amis, 
ont le Sanſovin Sculpteur Etoit des premiers. 
ien BS Sur la fin de la meme année il ne put ſe diſ- 
zur penſer d' aller ala Cour de 'Empereur, auquel il 
nal porta quelques - uns de ſes ouyrages, & le peignit 
dat pour la troiſième fois. Ce fut pour lors qu' en 
travaillant on dit qu'il lui tomba un pinceau de 
la main, & que I' Empereur l'ayant ramaſſé, le 
WT itien ſe proſterna auſſi-töt pour le recevoit en 
diſant ces memes paroles, Sire, non merita 
Wcotarto honure un ſervo ſuo, à quoi l' Empereur re- 
Wpartit, e degno Titiano eſſere ſervito da Ceſare. 
L Empereur lui ayant ordonne de faire pluſieurs 
portraits des hommes illuſtres de la Maiſon d' Ad- 
rtriche, pour en compoſer une eſpece de friſe au 
Tom. Ill. tour 
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tour d'une chambre, il voulut que le Titien y 
fat auſſi repreſents. Pour ab&ir à ce Prince, il ſe 
peignit lui-mEme, & pu modeſtie placa ſon por- 
trait dans un endroit le moins en yas. Charles 
V. pour recompenſer avec plus d'honnenr le me- 
rite du Titien, & laiſſer a la poſterits des mar- 
ques del eſtime particuliere qu'il en faiſoit, “an- 


noblit avec toute ſa famille & ſes deſcendans. II 
lui donna le titre de Comte Palatin, & n'oublia 


rien de toutes les graces & faveurs qu'il pouvoit 
lui faire Il donna a ſon fils Pomponio un Cano- 
nicat dans Egliſe de Milan, & a Horace ſon au · Ml 
tre fils une penſion conſiderable. Y 

Dans ce meme temps le Titien fit le portrait 


du Prince Philippe &Eſpagne ; & &Etant paſle-a 
Inſpruch il peignit ſur une mEme toile Ferdinand 
Roi des Romains, la Reine ſa femme, & ſept de 
leurs filles. II fit auſſi le portrait de. Maximilien WW, 


qui fut Empereur apres Ferdinand ſon pere, & 
ceux de pluſieurs autres Princes. = 

Je ſerois trop long ſi j entreprenois de vous par- 
ler de tous les Tableaux que Von voit de lui, car 
comme il a vecu long-temps, il n'y a guere ei 


de Peintres qui en ayent tant fait. Il y en a beau- 


coup en Eſpagne. Nous en avons vù pluſieursà 
Rome; quantite ont été portez en Angleterre, 
en Flandre & en Allemagne. Mais c'eſt a Veni 
45 l'on voit ſes plus grands ouvrages. Cepen- 


ant il y en a en France d'aflez conſiderables, & 


par leſquels on peut juger du merite de ce grand 
Peintre. Ceux qui ſont. dans le Cabinet du Roi 


{ont d'une beaute achevee ; vous avez vi celui 


où le Marquis du Guaſt eſt repreſents avec une 
femme & un petit Amour. Je ne crois pas que 
Lon puiſſe rien voir de mieux peint : celui 72 4 
| us 
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ſus cChriſt eſt à table au milieu des Pelerins d'E- 
W mais; un autre oùl'on porte le corps de ce divin 
auveur dans le ſepulchre; celui qui Etoit autre- 
W fois en Angleterre on l'on voit une femme qui 
dort & des Satyres qui la regardent. Tous ces Ja- 
bleaux ſont autant de chets-d*ceuvre. Il eſt vrai 
que le dernier a été gate par le feu, mais on ne 
ih ip * 
laiſſe pas d'y bien voir la grandeur du genie de 


a celui qui l'a fait; & au travers de ce que la fu- 
mee y a laiſſe d'obſcur , Von appercoit la beauté 
ae ſes idées dans la compoſition d'un paiſage ad- 
1 Wenicable. 

* I ya encore dans le Cabinet du Roy une Mag- 


"1 Mdeleine de la main du Titien; un Tableau ou la 
ae Lierge eſt repreſentee avec le petit Jeſus & Sainte 
8 WC atherine ; on l'appelle le Tableau au lapin blanc, 
"WA cauſe d'un petit lapin qui paroit ſur le devant. 
On peut voir un Tableau de Venus & d' Adonis 

ay ans le Cabinet de Monſieur le Grand; dans ce- 
ui de Mr. le Chevalier de Lorraine une femme a 


* Wdemi-corps qui porte une caſſette , & ainſi plu- 
ca leurs autres que des perſonnes de qualité & des 
euch orieux conſer vent cherement. | 

au Outre les Tableaux que l'on voit de ce ſavant 
aß mme, il a laifſ< quantits de deſſeins à la plume; 
or articulierement des paiſages, en quoi il excel- 


Woit. Il peignit auſſi des cartons pour ceux qui 

ravailloient alors de moſaique. if deſſeigna plu- 
8 ieurs des ouvrages qu'il avoit peints que |'on gra- 
abe ra en bois, & que l'on voit encore aujourd'hui. 
Roi Lors que Corneille Cort Flamand alla à Veniſe 


elui En Van 1570: le Titien le regat chez lui, & Voc- 
= Wgcupa quelque temps 2 — d' après ſes Tableaux 
5 4 - ſes defleins , les eſtampes que nous avons de 
ge "i Ui. 


(us "IN Quoi 
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Quoi qu'il fut deja fort age , il ne. laiſſoit pas 
de aller, & juſqu'a ſa mort il ne paſſa aucun 
jour ſans donner quelque coup de pinceau; ce 
qu'il ne faiſoit point alors par interèt. Car depuis 
{ u' il ſe vit en Stat de ne plus craindre les beſoins 
£ la vie, il fit toutes choſes avec beaucoup de 
generolite., principalement pour ſes amis qu'il 

prenoit plaiſir a obliger. b 

| Quand Henri III. paſſa par Veniſe a ſon re- 
| tour de Pologne, il voulut connoitre le Titien, 
| qui Etoit alors celui de tous les Peintres qui avoit 
ö le plus de reputation , & alla juſques dans ſon 
logis pour le voir. Le Titien recut cet honneut 
i avec tout le reſpect & toute la joye qu'on peut 
| $'imaginer. Il traita meme pluſieurs perſonnes 
de la Cour d'une maniere honorable. Car il a. 

yoit une grandeur d'ame qui le mettoit au-defſus 
du commun; & dans ſa maiſon , & dans fon & 
quipage il paroifloit beaucoup de magnificence. 
Il entretint agreablement le Roi; & en lui faiſantl 
voir ſes ouvrages, ne manqua pas de lui dire le 
. | ro particulieres qu'il avoit regaes de Char- 
es V. Comme il vit que le Roi confideroit 
beaucoup quelques - uns de ſes Tableaux, il en 
fit preſent a ſa Majeſts , qui fat bien Ven re- 
compenſer. 4 
Et certes ſi Veſtime & Vamitie de Grands fer- Wl 
vent encore a augmenter honneur que les per- 
ſonnes de merite aquierent par leur vertu, on 
peut dire qu'il n'a rien manque ati Titien de tout 
ce qui lui pouvoit etre glorieux, & qui pouvoit al 
davantage relever {a reputation. Car pendant 
qu'il a vecu, il n'y a pas eu de Papes, de Roi 

& de Princes, dont il n'ait £te connu , & dont 
il n'ait recu des marques d'eſtime toutes parti 
| culieres 


culieres. ; 
Woncurs, il avoit encore pour amis les plus honne - 
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Mais outre la faveur des grands Sei- 


= es gens & les plus ſavans hommes de fon temps. 
ais Enfin apres avoir mene une vie heureuſe, il mou- 
ins rut * comble d'honneurs & de gloire age de qua- 
de tre vingt-dix-neuf ans. 
ri Bien qu'il fat mort de la peſte, on ne laiſſa pas 
de l'enterrer publiquement; & l'on n'uſa point 
re- Nen ſon endroit des precautions dont on ſe ſervoit 
n, Malors a 1'<gard de tout le monde, tant Etoit gran- 
oit de l'eſtime & l'amour qu'on avoit pour lui. 
ſon Il avoit un frere nommé FRANCO1S VECELLI, 
eur qui fut auſſi Peintre, & qui fit pluſieurs ouvra- 
eut ges d'une excellente maniere. On dit que la re- 
pes putation dans laquelle il commengoit d ètre, fit 
| a ue le Titien pour ne pas avoir en fon propre 
ſu; rere un obſtacle a ſa gloire , lui perſuada de ſe 
é. oettre dans le negoce; & qu'ayant fait un grand 
ace chat de bois, le Titien obtint de Ferdinand Roi 
ant es Romains une exemption des droits qu' ils pou- 
e; oient devoir. Ainſi Francois abandonna la pa- 
lar. Nette & les pinceaux, & ne fit plus que quelques 
roi Portraits pour ſes amis. 8 £20 ; 
ben. Quant a Hok Ace VEciLLi duquel j'ai parle, 
re- fit des portraits qui diſputoient de beautEavec 
aeeux du Titien {on pere. Il entreprit auſſi d'au- 
er- res grands ouvrages , & repreſenta dans la ſalle 
bei- Conſeil de Veniſe, le combat donne a Rome 
o ntre la N obleſſe Romaine & les troupes del Em- 
out Oh Frederic Barberouſſe. Il y avoit dans ce 
voi. 2Þleau des figures que! on croyoit avoir EtE re- 
4anth Pochses du 1 itien, tant elles Etoient belles. II 
Nos It cet ouvrage en concurrence du Tintoret & de 
dont aul Veroneſe. 
arti- C 3 Lors 


eres. 
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Lors qu'il accompagna ſon. pere a Rome du 
temps de Paul III. il peignit les principaux Of. 
ficiers de la Maiſon du Pape: & quand il alla en 

Allemagne, il fit auſſi les portraits de quantitẽ de 
8 perſonnes qui étoient à la Cour de l'Empereur. 
Cependant comme il avoit l' eſprit porte a vivre 
noblement, & avec peu de ſoin pour ce qui re- 
gardoit fa fortune, parce qu'il jouifloit de beau- 
coup de biens, il . Peinture pour s' ap- 
8 la Chimie, on, en cherchant A faire de 
or, il en conſomma beaucoup de celui que ſon i 
pere lui avoit amaſſè. Il ne le ſurvecut de gue- 
res, car il mourut auſſi de la peſte peu de temps 
apres lui. YA 
Alors ayant ceſſẽ de parler, Pymandre me dit: 
A ce que j'entens il y a ev pluſieurs Titiens; & 
des tableaux qui portent ce nom, il peut donc 
sen rencontrer quantitè qui ne ſoient pas du ve- 
ritable Titien. | , 
Il ne faut pas que vous doutiez , lui repartis- 
je, que tous ceux qui diſent avoir des Ouvyrages ll 
de ce fameux Peintre, ne ſoient trompez, ou 
n'en vueillent tromper d'autres: car non feuic-l 
ment Von a fait paſſer les tableaux de Francois 
& d' Horace pour etre du Titien ; mais de plus 
c'eſt qu'ilyaen d'autres Peintres qui ont travail- 
le ſous lui, leſquels ont beaucoup imits ſa ma- 
niere, & qui ayant copic pluſieurs de ſes ouvra- Wl 
ges, les ont vendus pour des originaux. L'on Wi 
dit meme que lorſque le Titien ſortoit de fon Wi 
logis, il laiſſoit fouvent ſon cabinet ouvert, fei- 
gnant d'avoir oublica le fermer ; & qu'alors ſes 
Eleves prenoient ce temps -1a pour copier ſes | 
plus beaux tableaux, pendant qu'un d'entre eux 
faiſoit la ſentinellepour obſerver quand il 1 hin; 1 
roit : 
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droit: mais qu'A quelque temps de 1a le Titien 


f- WH revoyant tous les tableaux qui Etoient chez lui 
en ramaſlvit les copies de ſes diſciples , & apres les 
de avoir retouchées on les regardoit enſuite comme 14 
ir, Etant de ſa main. Et c'eſt ainſi que quantite de 40 
re BW tableaux, qui effectivement ne ſont que de ſes | 
e- Eleves, ou des copies, ont pafle pour Etre de i} 
u- lui, & pour originaux. if 
p- Il eft vrai, interrompit Pymandre , que nous | ill 
de en voyons pluſieurs qui reprefentent un meme ſu- mit 
on jet, qu'on dit neanmoins Etre tous de la main du (| 
1e-  Titien | | 
psCoidwuj Ce n'eſt pas en cela, lui repartis- je, qu'on peut 

etre trompe , car il a ſouvent repets une mEme 
lit: choſe : comme I'hiſtoire des Pelerins d'Emails, le | 
& tableau de la Magdeleine , celui de Venus & i 
nc By d'Adonis, & pluſieurs autres. Cela n'empeche . 
ve· ¶ pas quꝭ entre ceux qu'on eſtime du Titien, il n'y 


en ait beaucoup qui n' en ſont point. Comme il 
tis- n'a pas <te fi ſavant dans la partie du deſſein que 
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ges dans celle du coloris, on lui fait cette injuſtice de 
ou lui attribuer quelquefois des Tableaux tres me- 
le. ¶ dioecres, a cauſe ſeulement qu'il y a quelque cho- 
0is A fe de bien colorie. Cependant il eſt certain que 
lus WY les veritables ouvrages du Titien ne ſont pas mal 
ail- a defſcignez, ſi ce n'eſt quelques-uns qu'il peut a- 
na- voir Fits ſur la fin de ſes jours; mais pour ceux 
ra- qu'il a peints datis la force de ſon age, on y voit 
onde belles ordonnances & des ſujets bien exprimer. 
ſon WW Aulli le Tintoret diſoit que le Titien faiſoit ſou- 
fei- WW vent des choſes on l'on ne pouvoit rien trouver à 
ſes redire; & qu'il en ſortoit de ſa main, qui euſſent 
ſes pu etre pp correctes ; mais ce n'eſt pas qu'il 
eux combat dans des defauts auſſi grands qu'il y en a 


en- dans quelques tableaux qu'on dit étre de lui. Et 
it: Wi C 4 quand 


* 
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quand Michel Ange admiroit ſa Danae, & qu'il 
y ſouhaitoit autant de grandeur de deſſein, qu'il 

Y avoit de beauté de couleurs, c'etoit pour voir 
un ouvrage acheve, & un chef-d'ceuvre de Part, 
qui n'a peut-Etre jamais Ete fait. Quand on veut 
donc juger de la ſcience de ce ſavant homme, 
il faut conſiderer les grands ouvrages que Von fait 
aſſarement Etre de ſa main, comme ſon tableau 


de S. Pierre le Martyr, ſon S. Laurens, ces beaux 


tableaux que nous avons vis a Rome dans la vi- 
one Aldobrandine, dans le Palais Farneſe, & dans 
celui de Borgheſe ; & ceux encore qui {ont dans 
le Cabinet du Roi. Mais lors qu'on en voit que 
l'on dit Etre de lui & qui n'ont point le caractere 


de ceux-la , je vous aflire qu'on ne peut guetes 
ſe tromper quand on les croira , ou des copies, ou 


des ouvrages de ſes diſciples. Il eſt vrai qu'il y a 


eũ de ſes Eleves qui en ont fait de tre&s-beaux ; & 
que du temps du Titien, comme pluſieurs Peintres 


faiſoient gloire de Pimiter , on Etoit bien aiſe d'a- |} 
voir leurs ouvrages, dont enſuite on a encore 


voulu relever le prix en les attribuant au Titien 


meme. | Y 
Il y avoit un Gentilhomme Venitien de ſes 
amis nommé Gio. MARIO VERDIZZOTO, if 


qui ſe plaiſoit beaucoup a peindre. Il a compo- 8 


{e un livre de fables, & a fait les figures en taille | 
de bois, od Von voit des paiſages d'un goũt ex- 


_ cellent. 


Entre les Eleves du Tiitien il y eut un NaDa- 


LINO DE MURANO qui peignit aſſez bien, & 


dont pluſieurs Tableaux ont paſſẽ en Angleterre & 
en Flandres. | 42 
Damiano Mazza de Padouè fut fort bon co- 
loriſte : il imita tellement la maniere de ſon Mai- 
tre 
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tre qu'ayant fait a Padoue un plafond ou Etoit 
reprẽſentẽ Ganymede emporte par un aigle, l'on 
prenoit cet ouvrage pour ètre de la main du Ti- 
tien. Il mourut dans la vigueur de ſon age, & 
lors qu'il promettoit beaucoup. 

GIROLAMO DI TI1TIAXO fut encore un de ceux 
qui imiterent beaucoup le Titien. S'etant entie- 
rement attache a ſon ſervice , il le ſoulageoit en 
beaucoup de choſes; car le Titien n'auroit pù lui 
ſeu] venir a bout de tant d'ouvrages qu'on voit 
de lui, $'i] n'avoit Ete aide par ſes Eleves. Ce 


$ BS Girolamoa fait quelques Tableaux qui paſſent pour 
ec Etre du Titien ; comme il n'a pas a été connu , 
e ſa reputation auſli-bien que fa fortune a Ete-fort 
s a mediocre. | 
ul y eut auſſi un Flamand nommé JEAN Car- 
a R qui imita la meme maniere de peindre; c'eſt 
Xx de lui les figures d'Anatomie qui ſont dans Veſa- 
le. Il mourut a Naples encore fort jeune. 
Mais celui de tous les Eleves du Titien qui a 
re BY ei le plus de reputation a été Par1s BoRDON. 
n Son pere Etoit un Gentilhomme Treviſan, & fa 
mere Venitienne. Des ſa jeuneſſe il fut inſtruit 
es aux lettres humaines, & apprit la Muſique & les 
0, autres exercices convenables aux perſonnes d'une 
2- WY naifſance noble. Comme il témoigna de Vincli- 
le nation pour la Peinture, on le mit ſous le Ti- 
tien, ou il ſe perfectionna de telle forte , qu'il 
= fut bien-tot employe a pluſieurs ouvrages conſi- 
* WE derables, tant à Veniſe qu'en quelques autres lieux 
& di'ltalie. II fit pour les Confreres de l' Ecole de 
& S. Marc de Veniſe un Tableau on il repreſenta ce 
=X 9u'ils appellent PAventure du Pecheur. Cette 
o- WT venture eſt de celles on il faut beaucoup de foi 
i- pour les croire; mais je ne vous la dirai quꝰà cau- 
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| ſe du Tableau où elle eſt peinte. = 
| Ceux qui ont &Ecrit Ihiſtoire de Veniſe * rap- 


| tent que pendant le Gouvernement du Doge 
Þ Barrbelemi Gradenie, la mer s'enfla de telle.for- 
te qu'il ſembloit que la ville dat etre ſubmergee. 

|| Dans ce temps un vieux Pecheur qui, triſte & 

14 abbatu de ſa mauvaiſe fortune, s' toit retire dans 

HY ſa barque au bord de la place de 8. Marc, vit 

ol \_ venir à lui trois hommes qui le prierent de les 

v | conduire a S. Nicolas de Lido, pour une affaire 

tr6s-importante. Comme il craignoit de faire 

naufrage il les refuſa: mais Etant entrez dans (a 

barque, ils Vobligerent de prendre la rame & 

de voguer. Contraint par ces hommes, & tout 

Etonne de voir que de ſes rames il ſurmontoit 

facilement la violence des vagues & l'impetuoſi- 

te des flots, il les conduiſit od ils voulurent aller. 

Etant arrivez à la foſſe du port, ils lui montre- 

rent un vaiſſeau rempli de demons qui agitoient 

la mer, lequel auſli-tot qu/ils eurent parle fut en- 

glouti, & la mer demeura calme & tranquille. 

Aprés cela un de ces trois hommes ſe fit deſcen- 

dre proche l' Egliſe de S. Nicolas, un autre a cel- 

le de S. George, & le Pecheur ayant remené le 

troiſiẽme ou ils s' toient tous embarquez, lui de- 
manda ſon payement, quoi que trEs-Epouvante 

des choſes qu'il avoit viies; mais cet homme lui 
dit, qu'il n'avoit qu'a aller trouver le Doge, & 

les Senateurs, qui le recompenſeroient au dela 

de ce qu'il lui demandoit, en leur apprenant que 

par ſon moyen, & par celui des deux qui é- 
toient avec lui, la ville avoit EtE deElivree cette * p 

a | 


| * N. Ant. Sabel. hiſt, Ven. Deca. 2, 1.2. LEA 
a 1339. le 25. Fevr. | ; 
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14 du danger oh elle avoit EE. Comme le Pe- 
cheur lui repliqua qu'on ne le croiroit pas; & 
qu'il paſſeroit pour un impoſteur; celui qui lui 
parloit ayant tire une bague de ſon doigt la lui 
donna, & ajouta ; Montre cet anneau pour 
marque de la verite de ce que tu diras; & ſache 
qu'un de ceux qui Etoient avec moi, eſt 8. Ni- 
colas, pour lequel vous autres matelots avez de 
la veneration; l'autre eſt 8. George; & moi je 
ſuis Marc I'Evangeliſte prote&eur de cette Ré 
publique; & en m2me temps diſparut. | 

Le jour étant venu, le Pecheur ayant été in- 
troduit au Conſeil raconta tout ce qu'il avoit vi, 
& comme l'anneau qu'il montra ſervit à auto- 
riſer ce qu'il diſoit, le Senat lui aſſigna une peri- 
ſion conſiderable pour vivre le reſte de ſes jours: 
& Panneaa eſt garde dans T'Egliſe de faint Marc 
parmi les reliques*. x : 

C'eſt de cette hiſtoire dont Paris Bordon fit 
un tableau, dans lequel il repreſenta le Pechenr 
en préſence du Doge & du Senat, auquel il 
montre l'anneau. Outre la belle diſpoſition du 
principal ſujet, on y voit pluſieuts Senateurs re- 
preſentez au naturel; & cet ouvrage eſt conſide- 
re comme un des meilleurs qu'il ait faits. 

Cependant ce Peintre connoiſſant qu' en quel- 
qu'eſtime qu'il fat a Veniſe, il falloit faire ſa 
cour, & mandier la faveur de la Nobleſſe pour 
avoir de l' emploi & faire quelque fortune, téſo- 
jut, pour fe deélivrer d'une ſervitude fi rude, de 
fortir de la ville, & d'aller travailler en quel- 
qu' autre pals. Ayant heureuſement rencontre 
loccaſion de venir en France au ſervice de Fran- 


C 6 cois I, 
* Doglioni hiſt, Ven. J. 4. 
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cois I, il y arriva en 1538. & ſe mit auſſi- 
tot à faire pour Sa Majeſté les portraits de plu- 
fieurs Dames de la Cour , & quantite d'autres 
ouvrages. Il travailla auſſi en meme temps pour 
le Duc de Guiſe , & pour le Cardinal de Lor- 
raine. | 

A quelque temps de 1a, étant retourne a Ve- 
niſe, fort accommods des biens de la Fortune, 
& dans Veſtime de tout le monde, il y finit ſes 
jours, & mourut àgè de ſoixante & quinze ans. 
Il a fait un grand nombre de Tableaux. II Sen 
rencontre encore aujourd'hui pluſieurs dans les 
cabinets des curieux. 

Comme j eus ceſſè de parler, Pymandre me dit: 
Je juge par ce que vous m'avez dit du Titien 
& de ceux de ſon Ecole, qu'il ne faut les con- 
ſiderer que comme de grands coloriſtes, & non 
pas comme des Peintres achevez, & tels qu' ont 
EtE les Raphaels, les Jules Romains & les au- 
tres Peintres de Rome dont vous avez parle, 
qui ſurpaſſoiĩent beaucoup ceux de! Ecole de Lom- 


bardie. 


La Peinture, lui repartis-je, embraſſe, com- 
me je vous ai dit pluſieurs fois, tant de parties, 
dont la moindre demanderoit la vie d'un hom- 
me pour la bien eEtudier, qu'il ne faut pas Etre 
ſurpris ſi les plus grands Peintres ne les ont ja- 
mais poſſedèes toutes dans une égale perfection. 
Cependant comme la fin principale du Peintre eſt 
de repreſenter la Nature ſur une ſuperficie plate; 


& E cela ne ſe fait bien que par le moyen des 
cou 


eurs, des ombres & des jours conduits judi- 
cieuſement avec l'aide du deſſein, qui doit etre 
toujours le guide & comme le maitre dans les 
ateliers des Peintres: il eſt certain que ceux 2 


4 


4 
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ſe ſont rendus bons coloriſtes ont fait un grand 
progres, & ſont entrez-bien avant, s il faut ainſi 
dire, dans ce qu'il y a de plus ſecret & de plus 
beau dans cet art. C'eſt ce qui eſt arrive au Ti- 
tien & à ceux de ſon Ecole, & ce qui leur a fait 
meriter une gloire toute particuliere. 

Neanmoins, repliqua Pymandre, vous m'avez 
dit pluſieurs fois, que non ſeulement ils ont fait 
des fautes dans le deſſein, mais qu'ils ont meme 
ignorẽ la perſpective, & n' ont pas ſa tout ce qui 
regarde les 3 & les accompagnemens qui 
appartiennent a l'hiſtoire. 

Il eſt vrai, rẽpondis - je, qu' ils ont manquè ſou- 
vent dans ces choſes , ſoit par negligence , ſoit 
qu'ils les ayent ignorèes. Mais il y a dans leurs 
Tableaux d'autres parties fi conſiderables qui mE- 
ritent d'ètre admirèes, qu'il ne faut pas ſonger, 
en les voyant, a celles qui ne s'y rencontrent 

as, fi Von veut jouir du plaiſir de ce qu'ils ont 
ait. Et meme ſouvent il y a des choſes qu'on y 
trouve a redire, qui ne ſont pas les plus diffici- 
les, ni qui meEritent le plus de loiiange. S'il 
n'etoit beſoin que de ſavoir la perſpective pour 
etre un grand Peintre,il y a une infinite de gens 
qui Egaleroient Raphael & Michel Ange. Car 
la perſpective ne conſiſtant qu'a bien tirer des li- 
gnes, comme je vous ai dit une fois en parlant 
de Michel Ange, ils en ſavent autant que ces 
grands hommes. Et pour ce qui eſt des drape- 
ries & des accommode mens, 11 le Titien a man- 
que dans la convenance neceſſaire aux ſujets, 
il a pourtant bien ſi les diſpoſer, & vetir ſes 
figures d'une maniere riche & avantageuſe. 

Comme la connoiſſapce des divers habillemens 

& leurs differens uſages eſt une ſcience de theo- 
£13 rie, 
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rie, & que bien des gens ſavans dans I hiſtoire 

uvent poſſeder, cela ne regarde pas Vart de 
peindre. Il n'eſt pas plus difficile a un Peintre de 
bien faire un vetement à l' antique, qu'un a la 
moderne; un laticlave, qu'un habit de paiſan: 


& de mème que l'on n'eftimeroit guere celui qui 


ne ſauroit que bien marquer ces differences dans 
ſes ouvrages, auſſi Von ne doit point blamer fi 
fort ceux qui les ont ignorees, quand ils ſont re- 


commandables par d'autres qualitez. Il eft vrai 


que comme il eſt aiſe aux Peintres de s'en inſtrui- 
re, ils ſont moins excuſables, lors qu'ils manquent 
dans cette partie de convenance, qui devroit tou- 
jours Etre obſervee dans tous leurs Tableaux. )'en 


dis de meme de la perſpective qu'ils ne doivent 


jamais ignorer, Mais je ſuis bien aiſe de vous 
faire remarquer que le plus difficile de cet art ne 


depend point fi abſolament de ſavoir les regles 


de la perſpective, qu'il y en a qui ſe Vimaginent, 
& meme qui veulent faire croire que c'eſt le ſeul 
ſecret de faire de grands Peintres : car il y a bien 
d'autres parties plus difficiles & plus neceſſaires 
ur rendre un ouvrage accompli. Je voudrois 
ien ſavoir , {i ces grands Maitres en perſpecti- 
ve pretendent par la pratique qu'ils en ont, etre 
capables d'inftruire les autres Peintres en ce qui 
regarde ordonnance des Tableaux, le choix & 
L'election des attitudes, le bon gout dans le deſ- 
ſein & dans la proportion des corps, Fagence- 
_ des draperies, & une infinite d'autres cho- 
es. 
Jai out dire a quelques - uns, interrompit Py- 
mandre, que pour ce qui regarde la portraiture, 
vous .-ſavez mieux que moi ce qu'ils entendent 


par ce mot, je m'imagine que c'elt la repreſen- 


tation 


n F 
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tation lineale de toutes ſortes de corps: je leur 
ai, dis=je, entendu ſoùtenir que la perſpective 
enſeigne a faire cette repreſentation dans l tat le 
plus parfait, ov elle puiſſe parvenir; que les Pein- 
tres ne manquent dans la refſemblance que faute 
de bien ſavoir la perſpective; que c'eft elle qui 
leur fournit des moyens aſſurez & faciles pour 
ue leurs tableaux faſſent toujours l'effet qu ils de- 
Irent dans quelque endroit qu' ils ſoient placez; 
ſans Etre obligez a tatonner , effacer & defaire 
des choſes qui ne reiifſhfſent jamais quand elles 
ont été faites au hazard, comme dans des vou- 
tes & des plafonds, ou faute d'avoir bien {0 
la raiſon de ce qu' ils font, il ſe trouve qu'apres 
avoir pris beaucoup de peine, il y a ſouvent bien 
des choſes a redire. 

Ces gens-là, repartis-je, qui vantent fi fort ce 
qu'ils favent n'ont pas afftirement produit des 
ouvrages qui rEpondent a ce qu'ils promettent. 
Car pour moi j'ai appris des plus grands Pein- 
tres qui ſavent bien la perſpective, & qui n'igno- 
rent pas tous les avantages qu'on en peut recevoir, 
qu'il y a bien des choſes on il eſt impoſſible de 
tirer aucun ſecours des regles & des lignes dont 
l'on ſe ſert d' ordinaire, 3 faut que ce ſoit l œil 
qui junge, & qui ſoit le principal inſtrument; 
= qu'il ſe trouve dans la pratique des difficultez que 
la theorie ne peut prévoir, & ou les regles ne 
ſervent de guere, A cauſe que ceux qui regardent 
ne peuvent pas totijours Ctre placez dans un meme 
lien, & ne voir les tableaux qu'au travers d'une 
pinulle, principalement dans les grands ouvrages 
qu'on ne peut voir d'un feul endroit. J'ai vi 
travailler Lanfranc a une de ces grandes coupes 
qu'il a peintes a Rome; & Fai vu de quelle ſor- 

te 
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te il regardoit ſouvent d'en bas l'effet que faiſoient 
ſes figures. Ce reſt pas que je veuille diminuer 
en rien les avantages que la Peinture tire de la 
Perſpective, je vous ai dit tantot comme VOpti- 
que apprend la raiſon des differentes apparences 
ue nous remarquons dans les objets: & queelle 
— des moyens pour que les choſes faſſent à 
Foil l'effet que Von deſire, comme Phidias le ſit 
bien faire connoitre au deſavantage d'Alcamenes. 
Mais il faut prendre garde dans tous les arts, & 
particulierement dans celui dont nous parlons, 
de ne pas nous prèoccuper ſi fort pour une par- 
tie, que nous en faſſions dependre toutes les au- 
tres. S'il y en a quelques-unes qu'un Peintre n'ait 
as, il faut le conſiderer dans celles od il excel- 
e. Et cependant l'eſtime qu'on a pour celui qui 
en poſſede parfaitement quelqu' autre ne doit pas 
-empecher qu'on n'examine le reſte de ſes ouvra- 
ges, de crainte qu'en voulant imiter ce qu'il a fait 
de bon, on ne limite auſſi dans ſes defauts : par- 
ce qu'on ſe perſuade aiſement qu'ayant bien fait 
une choſe il a de meme reiifli dans toutes les au- 
tres. Ne ſeroit- ce pas une erreur Etrangede croi- 
re que Michel Ange Etant un grand deſſeignateur 
Etoit auſſi un grand coloriſte; ou bien des'imaginer 
que le Titien n'eſt pas eſtimable, & qu'on ne doit 
compter pour rien la connoiſſance parfaite qu'il 
a euè du coloris, a cauſe qu'il n'a pas deſſeignè 
comme Raphael. Il faut donc au contraire re- 
garder Michel Ange & le Titien dans les choſes 
ol ils ont excelle, Ainſi on pourra dire que pour 
ce qui eſt de conduire un Tableau de couleurs, & 
d'ententes de lumieres, il n'y a jamais eũ de Pein- 
tre qui Tait fait auſſi ſavamment que ce dernier. 
1 n'etoit pas meme ſi pauvre d' invention & de 
deſſein 
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8 deſſein que quelques-uns ſe I'imaginent. Les grands 
W ouvrages qu'on voitde lui le font afſez connoitre, 
mais parce qu'il a été extraordinairement ſa- 
vant dans le coloris, & que c'eſt de cette partie- 
Ja que vous avez defire que nous fiſſions aujour- 
d'hui le ſujet de notre Entretien , remettez, je 
vous prie, dans votre eſprit les tableaux que vous 
avez vus de lui, & conſiderez de quelle forte, il 
s' eſt conduit pour leur donner cette beaute de cou- 
leurs, cette vivacits, cette force, & ce je ne 
{ai quoi de precieux que l'on y admire. 

Un Peintre ſans doute travaille ſur de bons 
principes, lorſqu'il tache de conduire fes ouvra- 
ges par les regles de la 2 & qu'il imi- 
te dans ſes figures la beautè de l' Antique, ſoit 
dans leurs proportions, ſoit dans leurs habits, lors 
que cela convient à ſon ſujet. Mais dites-moi, 
je vous prie, ſi ceux qui ne ſe ſont attachez qu'a 
ces parties, dont je pourrois bien vous en nom- 
mer quelques · uns en particulier, ont fait quelque 
choſe qui approche de la beaute qu'on voit dans 
les ouvrages du Titien, & ſi par les ſeules regles 
de la perſpective, ils auroient pi repreſenter des 
figures qui fiſſent un effet ſemblable a celles de ce 
Peintre. 

Cependant, dit Pymandre, il me ſemble que 
vous venez de dire que ce qui fait le fort & le 
foible, & ce que vous appellez l affoibliſſement des 
teintes, ſe doit comprendre par les diverſes cou- 
pes qu'on ſe peut imaginer a meſure que les corps 
s'eloignent. 

Ileſt vrai, lui repliquai-je, & c'eſt dont nous 
avons tantot parle ſur le ſujet de la perſpective de 
Vair: Leon Baptiſte Albert appelle cette coupe 7 , 
taglio, Javoue que dans la ſpeculation Von peut 

com- 
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| comprendre de quelle ſorte les objets doivent di- 
| minuer de couleur par ces differentes coupes : mais 
quand on vient a la pratique, cette ſpeculation, 
| ou le raiſonnement qui fait juger combien un corps 
doit perdre de ſa couleur lors qu'on le veut faire 
paroitre enfonce dans le Tableau dix ou douze 
pieds plus qu'un autre, ne peut apprendre preci- 
ſement comment il faut diminuer la teinte de cet- 
te couleur, & la proportionner a ſon eloignement, 
Avez-vous jamais remarque un Maitre de Muſi- 
que qui accorde un luth ou une harpe; il vous fe- 
ra bien connoitre quel ton la premiere corde doit 
avoir avec la ſeconde, & ainſi des autres: mais 
il ne peut vous enſeigner à les accorder , en vous 
diſant qu'il faut tourner les chevilles un certain 
nombre de tours. Il faut que ce ſoit Poreille qui 
juge de l' harmonie lors qu'on les touche. De mè- 
me dans les couleurs on peut dire qu'il en faut 
diminuer ou augmenter la teinte a meſure qu'elles 
s loignent ou 8'approchent ; ou qu'elles regoivent i 
divers accidens d'ombres & de lumieres: mais 
e'eſt A Poeil a juger du plus ou du moins de force 
qu'on leur donne en les melant. Et outre cela 
c'eſt que, comme nous avons remarquè qu'il y a 
des couleurs plus fortes & plus ſenſibles a la viz 
les unes que les autres, il faut apprendre à les 
diſpoſer de telle ſorte que les plus Eloignees n af · 
foiblifſent pas les plus proches. Il me ſouvient de 
m' etre un jour trouve a Rome avec des Peintres 
tres-ſavans , & qui ſans doute avoient beaucoup 
Etudie toutes les regles de Vart , & fait diverſes 
» Obſervations ſur les plus beaux Tableaux. Il y en 
avoit un, qui parlant de la maniere dont on doit 
. Fepandre la lumiere dans un Tableau, vouloit que 


pour donner plus de grandeur A tout le ſujet, (> 
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le peigniten ſorte qu'il parùt dans Vouvrage en- 
tier une rondeur comme fi ce n' et ẽtẽ qu'une tE- 
te: & diſoit ſur cela, que le ſentiment du Titien 
etoit qu'on devoit conſiderer un Tableau comme 
une grappe de raiſin compoſee de pluſieurs grains 
qui tous ont leur jour & leur ombre en particu- 
lier; & que neanmoins il y a dans cette grappe 
la principale partie qui regoit le jour plus forte- 
ment que les autres & qui les fait fuir. Qu'ainfi 
dans un Tableau tous les corps doivent Etre diſ- 
poſez de telle ſorte qu'il y ait un endroit qui re- 
Fw toute la force du jour, & que le reſte $'e- 
oigne & ſe perde inſenfiblement par Vaffoiblifſe- 
ment des jours & des ombres, auſli-bien que des 
couleurs. 

Il yen avoit qui repondoient que cette compa- 
raiſon d'une grappe pouvoit avoir lieu lors que 
Jon peignoit un groupe de figures, mais non pas 
un Tableau entier, parce que dans une grande or- 
donnance, quoi que Von y marque un jour princi- 
pal, la lumiere neanmoins ne frappe pas ſur des fi- 
gures ou ſur des groupes ſeparez de meme qu'elle 
fait ſur une grape derailin. | 

Ainh ils failoient voir que dans une grande com- 
poſition de figures, l'on ne peut pas obſerver la 
maxime que le premier ſembloit vouloir établir 
comme une regle générale, & ſans laquelle il ne 
eroyoit pas qu on put conduire un Tableau dans 
ſa perfection. Mais il repartit à cela que les 
plus grands ſujets ne ſont pas les plus propres a 
faire paroitre la force de la Peinture; qu'un ſeul 
groupe de peu de figures fait bien un autre effet 
qu'une grande ordonnance : rapportant ce que 
Leon Baptiſte Albert a dit, qu'il eſt auſſi difficile 
qu'un Tableau rempli de quantité de figures _ 

iſſe 
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ſiſſe bien, & faſſe tout Veffet qu'on peut deſirer, 
qu'il eſt mal · aiſẽ qu'une comedie on il y aura un 
trop grand nombre d' acteurs ſoit entierement ac- 
complie, a cauſe que Pexces des choſes appor- 
te toujours de la confuſion. 

Cependant , interrompit Pymandre , ſi un 
grand ouvrage eſt traits avec le meme art qu'un 
plus petit, le plus grand ne doit-il pas Etre plus 
eſtime ? 

Il eſt vrai, rEpondis-je; mais c'eſt en quoi ils 
trouvoient de la difficult, demeurant quaſi tous 
d'accord qu'on ne peut faire paroitre tant de for- 
ce dans une grande diſpoſition d'ouvrage que dans 
un Tableau qui eſt compoſe de peu de figures; & 
la raiſon qu' ils en apportoient, eſt que la Pęin- 
ture a ſes bornes & — limites. Un Peintre ſa- 
vant, diſoient- ils, peut par le ſecret de ſon art, 
& par l'intelligence des couleurs, tromper en- 
tièrement la vie dans un eſpace mEdiocre , & 
en repreſentant peu de figures; mais non pas dans 
une grande Etendu&g, ni en toutes ſortes de ren- 
contres. Au bout d'une allèe, une Perſpective 
bien peinte, peu de figures bien diſpoſces , feront 
un effet ſurprenant, au lieu que dans une grande 
| facade le meme ſujet ne trompera point de la 
meme ſorte. Ils rapportoient pour un exemple 
la bataille de Conſtantin, & les autres grands 
Tableaux de Raphael , qui ſont dans les Salles 
du Vatican, leſquels n' ont — cette force que 
Fon voit dans quelques Tableaux de ce Peintre, 
& particulierement dans celui qui eſt au cabinet 
du Roi ou la Vierge eſt peinte tenant Venfant 
Jeſus, avec 8. Jean, S. Joſeph , & trois autres 
bgures qui font un fi beau groupe. 

Cependant, dit Pymandre, il me ſemble qu'il 
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faut bien plus de ſcience 2 traitter un grand 
ouvrage, pour le bien diſpoſer, pour le remplir 
d'une infinite de diferentes figures, d'habits, d'ac- 
commodemens , & pour y faire paroitre toutes 
ces parties dont vous m'avez parle , que pour 
peindre ſeulement trois ou quatre figures en- 
ſemble. | EP 

je vous ayous, repartis- je, que pour bien re- 
preſenter un grand ſujet, il faut Ä plus de 
ſcience, plus de travail, & que c'eſt-là qu'un 


Peintre a toute l' tenduë neceſſaire pour donner 


des marques de ſon ſavoir. Mais il y en a qui 
vous diront que ce n'eſt pas dans ces rencontres 
2 Vart peut faire paroitre davantage ſa puiſ- 
ance & la force de ſes charmes. 

De forte, dit Pymandre, que je puis ſur cela 
vous faire une queſtion, & vous demander ceque 
on doit le plus eſtimer dans un Tableau, ou le 
genie da Peintre, ou la force de! Art. 

Comme l' eſprit du Peintre paroit dans tout ce 
qu'il fait, repartis-je , vous pourriez plutot de- 
mander lequel eſt le plus digne d'eſtime , ou ce- 
lui qui fait tromper par la force de fon Art, ou 
celui qui montre beaucoup d' invention & de feu 
dans de grands ouvrages , mais qui ne trompent 
point comme les autres. 

Pour moi, reEpondit Pymandre, je ne voudrois 
pas donner mon jugement la deſſus; mais j'ai Io 
que Zeuxis ayant peint une Centaure , ſe facha 
voyant que l'on en eſtimoit platot la nouvelle in- 
vention, que l'art qu'il avoit employes a la bien 
reprẽſenter, eſtimant davantage cette derniere 
partie que la premiere. Et j'ai encore remarque 
que les Anciens ont fait beaucoup de cas de plu- 
ſieurs Tableaux qui n'Etoient que de peu de fi- 
gures. 2 5 
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C' eſt pourquoi, repris- je, ceux qui ont une 
inclination particuliere pour les Ouvrages du Ti- 
tien, & des autres Peintres de Lombardie, diſent 
que ſi les Anciens ont 9 beaucoup de lotian- 
ges pour des ſujets de you e figures, l'on ne doit 
pas trouver a redire ſi le Titien pour les imiter 
a platot tache d' aquerir la partie de bien pein- 
dre, que celle qui regarde les grandes diſpoſi- 
tions, & la connoiflance particuliere del Hiſtoi. 
re & des Coutumes. Car c'eſt ainſi. qu' ils jugent 
en deux manieres. de l' obligation du Peintre; Vane 
qui eſt deſavoir comment les choſes doivent tre 
hiſtoriees; & l'autre de les ſavoir bien peindre. 
Or comme la derniere eft ſans doute tres-difficile, 
pate queen cet art, comme dans pluſieurs autres, 
execution eſt au- deſſus de la theorie, il eſt toũ- 
jours plus avantageux de pouvoir faire que de 
ſavoir ſimplement ce qu'il faut faire, ils trouvent 

u' il eſt plus glorieux au Titien d'avoir executs 

es ouvrages dans la perfection des couleurs ol 
elles ſe voyent, que s il neut ſa, comme quan- 
tits d'autres Peintres, qu'inventer de grands ſujets 
qui n' euſſent pas Ete peints avec cette beauté que 
l'on admire dans ſes ouvrages. 

Mais, dit Pymandre, ſi avec la beauté de ſes 
couleurs il ent encore poſſedé les autres talens 
qu'avoit Raphael, ſes Tableaux n euſſent- ils pas 
Ete plas accomplis? | 

Et fi Raphael, repliquai-je, ett auſſi poſſede 
le coloris du Titien , il etit encore étẽ plus par- 
fait dans ſon art. Mais pourquoi, de grace, 
trouve-t-on a redire que le Titien n'ait pas ex- 
cellè dans toutes les parties d'un art fi difficile? Il 
en a euſa part, Raphaella ſienne, & ainſi tous 
les autres Peintres. Le Titien n'a pas eũ une des 
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moindres, puiſquec'eſt la plus agreable, &qu'el- 
le eſt ſi difficile à aquerir , qu'on ne voit point 
d'autres Peintres , qui ayent pù comme lui faire 
paroitre dans la Peinture ce charme que Von ad- 
mire dans ſes ouvrages. Car comme je vous ai 
dit aſſez de fois, bien que tous les autres Peintres 
ayent et auſſi-bien que lui la Nature devant les 
yeux pour la copier, il ſemble nẽanmoins avoir 
etẽ le ſeul qui ait en l' eſprit d'en prendre te qu'il 

y a de plus agrèable, mais de telle ſorte, que 
dans le choix qu'il en a fait, on peut dire qu'il 
eſt comme le Maitre qui montre le chemin aux 
autres. Je ſai bien que ce ſavant homme n' eſt 
pas accompli dans toutes les parties, & que 
ceux qui Vont imite en Lombardie & ailleurs 
n'ont mos poſſede tout ce qui fait un grand Pein- 
tre. Toutefois ils n'ont pas laifle de Gire des ou- 
vrages tres-agreables & fort eſtimez, parce qu'on 
y trouve une beautè de couleurs qui plait a la vue. 
Auſſi eſt-ce une Etude tres-conſiderable ; & lorſ- 
que Pon comprend bien le ſecret. dont le Titien 
© 5 eſt ſervi, Von peut en ordonnant & en deſſei- 
gnant le ſujet de ſon Tableau, ſuivre ſa metho- 
de dans la conduite des couleurs & des lumieres. 


Dittes - moi donc, je vous prie , interrompit 
'; pymandre, ce que vous avez obſerve de particu- 
bier dans ſa maniere de peindre. | | 
n gardoit parfaitement, lui repondis-je, cette 
e maxime, dont je croi avoir deja parle fur le ſujet 
5 de l ordonnance, qui eſt de ne pas remplir ſes Ta- 
„ bleaux de quantitè de petites choſes, mais d' vi- 
cer le defaut on tombent pluſieurs Peintres, qui 
11 WE Par la quantite exceſſive des parties dont ils com- 
as poſent leurs ouvrages les rendent, petits & pleins 


je: de ce que les Italiens appellent Triterie. — il 
- ai- 
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faiſoit paroitre les ſiens admirables par une no- 
bleſſe, & une grandeur qui gy remarque. Par 


exemple lors que dans la repreſentation de quel- 


ue hiſtoire , il y a un paiſage dans le fond 

e ſon Tableau, ce palſage eſt grand: Von 
n'y remarque point une infinite de petites' cho- 
ſes ; les couleurs en ſont Eteintes quand elles 
doivent ſoùtenir & ſervir de fond A ſes figures, 
qui paroitroient beaucoup moins fi les couleurs 
du paiſage Etoient trop vives. . Les ciels , les 


'nuEes, les arbres , toute l' tenduè de la campa- 


gne , & geEneralement tout ce qu'il repreſente, 
* grand; les draperies des figures ſont amples, 
vitant les vetemens pauvres, les plis trop petits, 
& mille autres choſes que quelques Peintres affec- 
tent, qui cependant ne font que rendre leurs 
Tableaux plus confus. Cette belle entente ne vient 
point, comme vous pouvez juger, de la perſpec- 
tive, mais du jugement de ce Peintre, de mème 
que l'ordre qu'il a toujours garde dans la diftri- 
bution de ſes couleurs. Car encore que la petl- 
pective de l'air, & Paffoiblifſement des couleurs, 
par cette coupe dont je viens de parler, ſoit en 
effet dans les Tableaux, ce qui fait fuir ou avan- 
cer les corps; le Peintre neanmoins qui doit tou- 
jours chercher a ſe prevaloir de toutes ſortes de 
moyens & de tous les ſecrets de ſon art quand il 
veut imiter la force de la Nature , eft d'autant 


plus digne d'eſtime qu'il fait decouvrir des chemin 


comme inconnus , pour arriver a ſon but. Ceſt 
pourquoi le Titien ſavoit qu'outre Vaffoibliſſe- 
ment que les couleurs regoivent par les coupe 
de Pair, & par les differens Eloignemens\, il y a 
encore dans les memes couleurs, qu une force ou 


une foibleſſe eſſentielle a leur nature, laquelle FN 
ala 
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à la vas les unes plus ſenſibles que les autres, 
comme nous avons deja remarque ; il ſavoit, 
dis- je, tout cela, & c'eſt pourquoi il a totijours 
obſerve autant qu'il a pu de les ranger les unes 
auprés des autres, en ſorte que les plus fortes 
falſent ſar les plus foibles; ce qui eſt aiſẽ de re- 
marquer dans les vetemens de ſes figures. Et 
lors que la neceſſitè de ſon ſujet Vobligeoit de 
mettre des couleurs plus foibles ſur le devant, 
il les accompagnoit de quelque choſe dont la cou- 
leur plus forte ſervoit a ſoùtenir & A faire ayan- 
cer les autres. Jai vi remarquer a des Peintres, 
que dans le Tableau ou il a repreſents Bacchus & 
Ariadne, afin de faire approcher dayantage un 
draperie qui eſt ſur le devant, & qui de ſoi ot 
d'une couleur foible & legere , il a trouve Vin-' 
vention de mettre un vale deſſus, lequel Etant 
d'une couleur brune & forte, tire le tout en 
avant. : * 

Eſt- ce, dit alors Pymandre, que les choſes les 
plus claires s loignent & que les plus brunes a- 
vancent davantage? 

C'eſt ainſi, repondis-je , que les plas ſavans 
Peintres Ventendent. Ils vous feront remarquer 
que ce qui eſt noir a plus de force & $'approche 
bien plus que ce qui eſt blanc. 1 

C'eſt, repliqua Pymandre, ce que je n'aurois 
pas cru, car il me ſemble que ce qui eft noir 
perce & fait un trou, & que le blanc vient en 
avant. Ainſi, les couleurs qui ſont plus claires 
avancent- elles pas davantage que celles qui le 
ſont moins; & dans un Tableau, une draperie 
d'un bleu clair, ou d'un vert pale, ne s' appro- 
chera- t- elle pas plus qu'un autre vetement qui 
ſera rouge brun, ou d' un jalle orange ? 


Tom. III. Le 
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Le Titien, repris-je, $'en ſervoit tout autre- 
ment, il mettoit preſque tomjours les couleurs 
les plus brunes ſur le devant & les claires derrie- 
re, Et lors, comme j'ai deja dit, qu'il Etoit 
oblige d'en mettte de claires ſur le devant, il les 
faiſoit ſoutenir par quelque corps plus ſolide & 

lus fort. De meme encore pour empecher qu'el. 

es ne vinſſent a $'attacher ſur un fond appro- 
chant. de leur couleur, il les retenoit par quelque 
choſe de couleur differente comme dans leTableay 
dont je viens de parler, ou Ariadne tant vetue 
de bleu, il a trouve moyen, pour empecher que 
cet habit ne s attache au Ciel & à la mer qui lui 
ſervent de fond, de l eny ironner d'une Echarpe 
rouge qui détache la figure & la fait demeurer 
ſur le devant. : 

Ces exemples, repartit Pymandre, ne me con- 
vainquent pas, Etant perſuade que dans les Ta- 
bleaux meme du Titien, il s'y trouvera des cho- 
ſes qui ſeront. contre ce que vous venez de dire, 
ne pouvant comprendre que ce qui eſt plus clair 
— un Tableau ne paroiſſe davantage que le 
reſte. f 

Ne vous ai- je pas deja dit, repartis- je, que 
dans la Peinture le blanc n'a point tant de force 
que le noir, qui dans un Tableau repréſente bien 
mieux Fobſcurite que le blanc ne peut faire la 
lumiere, a cauſe que la ſenſation du blanc $'at- 
foiblit dans l' œil par la diſgrẽgation, {i vous me 
permettez d' uſer de ce mot, que les rayons de la 
vue recoivent d'une trop grande blancheur; au 
lieu que le noir les raſſemble. Cela ſe voit dans 
la Nature; car ſi vous regardez une muraille 
fort eclairee du Soleil, vous verrez qu' au lieu 
d'y decouvrir toutes choſes qui peuvent y ctre 
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marqueess" la grande clarts empechera que vous 


ne puiſſieꝝ parfaitement les diſcerner; la trop 


grande lumiere : diſſipant, comme je vous ai dit, 
les rayons viſuels, qui mont pas alors aſſez de 
force pour faire le diſcernement de tous les ob- 
jets en particulier; ce qui narrivera pas quand 
cette mème muraille ne ſera pas Eclairee d'un ſi 
grand jour. Mais auſſi ne faut - il pas s imaginer 

a'un Heiden ne doive fe; fervir que de couleurs 
ort brunes ſur le devant d un Tableau pour en 
faire avancer tous les corps; ni qu'il tienne tous 


les derrieres fort ; clairs pour les faire fuir. La 


Nature a des clartez proches & des ombres Eloi- 


W gnces.” On voit des tyaiſons<eclairees-du Soleil a 
deux cens pas; & des parties ombrees dans la 
| meme diſtance. Vous concevrez facilement com- 


ment ces choſes ſe doivent imiter, {t vous vous 


© [ouvenez bien de ce que nous venons de dire en 
bparlant de la lumiere & des ombres, de la perſ- 
pective de Vair , & du fort & du foible qui ar- 
rive a meſure que les objets font plus proches ou 
plus éloignez. Ainſi vous jugerez que dans un 
Tableau on fait paroitre le blanc & le noir plus 
proches ou _ eloignez en fortifiant ou af- 
Wtoibliflant la 

W autre. 1 


lancheur de l'un ou la noirceur de 


je croi comprendre à prefent, dit Pymandre; 


* _ le. Peintre peut obſerver dans la Nature 


gard dela lumiere & des ombres. Mais di- 
tes-moi, je vous prie, de quelle forte i] doit pro- 


ceder dans ſon travail, pour rendre ſes Tableaux 
gaccomplis dans cette partie. . 4 


Pour bien imiter les lumieres & les ombres, 


lrepartis-je „ il faut donc que je vous repete en- 
Wcore une fois qu'on doit d'abord conſiderer les 
1 D 2 ſuper- 
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ſuperficies des corps, 22 qu'on verra qu'elles 
changent de couleurs & de lumieres ſelon qu el- 
les ſont plates, inEgales, convexes ou concaves. 
Or ces changemens de couleurs ſelon les ſuper- 
ficies cauſent beaucoup de difficultez aux Pein- 
tres pareſſeux, qui ne veulent pas prendre toute 
la peine neceſſaire pour les bien repreſenter. 
Mais ceux qui ſont plus laborieux , apres s etre 
donnè le ſoin de marquer les places des lumie- 
res & des ombres, trouvent bien-tot de la faci- 
lite à donner la couleur qui leur convient, alte- 
rant peu à peu les teintes & les couleurs, ſelon 
qu' ils le jugent a propos. 

Et parce que le Peintre y'a point d' autre cou- 
leur que le blanc, avec lequel il puiſſe exprimer 
les derniers &Eclats de lumiere, il faut ſe ſouve- 


nir d' viter dans un tableau, de repreſenter le 


corps du Soleil, la neige, & les brillants des 
corps luiſans; & lors qu'on ne peut les &viter, 
il faut Eteindre autant qu'il ſe peut tous les blancs, 
& reſerver le blanc pur pour imiter les Eclats de 
lumieres que l'on voit ſur le nature]. Et de me- 
me il doit penſer auſſi qu'il n'a que le noir pour 
reprẽſenter ce qu'il y a de plus obſcur. C'eſt 
pourquoi les Peintres manquent beaucoup lors 
qu'ils employent inconfiderement trop de blanc 
& trop de noir. Et c'eſt dequoi Zeuxis , qui 


Etoit le Titien des anciens Peintres , reprenoit 


quelques uns de ſon temps, leſquels ignoroient 
combien cet exces Etoit prejudiciablea leurs Ta- 
bleaux. | 

Je croi, interrompit Pymandre , que les cot- 
noiſſeurs pardonneroient platot a ceux qui tom: 


bent dans T'exges du noir, qu'a ceux qui em- 


ployent du blanc avec profuſion, 


I 
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je ne ſai , repartis- je, lequel eſt le plus ſup- 

rtable; car ſi d'un cote le noir eſt deſagra- 

le, d'un autre cote le blanc n'a pas de force. 
Cependant, parce que naturellement on aime plus 
la ſumiere que Vobſcurite, il ne faut pas s ẽton- 
ner s' il y a autant de Peintres qui pechent en fai- 
ſant des choſes trop claires, que d'autres en pra- 
tiquant le contraire. Mais ce qu'on peut dire 
e'eſt que les plus habiles ont Evite ces deux ex- 
tremitez. Le Titien a fait des cps qui n' ont 
point d'ombre. Sa Danae; toute eclairee qu'elle 
elt, ne laiſſe pas d'avoir de la force & de la ron- 
deur; il en a fait d'une autre maniere, & les 
uns & les autres ſont par faitement beaux. 

Quand un Peintre a fait une Etude exacte de 
toutes les choſes que je viens de remarquer, c'eſt 
alors que la perſpective lui ſera très · utile pour 
les mettre en pratique. Et pour ce qui eſt des 
eouleurs & de la maniere de peindre , $'i] poſſe- 
de parfaitement le deſſein, & qu'il travaille avec 
jugement, il lui eſt plus aiſe de couvrir les ſuper- 
ficies des corps de quelque couleur que ce ſoit, ou 
d'en augmenter ou diminuer les teintes avec plus 
eu moins de clair & d' obſcur, ſelon qu'il le juge 
neceſſaire, pour donner plus ou moins de jour 
ou d'ombre , de relief ou d' enfoncement à la 

choſe qu'il voudra repreſenter; & c'eſt ainſi qu'un 
Tableau recoit plus ou moins de force & de beau- 
te, ſelon que le Peintre eſt ſavant dans toutes 
les parties de ſon art. . 

Et parce qu'il eſt aiſè de ſe tromper ſoi-meme 
en regardant toujours d'une mEme maniere ce 
que Von veut imiter; & qu'en demeurant long- 
oo ſur ſon ouvrage, l'on n'en reconnoit plus 
es d<fauts , il eſt _ de conſulter PEORIA | 

3 e 
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le miroir comme Leonard de Vinci Venſeigne. 
Car en examinant toutes les figures en particu- 
lier, on en découvre plus aiſement les defauts, 
le miroir Etant un ami fidele qui ne flatte point, 
& qui a Vinduſtrie de retourner .Pouvrage d'une 
autre maniere comme pour en ſuppoſer un autre 

dont l'on peut juger ſans prevention.  « 

=_— Or, comme nous avons deja dit, qu'il eſt im- 
| poſſible de rEduire en regles tout ce qui eſt ne- 
| ceflaire pour ꝓien ordonner Jes figures qui com- 
poſentun Tableau, parce que I'ordonnance eſt une 
artie qui depend du genie & du jugement du 
eintre : de meme il eſt difficile d'enfeigner pre- 
ciſẽment de quelle forte il faut diſpofer les cou- 
leurs. Mais on peut dire qu'il ſe rencontrera une 
grande union & une agreable variets dans leur 
arrangement, fi celui qui travaille eſt aſſeꝛ é- 
elaire pour les ſavoir mettre chacune dans leur 
veritable place, & donner les jours bien à pro- 
. Ce qui a fait que le Titien a ett Vavantage 
ar tous les autres Peintres pour ce qui regarde 
cette belle entente de couleurs, c'eft que dans 
ſes Tableaux il a totijours obſerve d'y repandre 
de grands clairs & de grandes ombres , comme 
Jai deja dit: & l'on peut remarquer qu'encore 
que les parties ombrees ne paroiflent pas faites 
avec un grand travail, elles ne laiflent pas nean- iſ 
moins d*etre bien peintes : car comme nous avons 
remarque, il y ade la difference entre Tombre & 
Fobſcurite. Dans Vobſcurits on ne voir rien du 
tout, mais l'ombre n'eſt que comme un puage 
qui couvre les corps, & leur ôte ſeulement une 
lumiere particuliere, n'empechant pas que par 
le ſecours d'une autre lumiere moins forte on 


n'appercoive la forme & les couleurs. De ſorte 
| que 
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que {i l'on voit que la lumiere eſt doucement & 
largement rEpandus ſur les parties Eclairees de 
ſes Tableaux , on voit aufli que celles qui ſont om- 
brees paroiſſent ſeulement couvertes, comme j'ai 
dit, d'une eſpece de nuage. Il faudroit que 
nous euſſions devant les yeux quelques ouvrages 
de ce Peintre pour bien obſerver ce que je dis. 
Je pourrai vous faire voir dans le paſſage que 
j'ai, comment les choſes y ſont par grands mor- 
ceaux, & non par petites pieces; que chaque 
corps tient de la couleur de celui qui lui ſert de 
fond, & s'y unit tendrement. II y a parmi les 
arbres des chevres qui broutent & des moutons 
qui paiſſent qu'on a peine a connoitre, parce que 
ces animaux ſont charge: de la couleur verte des 
fueilles qui les environnent. Mais ce que je pour- 
rai vous faire voir encore, c'eſt le beau choix 
des arbres: de quelle ſorte il a peint par grandes 
maſſes les = les ombres, & touchè les feuil- 
les par deſſus, mais lẽgerement & avec eſprit. 
Vous verrez que les troncs des arbres ne pren- 
nent leur teinte naturelle qu'inſenſiblement a 
meſure qu'ils s' levent, ne paſſant jamais tout 
d'un coup d'une couleur a une autre. Je veux 
dire que proche la racine ils tiennent encore de 
la couleur de la terre d'on ils ſortent, &nes'en 
detachent jamais par des couleurs qui tranchent, 
Vous y verrez de quelle maniere ce Peintre con- 
ſerve les couleurs les plus fortes pour les choſes 
les plus proches, & le blanc pour les jours, & 
pour la plus grande lumiere. 11 ne fe ſert pas 
inconſiderement du blanc & du maſlicot , parce 
wha ne lui reſteroit aucune couleur dont il put 
aire les rehauts qui brillent en divers endroits de 
ce pailage, et 
D 4 Les 
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Les beaux effets de lumiere, & un <Eclat de 
jour que l'on voit au haut d'une montagne qui 
ſemble veritablement Eclairke du Soleil ne 
paroitroient ni fi vrais ni ſi agreables, s il 
neut meEnage les couleurs les plus claires , ou 


S'il les eut repandues également dans tout 


ſon Tableau. Auſſi ce ſont ces coups de mai- 
tre qui font dans un ouvrage ce qu'on homme 
le precieux. Il ne doit y avoir guere de ces 
richeſſes; & meme comme bien ſouvent ce 
n'eſt pas une petite perfection à un * Orateur 
de ſavoir ſupprimer beaucoup de choſes; ce 
n'eſt pas auſſi un temoignage de peu de doctri- 
ne à un Peintre quand il retranche pluſieurs 
parties quoi que belles, de crainte que cet- 
te beaute ne faſſe tort a ſon principal ſujet ; 
eomme lors qu'il affete d'oter les couleurs 
vives dans les draperies, & · toutes ſortes de 
broderies dans les vetemens , de peur que ces 
* avantages ne nuiſent a ceux d'une bel- 
e carnation ; ou bien encore lors qu'il ne 
veut pas donner de la gayete a un paiſa- 
ge, afin que la vue ne sy arréte pas, mais 
qu'elle ſe porte aux figures qui ſont faites pour 
etre Je, principal objet du Tableau. Car il 
eſt vraf qu'il y a des ouvrages, qui pour etre 
trop riches en ſont moins beaux, comme il 
arriva à la ſtatus que Neron fit, qui ne put aug- 
menter de prix ſ ſans perdre beaucoup de fa gra- 
ce. Ce Peintre penſoit avoir bien réèuſſi, qui 
montrant a Appelle un Tableau ou il avoit 7 * 

E 
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Helene richement vetue, lui en demandoit ſon 
avis ou plitot ſon approbation. Mais Appelle 
lui rẽpondit avec fa ſinceritè ordinaire qu'il avoit 
fait une figure fort riche, mais non pas belle. La 
beaute ne conſiſte point dans les parures, & dans 
les ornemens, Un Peintre ne doit pas s arrèter 
aux petits ajuſtemens, ſur tout dans les ſujets 
d'hiſtoires, ou il pretend repreſenter quelque cho- 
ſe de grand & d'heroique. Il y doit faire paroi- 
tre de la grandeur, de la force, & de la nobleſ- 
ſe, mais rien de petit & de delicat, ni de trop 
recherche. Il en eſt des ouvrages de Peinture, 
comme de ceux de Poëſie. Il ne faut pas qu'il pa- 
roiſſe que Vouvrier ait pris plus de plaiſir a ſe 
ſatisfaire lui - meme, & A faire connoitre le jeu 
de ſon eſprit & 1a delicateſſe de ſon pinceau, qu'a 
conſiderer le merite de fon ſujet. Quintilien 
— 2 Ovide de cette trop grande dElica- 
teſſe. 

Si vous voulez, dit Pymandre, que les Pein- 
tres imitent les Poëtes; il faut pourtant, ſelon 
le ſentiment des doctes qu'il y ait dans leurs Ta- 
bleaux quelque choſe d agrẽable & de touchant 
auſſi· bien que de grand & de fort. 

Il eſt vrai, rẽpondis je, mais cet agrèt ole doit 
naitre totijours du ſujet que l'on traite, non 
pas des choſes Etrangeres. Car Von ne pretend pas 
retrancher les choſes belles, quand elles ſont'pro+ 
pres aux lieux ou on les met, mais l'on condamne 
ceux qur gatent un ſujet qui de foi eſt noble & 
grand, parce qu'ils s arrètent trop a la recherche 

des ornemens de certaines petites parties inutiles. 
Si je voulois nommer des Peintres que vous con- 
D's noiſſez; 


Clem. Alex. 
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noiſſez, je vous produirois des exemples de ces 
defauts dans quelques - uns de leurs ouvrages, qui 
me viennent preſentement dans Veſprit, mais j ai- 
me mieux vous les faire voir quelque jour dans 
des Tableaux anciens. =P 

Alors nous Etant levez pour nous approcher 
de la fenetre: Tout ce que vous venez deremar- 
quer, dit Pymandre, fait connoitre la difficults 
qu'il y a d'etre un grand Peintre. Car je voi 
qu'encore qu'un homme naiſſe avec les qualitez 
propres a la Peinture il y a une infinite de choſes 
qu'il faut apprendre, & que la Nature ne donne 
point; & jamais on n'a aſſez de temps pour a- 
querir les connoiſſances neceſſaires à la perfec- 
tion de cet art. 

Pendant notre entretien l orage qui avoit con- 
tinuè avec beaucoup de violence, ſe diſſipa bien- « 
tot; le Ciel Etoit decouvert en pluſieurs endroits, IM 
& le tonnerre ne faiſoit plus que gronder en se- 
loignant de nous. Comme nous vimes que le 
temps devenoit ſerain & que le Soleil Etoit enco- 
re aſſez haut ſur l' horiſon, nous ſortimes du cha- ei 
teau, & rentrames dans le jardin pour y paſſer le 
reſte du jour. Les arbres que la pluye avoit la- 
vez en paroifloient d'un plus beau vert: la cam- 
agne meme avoit quelque choſe de gai, & 
mbloit plus riante qu auparavant. Certains nua- 
ges tendrement repandus dans l'air, & differen- 
ment colorez des rayons du Soleil, faiſoient mi- re 
le beaux effets; de forte que le Ciel, & la Ter- te 
re paroiſſoient alors avec des charmes tous nou- 
veaux. Aprés avoir fait quelques tours d'allce 
du cots de la riviere, nous recommencames a 
| des Peintres qui avoient vecu du temps du 

itien, & qui avoient ſuivi ſa maniere, . 

il y 


> KK 3 C0 dis mb O£ltk cob a an 


ET LES OUVRAGES DES PEINTREs. 83 


il y en a eũ pluſieurs qui ont && biem moins con- 
ſidereʒz que les autres, nous ne dimes que fort 


peu de choſes ſur leurs Ouvrages. Mais Pyman- 
dre m' ayant fait ſouvenir d'un beau paifage qui 
eſt pr6ſentement dans le Cabinet du Roi; dans 
lequel eſt repreſente S. Jean qui baptiſe Notre 
Seigneur, je lui appris qu'il Etoit de LAMBERT 
ZUSTRUS'Flamand, & l'un des Eleves du Ti- 
tien. 


Cependant, dis- je à Pymandre, entre ceux qui 


ont ſuivi le Titien dans ſa maniere de peindre 
ANDRE SCHIAVON eſt aſſürément un des 
plus conſiderables. Il Etoit ne de parens fort pau- 
vres, qui avoient quitte I'Eſclavonie pour $'eta- 
blir a Veniſe. Des fa jeuneſſe il s' appliqua a 
deſſeigner d'apres les eſtampes du Parmetfan ; mais 
enſuite il Etudia beaucoup les Ouvrages du Geor- 
geon & du Titien. S'etant forme une maniere 
particuliere, il commenca a travailler avec tant 
de ſoin, & fit paroitre dans ſes peintures une 
beante de pinceau, & un gout de couleurs fi 
exquis, qu'il ſe fit admirer de tout le monde. Il 
eſt vrai que n' ayant pas Ete ſeconde dans ſesEtu- 
des pour pouvoir Etre bien inſtruit dans le det- 
ſein, qui eſt la partie principale de la Peinture, 
il 'abandonna trop tot a Vinglination qu'il avoit 
de peindre. Aulli n'ayant pas fait un affez grand 
fond de ſcience, ſes Ouyrages ne ſont pas cor- 
rects: mais ce defaut ſe trouve cache par la beau- 
te des couleurs, qui impoſent facilement a ceux 
qui n'ont qu'une connoiſſance mediocre. Cepen- 
dant Andre rendoit ſes Tableaux fi agreables aux 
yeux de tout le monde, que le Tintoret difoit 


ſouvent qu'il n'y avoit point de Peintre qui ne 


dut avoir au moins un Tableau de Schiayon A 
D 6 cauſe 
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cauſe de ſa belle maniere de peindre; mais qui 
en meme temps ne meritat d'etre chatie, sil ne 
$'efforcoit de mieux deſſeigner. | 

Pour Andre il Etoit digne d'excuſe & de com- 
paſſion , Etant reduit dans une ſi grande neceſſi- 
te, que pour ſubſiſter, & pour faire vivre ſes 
parens i] Etoit oblige de travailler avec prompti- 
tude, & d'entreprendre toutes ſortes d'ouvrages, 
n' tant le plus ſouvent employe que par des ma- 


cons, qui le payoient comme un ſimple manceu- iſ 


vre. Il ſeroit demeure long-temps dans cette mi- 
ſere, ſi le Titien ne Ken ent tire pour le faire 
travailler avec d'autres Peintres dans la Biblio- 
theque de S. Marc, ol i] fit trois Tableaux. 
Dans le premier il repreſenta fous des figures em- 
blematiques la Vertu militaire ; dans le ſecond 
la Souverainetẽ; & dans le troiſième le Sacer- 
doce. Epſuite il fit pluſieurs autres Ouyrages à 
Veniſe. Il travailla meme en concurrence du 
Tintoret pour les Peres que l'on nomme Croci- 
fers , & leur fit un Tableau où la Vierge ef 
repreſentee comme elle viſite Sainte Elizabeth. 
Mais cet ouvrage ne lui réüſſit pas de meme 
que pluſieurs autres qu'il avoit faits; & le Tin- 
toret qui repreſenta la Purification de la Vier- 
ge, le ſurmonta pon ſeulement dans le deſſein, 
mais encore dans la vivacité du coloris: bien 
que cette derniere partie fut celle od Andre Etoit 
le plus fort. Quoi qu'il fit depuis ce temps- la 
une tres-grande quantitè de Tableaux, ſa fortu- 
ne-n'en devint pas meilleure. Il yecut tonjouss 
dans la pauvrete, & 23 age de ſoixante 
ans. Sa réputation, & le prix de ſes peintures 


augmenterent lors qu'il ne fut plus au monde; 
ce qui eſt arrive ſouvent à pluſieurs grands Peir- 
8 | tres, 
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tres. Nous ne voyons pas ici beaucoup de Ta- 
bleaux de ſa facon. Mr. Jabac en a un où eſt re- 
preſents la Vierge & l Enfant Jeſus dans un grand 
aiſage. 

l Pendant —_—_ les Peintres dont je viens de 
parler embelliſſoient par leurs Ouvrages la ville 
de Veniſe, il y en avoit pluſieurs autres origi- 
naires de la ville de Breſſe en Lombardie, qui 
travailloient auſſi avec un favorable ſucces. Par- 
mi ceux-là je puis vous nommer ALEXANDRE 
BON VINCINO ſurnommé IL Mo RETToO, qui 
des ſa jeuneſſe Etudia ſous le Titien, & tacha 
auſſi d'imiter la maniere de Raphaël. GIRO LA- 
MO ROMANINO, capricieux dans ſes inven- 
tions, & qui peignit d'une maniere fiere & bizar- 
re. CArtSTO DE LO DI, qui travailla beau- 
coup à fraiſque & à dEtrempe. GI ROL AMO 
SAVOLDI de noble famille. On voit a Fontai- 
nebleau un Tableau de ſa main, od il a peint 
Gaſton de Foix comme a demi couché, & der- 
riere lui des miroirs qui repreſentent les parties 
du corps: que Fon ne pourroit voir. H demeura 
long- temps a Veniſe on il mourut. Madame la 
Prefidente Ardier a deux Tableaux de lui: dans 
un eſt repreſente la Magdeleine, & dans l'autre 
faint Jerome au deſert. 

LE MUT1AN: dont l'on voit des paiſages fi 
bien gravez par Corneille Cort, Etoit auſft de 
Breſſe. Il Etudia d'abord fous le Romanino, mais 
il s' attacha enſuite à la maniere du Fitien. Etant 
alls a Rome il fit amitiè avec Tadee Zuccaro, 
& travaillerent de compagnie a deſſeigner d' apres 
les ſtatuæs antiques & les Tableaux des meilleurs 
maitres: Le Mutian employoit neanmoins une: 
bonne partie du temps A faire des portraits & 
D 7 - des 
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des paſſages, pour leſquels il avoit un genie tout p. 
articulier. Il a peint en pluſieurs endroits de * 

ome, & fit par l'ordre du Pape Gregoire XIII 
un Tableau dans I'Egliſe de S. Pierre od il repre- ti 
ſenta Saint Paul premier Hermite , & Saint An. q 
toine. Jule Romain ayant commence a deſſei. re 
gner les bas-reliefs de la colonne Trajane, & Etant Cc 
mort ſans les acheyer, le Mutian continua ce fn 
grand Ouvrage; & c'eſt par ſon moyen que nous 8 
| en avons les eſtampes dont Ciaconius a fait 1'ex- al 
| plication. | £ 16:4 I | 
| Sur la fin de ſes jours ayant fait ſon teſtament d: 
i] laiſſa a l' Academie de Saint Luc de Rome deus m 
maiſons, & ordonna, que ſi ſes heritiers mou- Cc 
roient ſans hoirs, tous ſes biens retournaſſent a pl 
Academie, pour faire batir un hoſpice ob pour- 7 


roient ſe retirer les jeunes gens qui viendroient a 
Rome apprendre a peindre, & qui n'auroient U 
pas moyen de ſubſiſter. Ce fat auſſi a fa conſi- WF Pc 
deration que le Pape Gregoire XIII. fonda la 1 


meme Academie par un Bret que le Pape Sixte e 
V. confirma depuis. Ce Peintre mourut * age de & 
foixante - deux ans, & fut enterré dans I'EF- b: 
= de Sainte Marie Majeure, où il avoit choiſi Wt © 
e lieu de ſa ſepulture. = 

Je ne vous dis rien de toutes les peintures que 5 
Fon voit a Venife & en pluſieurs autres lieux WF ” 
d'un certain BoniFacE VENITIEN qui fut Pe 
diſciple du vieux Palme, & qui Vimita ſi bien, 
que les plus habiles avoient quelquefois de la 
peine à reconnoitre les Ouvrages du Diſciple da- 
vec ceux du Maitre. Il ẽtudia auſſi d'apres les ul 
Tableaux du Titien, ce qui ne fervit pas peu 4 10 

0 per- ; 
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perfectionner ſa maniere. Il mourut age de ſoi- 
xante- deux ans. 8 

Mais avant que de vous parler des autres Pein- 
tres de Lombardie, qui ont excelle depuis ceux 
que je viens de nommer, je ſuis d' avis que nous 
retournions du cote de Rome & de Florence. Ja- 
copo Barrozi, dit V 16 N OL E, travailloit a Ro- 
me, mais beaucoup moins a la Peinture qu'à la 
Sculpture & a V Architecture. II mgggut en 1573. 
agẽ de foixante - ſix ans. c 

.PYRRO LICGORIO Napolitain mourut auſſi 
dans le mEme temps. II s' appliqua particuliere- 
ment a V Architecture, & quoi "ris ait fait beau- 
coup de Tableaux, & des deſſeins pour des ta- 
piſſeries, comme ceux que vous pouvez avoir 
vu entre les mains de Mr. de Chantelou Maitre 
d'Hotel du Roi, qu'il avoit faits pour le Cardi- 
nal d Eſte, & ou il a repreſente l hiſtoire d' Hip- 
polyte fils de Theſce, l'on peut dire, que la plus 
rande connoiflance qu'il avoit aquiſe <toit cel- 
e des monumens antiques; ayant fait une Etude 
& une recherche toute ſinguliere des ſtatues, des 
bas-reliefs, des medailles , des peintures , des ba-+ * 
timens, & gEneralement de tout ce qui peut don- 
ner quelque inſtruction de l'antiquitè. I] y a 
bee volumes deſſeignez de ſa main dans la 

ibliotheque du Duc de Savoye, où les curieux 
pourroient- apprendre beaucoup de choſes que 
nous ne voyons plus aujourd'hui. Entre celles qu'il 
a recherchees avec ſoin on voit toutes les ſor- 
tes de vaiſſeaux qui Etoient anciennement en 
uſage, aſſez differens de ceux d' aujourd'hui. 

Cette Etude que Pyrro Ligorio a faite eſt non 
ſeulement curieuſe , mais tres-neEceſſaire aux Pein- 
tres qui veulent obſerver la convenance dans les 
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ſujets d'hiſtoires, comme ont fait Raphael, Ju; | ds 
le Romain & quelques autres. Car on peut re- tit 


marquer parmi tous ces differens vaiſſeaux la for- ¶ tre 
me de ces navites ſi grands & fi magnifiques qu 
dont les anciens Auteurs nous ont laifſe des tis 


— 


Fi ¾ᷣ ͤ ww — WP ‚ ‚ 'P—‚/ĩ S 
„ 
S ©S 
— — 


deſcriptions. . 
je ne ſai ſi vous vous ſouvenez d'un JuL10⁰ 
CLovIiO qui travailloit excellemment de minia- 


ture. 5 | ne: 

N'eſt=ce pas de lui, dit Pymandre, les figu- auj 

4 res de miniature qui ſont dans un Office de 1a & 
Vierge écrit a la mam, qu'on nous montra au Ar 

Palais Farneſe, un jour que nous Etions alle: Ml ave 

voir la galerie des Caraches, & lle Cabinet des dir 
Tableaux. | no 


C'eſt ce Peintre- là mème, repartis- je, qui fit 
cet ouvrage dans le temps qu'il demeuroit avec 
le Cardinal Farneſe. Il etoit originaire de I Eſ- 
clavonie, & avoit appris a deſſeigner ſous Jule 
Romain; c'eſt ce qui rendoit fon travail fi beau 
& d'une ſi grande 'maniere. Comme il a yecu 

a quatre=yingts ans il a beaucoup peint pour divers 
Princes & Seigneurs. Il mourut a Rome Lan 
578. & fut enterrè dans! Egliſe de S. Pierre aux 

jens. : 

Dans ce temps-la le BRoNZ iN diſciple du 
Pontorme travailloit a Florence. IIa fait plu- 
fieurs portraits, & quantite d'autres  Tableaus 
od l'on peut voir, qu'il a été un des meilleurs 
Peintres de l' Ecole de Florence; il mourut age 
de ſoixante - neuf ans, & eut pour Elere 
ALEXANDRE ALLoR1 ſon neveu; c'eſt de 
ce dernier un Tableau qui eſt a I'Hotel de __ 


*”Plin, Athen. Plut, - 
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ds oh l'on voit une Venus couchee & un pe- 
tit Amour. Il en avoit fait encore deux au- 
tres de la mEme grandeur pour Louis Diacetto, 
qui ont été long- temps dans ſon Hotel a Pa- 
ris. 

Ce fut environ dans le meme temps que mou- 
rut GEORGE VAZ ARI. Quoi qu'il ait beau- 
coup peint en pluſieurs lieux d' Italie, ſon nom 
neanmoins n' auroit jamais ẽtè ſi connu qu'il eſt 
aujourd'hui, s'il n'avoit fait que des Tableaux, 
& qu'il neut point entrepris d'ecrire les vies des 
Architectes, des Sculpteurs & des Peintres, qui 
© avoient excellé en ces ſortes d'arts. Car on peut 
dire que ca été en voulant Eterniſer leur me- 
noire qu'il a conſerve la ſienne, & ce qu'il a 
Necrit lui ſert, auſſi-bien qu ' à la plus grande par- 
tie de ceux dont il a parlé, d'un monument 
beaucoup plus durable & plus glorieux que les 
Tableaux, les Statues, & les Edifices qu ils ont 
laiſſez, & auſquels ils ont travaille. Je ne vous 
dirai rien de fes Peintures dont il a ev ſoin lui- 
neéme de parler aſſez ſouvent dans ſes écrits; je 
vous ferai ſeulement remarquer qu'il Etoit d' A- 
Jrezzo, & qu'il avoit appris les commencemens 
de la Peinture de ce Guillaume de Marſeille, qui 
W travailloit'a Rome du temps du Pape jule II. 


fe I ES. „* 2 9 
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Michel Ange, & ſous André del Sarte. — 
W tant retourne en ſon pais le Cardinal Hippolyte 
de Medicis le mena à Rome. Qu'il peignoit avec 
beaucoup de promptitude ; qu'il Etoit abondant 
Jen inventions, & entendu dans l' Architecture: 
mais ſur tout qu'il aimoit beaucoup les belles let- 
tres, & prenoit plaiſir à Ecrire. Cela ſe voit 
ar les livres, on il paroit grand Ecrivain _ 
E plus 


Qu'enſuite il alla à Florence, od il deſſeigna ſous 
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9 
pus ſavant dans ſa langue, que profond dang 
'art de la Peinture, dont il n'etablit aucunesre. 
gles. Il aimoit principalement a lotier les Pein- 
tres de ſa nation; & stant yg a faire une 
ſoigneuſe recherche de tous leurs Ouvrages, i 
en a fait des deſcriptions exactes, donnant à 
ſon diſcours les ornemens & les graces qu'il Etoit 
capable de recevoir. Il eſt vrai qu'etant ami 
d'Annibal Caro & de PAdriani, on dit qu'ils ont 
eu part à ce travail, & qu'ils ont beaucoup con- 
tridue A le mettre en I'etat ou nous le voyons; 
mais particulierement Vincenzo Borghini qui 
Etoit un de ſes plus intimes amis, & frere de ce 
Raphael Borghini , qui a auſſi écrit des Pein- 
tres & des Sculpteurs. Vazari n'avoit que ſoi. 
xante - trois ans lorſqu'il mourut a Florence 
Fan 3574 . 3 
Je ne m'arreterai pas beaucoup a pluſieurs au- 
tres Peintres qui travailloient encore a Florence 
& a Rome, comme un JAC0B0 SEMENTA 
qui a fait quelques Tableaux dans le Cloitre de 
la Trinite du Mont, ou il a repreſente la vie de 
Saint Francois de Paule. MARCELLO VI. 
NUSTO de Mantous, diſciple de Perrin del Va. 
gue, qui peignit afſez agreablement , & duquel 
je penſe vous avoir deja parle. C'eſt lui qui 
avoit fait les cartons des tapiſſeries de l'Hötel 
de Guiſe, od ſont repreſentez les differens ages, 
— jai vi les deſſeins entre les mains de Mr. 
Jabac. F 
Je ne vous dirairien encore de particulier d'un 
MARCO DA FAENZA,dont il y a auſliquel- 
ques Tableaux dans le Cloitre de la Trinits du 
Mont; d'un GiROLAMO DA SERMONETH 


qui a peint au Vatican dans la Chapelle de 51% | 


te, 
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e. od il a repreſents comme Pepin Roi de Fran- 
ce donne Ravenne à V'Egliſe de Rome. Je ne 

WH vous parlerai point de ce qu'a fait BARTH O- 
WH LoME't PASSEROT T1 de Boulogne, qui ap- 
WH prit de Vignole le commencement du deflein ; 
WH ni PROSIERO FoxTANT, auſſi de Boulo- 
gene, qui a beaucoup peint a Gennes avec Perrin 
cel Vague, & qui eut une fille nommee L a v 1- 
8 x14, qui peignit auſli Fort bien; ni BAPT1S- 
TE NALDINO, diſciple du Bronzin, lequel a 
peint a Rome dans I'Egliſe de Saint Louis des 
Francois, & dans I'Egliſe de la Trinite du Mont; 
WH nimemeN1icoLAO DALLEPOMARANCIE, 
aqui eùt un fils nommé ANTONIO. . Quoi que 
ces Peintres ayent fait quantitè d'Ouvrages, le 
nerite de la plapart n'eſt pas aſſez grand — 
parler deux comme nous avons fait de pluſieurs 


autres; il eſt plus juſte que nous diſions quelque 
e choſe de ceux qui trayailloient en ce temps ld 
u dec des Monts. 
En pouvez - vous remarquer, interrompit Py- 
e mandre, qui puiſſent tenir rang parmi ceux que 
Vous eſtimez le plus? a 
a Je ne voudrois pas m' arrèter, repartis- je, a un 
rand nombre que l'on ne connoit pas aſſez, 
i quoique parmi ce nombre il y en ait qui ne me- 
| Wh fitent pas moins d'etre conſiderez, que pluſieurs 
„dont le VNazari a fait mention. Car lorſque Fran- 
„bois I. commenca a faire peindre à Fontaine- 
bleau, il y avoit un grand nombre de Pein- 
res qui travailloient fous la conduite de Mai- 
- tre Roux & du Primatice. Outre ceux que 
ue vous ai autrefois nommez qui vinrent d'I- 
„alie, il y eut encore BARTHELEML DE- 
- WE iNIAato & LaAURENS RENAUDIN, qui 
„ Etoient 
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Etoient de Florence, FRANCISsqUE PELLE. 
GRIN, VIRGILLE & Jean BURON, CLavpt 
BaLrDovin, qui a fait les deſſeins de quelques 
vitres de la Sainte Chapelle de Vincennes , & 
qui travailla beaucoup aux cartons des tapiſſeries 

e Fontainebleau. Fx AaNCisQUE CACHETEMIER, 
& JEAN BAPTIS TE BAGNACAVALLO. Ce 
dernier a peint a Fontainebleau ſur les voletz 
des armoires du Cabinet du Roi; fur l'un il a 
repreſents Ulyſſe, & dans l'autre la Prudence 
ſous la figure d'une femme. N1coLAs BEL 
dit MoDpENE, Lucas RoMain, & quelques 
autres Italiens. Mais outre tous ceux - 1a il N 
avoit un grand nombxe de Francois qui travail 
loient avec eux tant aux ouvrages de Peinture 
qu' aux ornemens de ſtuc, entre leſquels je vou 
nommerai ſeulement comme les plus conſidera» 
bles, SIMON LE Rot, CHARLES & Tno- 
MAS DORI1GN1, Louls, FRANCeis, & 
JEAN LERAMBERT, CHARLES CARMO!, 
qui a peint la voute de la Sainte Chapelle de 
Vincennes, & qui a fait auſſi les cartons des ta- 

iſſer ies de Fontainebleau avec Claude Baldouin. 

EAN & GUILLAUME RONDELET. Celui- 
ci a orn la cheminee de la grande Salle du bal 
par les ordres de Philbert de Lorme ,” qui alors 
Etoit Architecte & Surintendant des batimens du 
Roi, car le Primatice ne lui ſucceda en cette 
charge qu'en 1559. 

GERMAIN: MUSNTER travailla conjointe- 
ment avec Barthelemi Deminiato à quatre Ta- 
bleaux pour l'ornement des armoires du Cabinet 
du Roi; Louis pu BREZuIL, & quantite 
d'autres peignoient dans les Galeries & dans les 
chambres de Fontainebleau. a 

uand 
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Quand I'Empereur Charles V. paſſa en Fran- 
ee, de Roi fit faire quelques ornemens de pein- 
ture a Fontainebleau pour ſa reception. On 
cboiſit pour cela GulLLAu ME DE Hoxy, 

EusTACHE Du Bois, & quelques autres. 
ANTOINE FANTOSE travailla beaucoup à 
des deſſeins de Groteſques pour la grande gale- 
rie. MICHEL ROCHETET repreſenta en 
douze Tableaux les douze Apòtres: chaque Ta- 
bleau avoit deux pieds & demi de haut avec une 
bordure d' ornemens auſſi de peinture pour ſervir 
de modelles a un Emailleur de Limoges, qui tra- 
vailloit pour Sa Majeſte. Il fit auſſi deux Ta- 
bleaux pour les volets des armoires qui ſont au 
cabinet du Roi, oh il repreſenta dans l'un la 
© figure de la Juſtice , & dans l'autre un Roi qui 
ſe fait arracher un eil. JEAN SAN SOM, & G 1- 
RARD MICHEL travaillerent auſſi dans les 
chambres des Etuves, & dans la grande galerie, 
dans le temps que Vignole & Franciſque Libon 
fondeur, prenoient le ſoin de faire faire les mou- 
les de terre & de platre pour jetter en bronze les 
ſtatues que le Roi avoit fait venir de Rome. 

Il y avoit encore alors JaNET , qui faiſoit 
fort. bien des portraits; on voit à Fontainebleau 
ceux qu'il a faits de Francois I. & de Francois 
II; & dans la Bibliotheque de M. le Preſident 


de Thou, il y en avoit pluſieurs des principaux 


. vailloit également bien en huile & en miniature. 
„ KRonſard a parle avantageuſement de lui dans ſes 
et Poehes. | 

te Cox NEILLE natif de Lion a fait auſſi quan- 
65 titè de portraits ſous les regnes de Francois J. 


J Uenri 11. Francois. 11. & Charles. IX. Bran- 
d J 5 ; 


tome 


. „qui vivoient en ce temps-la. II tra- 
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Etoient de Florence, FRANCISqUE PELLE. 


GRIN, VIRGILLE & JEAN BURON, CLavpy 
BALDOUIN, qui a fait les deſſeins de quelques 
vitres de la Sainte Chapelle de Vincennes , & 
qui travailla beaucoup aux cartons des tapiſſeries 

e Fontainebleau. Fx ancisQUueE CACHETEMIER, 
& JEAN BaPTisTE BAGNACAVALLO. Ce 
dernier a peint a Fontainebleau ſur les yolets 
des armoires du Cabinet du Roi; fur l'un il a 
repreſents Ulyſſe, & dans l'autre la Prudence 
ſous la figure d'une femme. NicoLAs BERLIN 
dit MopENE, Lucas RoMu Alx, & quelques 
autres Italiens. Mais outre tous ceux - 1a il) 
avoit un grand nombęe de Francois qui travail 
loient avec eux tant aux ouvrages de Peinture 
qu' aux ornemens de ſtue, entre leſquels je vou 
nommerai ſeulement comme les plus eonſidera- 
bles, SIMON LE Rot, CHARLES & Tno- 
MAS DoRleNI, Louis, FRAN Coels, & 
JEAN LERAMBERT, CHARLES CARMO1, 
qui a peint la voute de la Sainte Chapelle de 
Vincennes, & qui a fait auſſi les cartons des ta- 

iſſer ies de Fontainebleau avec Claude Baldouin. 

EAN & GUILLAUME RONDELET. Celui- 
ci a orne la cheminee de la grande Salle du bal 
par les ordres de Philbert de Lorme ,” qui alors 
Etoit Architecte & Surintendant des batimens du 
Roi, car le Primatice ne lui ſucceda en cette 
charge qu'en 1559. 

GERMAIN- MUSNIER travailla conjointe- 
ment avec Barthelemi Deminiato à quatre Ta- 
bleaux pour l'ornement des armoires du Cabinet 
du Roi; Louis pu BREZulL, & quantite 
d'autres peignoient dans les Galeries & dans les 
chambres de Fontainebleau. 

Quand 
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Quand I'Empereur Charles V. paſſa en Fran- 
ce, le Roi fit faire quelques ornemens de pein- 
ture a Fontainebleau pour ſa reception. On 
choiſit pour cela GuiLLAuME DE HoT, 
EusTACHE bu Bois, & quelques autres. 

ANTOINE FANTOSE travailla beaucoup à 
des deſſeins de Groteſques pour la grande gale- 
rie. MICHEL ROCHETET repreſenta en 

douze Tableaux les douze Apdtres : chaque Ta- 
bleau avoit deux pieds & demi de haut avec une 
bordure d'ornemens auſſi de peinture pour ſervir 
de modelles à un Emailleur de Limoges, qui tra- 
vailloit pour Sa Majeſte. Il fit auſſi deux Ta- 
bleaux pour les volets des armoires qui ſont au 
Cabinet du Roi, oh il repreſenta dans l'un la 
figure de la Juſtice , & dans l'autre un Roi qui 
ſe fait arracher un ceil. JEAN SANSON, & G 1- 
RARD MICHEL travaillerent auſſi dans les 
chambres des Etuves, & dans la grande galerie, 
dans le temps que Vignole & Franciſque Libon 
WH fondeur, prenoient le ſoin de faire faire les mou- 
les de terre & de platre pour jetter en bronze les 
ſtatues que le Roi avoit fait venir de Rome. 

Il y avoit encore alors JaNET , qui faiſoit 
fort. bien des portraits; on voit à Fontainebleau 
ceux qu'il a faits de Francois I. & de Francois 
II; & dans la Bibliotheque de Mr. le Preſident 
de Thou, il y en avoit pluſieurs des principaux 
. „qui vivoient en ce temps-la. II tra- 
vailloit également bien en huile & en miniature. 
Ronſard a parle avantageuſement de lui dans ſes 
Poelies. js. 

CoRNEILLE natif de Lion a fait auſſi quan- 
tite de portraits ſous les regnes de Francois I. 
Henri II. Frangois. II. & Charles. IX. Bran- 


tome 
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tome dans ſes Mẽmoires eſtime beaucoup un Ta. 
bleau od il avoit peint Catherine de Medicis avec 


ſes deux filles; & dit que cette Reine prit grand 


plaiſir à regarder cette peinture un jour qu tant 
a Lyon elle alla voir chez Corneille les portraits 
de tous les grands Seigneurs & Dames dela Cour 


dont il ayoit une chambre remplie. 


Hy avoit DUMOUTIER qui en faiſoit en 
crayon ; il Etoit pere de celui que nous avons 


vi a Rome en 1648. & oncle de Daniel Dumou- 
tier Peintre du Roi. Dumoutier le fils, avant 
que d' aller a Rome, avoit fait un voyage en 
Flandres , & avoit porte avec lui pluſieurs por- 
traits de la main de ſon pere, repreſentans dey 
Seigneurs & des Dames de la Cour de France, 
leſquels l' Archiduchefle Ifabelle acheta. 

Mais un des plus conſiderables de tons les 
Peintres Francois qui travailloient alors & dont 
ſans doute la reputation neft- point encore (1 
grande qu'elle le mérite, acte IRAN Cosi. 
II Etoit de Souci proche de Sens. S'Etant appli- 

ue des ſa jeuneſſe a V'etude des beaux arts, il 

evint excellent geomettre' & grand deſſeigna- 
teur. Comme en ce temps- là on peignoit beau- 
coup ſur le verre, il s adonna particulierement a 
cette forte de travail, & vint s'établir à Paris. 


Aprés y avoir fait pluſieurs ouvrages, & s tre 


mis en reputation , il fit un voyage A Sens ou il 
Epouſa la fille qu fieur Rouſſeau qui en etoit Lieu- 
tenant General. L'ayant amence A Paris, il con- 
tinua les ouvrages qu'il avoit commencez & en 
fit quantitẽ d' autres. Un des plus beaux que 
Fon voye de lui eſt un Tableau du Jugement 
univerſel qui eſt dans la ſacriſtie des Minimes du 
bois de Vincennes, & qui a été grave par 


7 


dans 
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de _ Flamand excellent deſſeignateur. Par 
ce ſeul Tableau on voit combien il Etoit ſavant 
dans le deſſein, & abondant en belles penſces & 
en nobles expreſſions; auſſi eſt - il mal- aiſẽ de 
vimaginer la grande quantitẽ d' ouvrages qu'il a 
aits, principalement pour des vitres, comme 
pon en vait à Paris dans plufieurs Egliſes, leſ- 
quels ſont de lui ou d' aprés ſes deſſeins. Dans 
elle de 8. Gervais il a peint fur les vitres du 
hoeur le Martyre de 8. Laurens, la Samaritai- 
e, & Vhiſtoire du Paralytique. es 

Son bien ẽtant ſituè aux environs de Sens, il 
paſſoit dans cette ville-là une grande partie de 
annẽe, & c'eſt pourquoi Fon y voit pluſieurs 
deintures de fa facon. Il y a une vitre dans 'E- 
Eliſe de Saint Romain ou il a repréſenté le juge- 
ent univerſel; & dans VEglite des Cordeliers 
W 2 peint auſſi ſur une vitre Jefus - Chriſt en 
Wroix, & Vhiſtoire du Serpent d'airain: & fur 
Ine autre un miracle arrive par Vinterceffion de 
1 Vierge. | 

Dans la Chapelle du Chateau de Fleurigni qui 
eſt qu'a trois lieuss de Sens, il a repreſents 
Sibylle qui montre à Auguſſe la Vierge qui, 
Wient entre ſes bras ſon fils environné de lumiere, 

cet Empereur proſternè qui l'adore. On voit 
core dans la ville de Sens pluſieurs Tableaux 
We ſa main, & quantité de portraits, entre au- 
Wes celui de Marie Coulin fille de cet excellent 
eintre, & celui d'un Chanoine nommé Jean 
ouvier. 
ya chez un“ Conſeiller du Prefidial de Sens 
In Tableau de ce Peintre, od eſt repreſents une 
mme nue & couchee de ſon long. Elle a un 
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bras appuye ſur une tète de mort, & l'autre al. 
longé ſur un vaſe entouré d'un ſerpent. Cette 
figure eſt dans une grotte percẽe en deux en- 
droits differens. Par l'une des ouvertures on 
voit une mer, & par l'autre une forèt. Ay 
deſſus du Tableau eſt écrit Eva prima Pandora. 
Tous ces differens ouvrages ſont aſſez conſiders 
bles pour faire juger que Jean Couſin Etoit un 
des ſavans Peintres qui ayent été. La Nature 
&T<tude avoient egalement contribue ale rendre 
habile: car on voit dans ce qu'il a fait une faci 
lite, & une abondance que l'on ne peut aquerir 
par la ſeule Etude, & on y remarque un corre& 
dans le defſein , une exacte obſervation de per- 
pective & d'autres parties que la Nature ne 
donne point, Auſſi a-t-il laifſs des marques de 
ſon ſavoir dans les livres que nous avons de lui, 
od il donne des regles pour la Geometrie , pour 
la Perſpective, & pour ce qui regarde les ta. 
courciſſemens des figures, Ce dernier a ẽtè juge 
ſi utile pour apprendre les principes de la Pein- 
ture, qu'il eſt dans les mains de tous ceux qui 
profeſſent cet art; & la grande quantits d im- 
1 qu'on en voit, eſt un tẽmoignage de ſi 
nts, & de l' eſtime qu'on en fait. 

Outre tous ces talens neceſlaires dans ſa pto- 
feſſion, il avoit encore celui de plaire à la Cour, 
Ou il Etoit fort aime , & on il paſſa une partie 
de ſes jours aupres des Rois Henri II. Francois Il. 
Charles IX. & Henri III. Comme il travailloit 
fort bien de Sculpture il fit le tombeau de! Ad- 
miral Chabot, qui eſt aux Celeſtins de Paris dans 
la Chapelle d'Orleans. Il y en a qui ont voulu 
faire croire qu'il Etoit de la Religion Pretendut 


Reformee , a cauſe que dans la vitre ou il a re- | 


pre- 
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preſent le Jugement univerſel, dont j'ai parls, 
il a peint la figure d'un Pape, qui paroit dans 
Enfer au milieu des demons; mais c'eſt un fon- 
dement bien foible pour avoir donnè lieu a mal 
juger de la foi de ce Peintre, qui n'a pas été le 
ſeul , comme nous l' avons remarque ailleurs, 
ui ait peint de ſemblables choſes, pour appren- 
3 a tout le monde qu'il n'y a point de condi- 
tion qui puiſſe Ctre exempte des peines de l'au- 
tre vie; joint que tous ſes autres ouvrages , ol 
il a pris plaiſir de repreſenter des ſujets de pietẽ, 
& particulierement la vie qu'il a toujours mente 
le juſtifient aflez de ces ſoupcons ſi legers & fi 
mal fondez. L'eſtime qu'on doit avoir pour un 
ſi grand homme m'a ſouvent fait informer de ſa 
vie & de ſes mceurs , mais je n'ai rien oui dire 
de lui que de tres-avantageux. Il m'a été im- 
poſſible de ſavoir en quelle Année il eſt mort, 
ſeulement qu'il vivoit en 1589. veritablement 
fort age, | 
' Alors ayant cefle de parler, vous me venez 
d apprendre, dit Pymandre, des choſes que je 
Ine ſavois pas, & qui pourtant meritent d'etre 
remarquèes. J'avois aflez ſouvent oui parler de 
luſieurs vitres qui ſont a Paris dont l'on fait 
aucoup d' état; mais n'en ayant rien congu 
Pavantageux que pour ce qui regarde la beauté 
du verre & des couleurs, je ne m'etois pas fait 
une idèe de la grandeur du deſſein & de la ſcience 


du Peintre telle que vous me la repreſentez dans 
4 celles qui ſont de Jean Couſin. 
m 


Ne vous ſouvenez- vous pas, lui repartis- je, 

de ce que nous avons dit autrefois en parlant de 
u Lucas, d' Albert, & de quantits d'autres qui tra- 
„ ailloient ſur le verre, & que dans ce temps: là 
e Tom. III. E beau- 
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beaucoup de Peintres Etoient ici Maitres Pein- 
tres & Vitriers. 

Ce que vous m'en avez appris , rEpondit Py. 
mandre, ne m'empechoit pas que je ne conſideraſſe 
ces travaux comme des ouyrages ordinaires , & 
ſemblables a ceux de ces premiers Peintres Fla- 
mands; mais de la ſorte que vous parlez de ceux 
de Jean Couſin , je voi bien que vous les avez 
dans une autre conſideration, 

1! oft vrai auſſi, repliquai-je, que la maniere 
de travailler avoit dEja bien change en France, 
ou depuis que le Primatice eut peint a Fontaine- 
bleau l'on ſuivoit le gout d'Italie, & Von ſe per- 
fectionnoit de jour en jour. Les vitres de la Cha- 
pelle de Gaillon peintes ſous la fin du regne de 
Loilis XII. & pluſieurs autres vitres que j'ai 
vues a Roũen ſont admirables par Vappret des 


couleurs. Mais us pouvez avoir va en plu- 
fieurs Egliſes de Chartres des vitres peintes de- ö 
puis Van 15 20. qui Etojent d'un aſſezꝝ bon gout 2 
de deſſein & d'un bel appret. Pluſieurs e- 1 
toient peintes par un nommè Pinaigrier Vitrier, 8 
qui étoit excellent en cet art, & dont les en- f 
fans ont depuis ce temps-1a travaille a Tours a- 8 
vec eſtime. t 
Apres la mort du Primatice , qui fut environ u 
Fan 1570. le Roi Charles IX. commit en ſa pla- ſ: 
ce pour Architecte de Fontainebleau Jean Bul- 
lant. Alors T ous SAINT Du BRERuIL Pein 4 
tre du Roi travailloit à Fontainebleau, & avoit WW g: 
la conduite avec ROGER DE ROGER, cl 


autres Peintres qui peignoient dans le mEme lieu. 
II y a quatorze Tableaux à fraiſque du defſeind M 
du Breuil dans une des chambres que l'on ap- 
pelle des Poëſles, dans leſquels il a repreſens | 
| | 1 
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Phiſtoire d*Hercule. Le Tableau of ce Heros eſt 
peint encore jeune, & $'exercanta tirer de Varc, 
eſt tout de ſa main. Ce fut lui auſſi qui rẽtablit 
dans la grande galerie & dans la ſalle du bal plu- 

ſieurs peintures a fraiſque qui Etoient gättes. 

Il travailla conjointement avec Bunel A pein- 
dre la voute de la petite galerie da Louvre, qui 
fut bral&e en 1660, Il avoit Etudis les ptincipes 
de la Peinture ſous le pere de Freminet, & mou- 
rut ſous le regne de Henri IV. 

Quant à Roger de Rogery il peignit à Fontai- 
nebleau proche la chambre od du Breuil avoit 
repreſente l' hiſtoire d' Hercule, & fit treize Ta- 
bleaux dans leſquels Etoit la ſuite de la meme 
hiſtoire. Il mourut environ lan 159 . 

ETIENNE DU PERAcC Pariſien travailloit 
auſſi en ce temps- la. Etant à Romè en 1569. il 
deſſeigna l' Egliſe de Saint Pierre & pluſieurs An- 
tiquitez que l'on voit gravees de lui. Il a peint 
a Fontainebleau la ſalle des bains, ol ſont repre- 
ſentez dans cing Tableaux les Dieux des eaux, 
& les amours de Jupiter & de Caliſto. En 1597. 
il conduiſit pluſieurs ouvrages aux Tuilleries, 
& a Saint Germain en Laye, étant alors Archi- 
tecte du Roi. Il mourut vers l'an 1601. & laiſſa 
une fille nommee Arthemiſe du Perac, qui ẽpou- 
ſa le ſieur Bourdin. 


JacoB Bux EL Peintre du Roi peignit avec 
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du Breuil , comme je viens de dire, dans la petite bo 

. ; ; N . \ . » \ Rs 
galerie du Louvre. II naquit a Blois Van 1558. wm 

1 E& fut baptiſe dans 'Egliſe de S. Honore. Son 1 
ru. pere ſe nommoit Francois Bunel Peintre. C'eſt Bi! 
00 de Jacob un grand Tableau de la deſcente du n 
p. Saint Eſprit qui eſt a Paris dans VEgliſe des '_- 
Grands Auguſtins, & un autre Tableau qui eſt 1 
E 2 aux 
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aux Feuillans dans la rus de Saint Honoré, re- 
preſentant I Aſſomption de la Vierge. 

Pendant qu'il * 1 à la petite galerie du 
Louvre, DAVID N1ICOLAS PONTHE- 
RON, NIcOLAS BouvieR, CLAuDE & 
ABRAHAM HALLE trayailloient aux orne- 
mens, & aux dorures, des trumeaux de la meme 
galerie. | | 
 J=ROME BAULLERY Etoitauſh un de ceux 
qui peignoient au Louvre. 
HENRILERAM BERT, PASGUIER TES. 
TELIN, JEAN DE BRIE, GABRIEL Ho- 
NET, AMB ROISE DU Bois, GUILLAUME 
DUME'E travailloient, tantot au Louvre, tan- 
tot aux Thuilleries , tantot a S. Germain, & 
tantot a Fontainebleau. Honnet fit trois Ta- 
bleaux pour etre poſez au Louvre dans le grand 
cabinet de la Reine, où ẽtoient repreſentez trois 
ſujets tirez de la Jeruſalem du Taſſe. Dans le 
premier il peignit le Magicien Iſmene, qui per- 
ſuade le Roi Aladin de prendre l'image de la 
Vierge qui toit dans une Chapelle des Chretiens, 
afin de sen ſervir dans ſes enchantemens. Dans 
le ſecond on yoit Aladin qui enleve cette image; 
& dans le troiſième Sophronie, qui pour ſauver 
les Chretiens que ce Roi vouloit faire mourir, 
s accuſe d'avoir ote l'image du lieu on Aladin 
l'avoit tranſportee. 

Bunel, du Bois, & Dumee firent la ſuite du 
meme ſujet. Bunel repreſenta dans un Tableau 
le Magicien faiſant ſes enchantemens en preſence 
d' Aladin, & dans un autre le Roi qui commande 
que l'on mette les Chretiens a mort. Du Bois 
fit auſſi deux Tableaux ; dans l'un il peignit O- 


linde qui ſe prelente deyant Aladin pour mourir 
ay 
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au lieu de Sophronie ; & dans le ſecond , So- 
phronie qui ſoùtient au Roi que c'eſt elle qui a 
derobe l'image. 

Dumòe en fit trois. Dans le premier paroiſſoit 
Clorinde à cheval & en habit de cavalier qui ar- 
rive dans Jeruſalem , où elle appercoit Olinde & 
Sophronie attachez ſur un bucher. Dans le ſe- 
cond Clorinde paroit, qui demande au Roi Ala- 
din la grace d'Olinde & de Sophronie. Et dans 
le troiſiẽme on voit ces deux amans qu'on deli- 

W vie du ſuplice. Dumee peignit encore ſur les 
lambris & ſur les guichets du meme Cabinet, 
plaſieurs petites figures reprelentans des Divi- 
gnitez. | | 

Pendant que tous ces Peintres que j'ai nom- 
mez, & qui travaillerent depuis le regne de Fran- 

cois I. perfectionnoient en France V'Art de la 

peinturte, il y en avoit auſſi d'autres en Flandre, qui 

quittant la maniere des anciens Maitres de ce pais- 

la, en ſuivoient une beaucoup meilleure, parce 

2 "= pluſieurs d'entreeux ayant ẽtudiẽ long-temps 

WW a Rome, en revenoient Veſprit rempli des belles 
choſes qu'on y faiſoit alors. 

WE Micutr Coxis de Malines fut un des pre- 
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* miers qui travailla d'un meilleur gout : il avoit 
„(ce diſciple de Bernard-van-Orlai de Bruxelles, 
dont je vous ai parle. Etant a Rome il peignit 

We (ous Raphael dans I'Egliſe de / Anima. Il eſt vrai 
aue ce n'<toit pas un eſprit fertile en inventions: 

mais ayant apporté en Flandre pluſieurs deſſeins 
e qu'il avoit fait d'apres les ouvrages des meilleurs 
e Peiatres d'Italie, il en mettoit toujours quelque 
s WE choſe dans la compoſition de ſes Tableaux : ce 


qui les rendbit tres-agreables , & lui aqueroit 
beaucoup de reputation. Car d'abord Ion ne 
3 E 3 con- 
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connoiſſoit pas que c'Etoit des deſſeins de Ra- 
hael & d'autres excellens Maitres dont il ſe 
ſervoit aſſez heureuſement. Mais IERRouE Cock 
tant de retour de Rome, d' od il apporta !] Eco- 
le d Athenes & pluſieurs autres ouvrages qu'il 
donna a public, découvrit par 1a les larcins de 
Coxis, Ce Peintre vecut juſques a Vage de g;. 
ans, & ne mourut * que d'une chute qu'il fit de 
deſſus un echaffaut ſur lequel il Etoit 4 travail- 
ler. II laiſſa un fils, qui n'a pas été fi bon Pein- 
tre que lui, mais qui a auſſi vecu fort long- 
temps. ; | 
Jean Bos, Etoit de la meme ville de Malines, 
& mourut un an apres Coxis , age de ſoixante ans. 
Il faiſoit fort bien le paiſage, particulierement a 
dẽtrempe & en miniature. Les Tapiſſiers de 
Bruxelles l'employoient ordinairement a faire 
des. deſſeins de ine L'on voit phuſieurs 
eſtampes grayces d'apres ſes ouvrages. 
PIERRE PoRB;US de Bruges mourut en 
1583. II laiſſa un fils nommé Francois auquelil 
avoit donné les premieres lecons de la Peinture; 


mais qui Etudia depuis ſous Francflore. Ce 


Francois eut auſſi un fils qui a beaucoup peint en 
France, & duquel nous pourrons parler une au- 
tre fois. 

Mais entre les Peintres qui avoient alors plus 
de credit dans les Pais-bas, ANTOINE Monz 
Natif d Utrecht, eſt un des plus remarquables. I 
Etoit diſciple de Jean Schoorel, comme je croi 
vous Vavoir deja dit. Ce qui lui donna le plus 
de credit fut la faveur qu'il eut aupres de I'Em- 
pereur Charles-Quint & du Roi d'Eſpagne Phi- 


lippe 
A Anvers Ian 1592. 
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lippe II. par le moyen du Cardinal de Granvelle 
qui fat ſon protecteur. Etant à la Cour de Ma- 
drid des l'an 155. il y fit le portrait de Philip- 
pe. L'Empereur ayant envoyè en Portugal, il 

eignit le Roi, la Reine, & la Princeſſe leur fil 
e. Il paſſa en Angleterre pour faire le portrait 
de la Reine Marie ſeconde femme de Philippe. 
Il fit encore ceux de pluſieurs Grands d' Eſpagne, 
& du Cardinal de Granvelle. Il peignit auth dans 
les Pals- bas le Duc d' Albe, pour lequel il fit tous 
les portraits de ſes maitrefles. Des ſa jeuneſſe il 
avoit voyage en Italie. On ne voit pas de gran- 
des compolitions d'ouvrages de ſafagon. Je nai 
vi qu'un Tableau de lui que l'on eſtimoit fon 
chef-d'ceuvre, & que l'on montroit à Paris il y 
a quelques années. Il Etoit compoſe de cinq fi- 
gures, la principale Etoit un Chriſt refſuſcite, a 
cote de lui S. Pierre & S. Paul, & deux Anges 
audeſſus. Vous voyez bien qu'il n'y a rien dans 
[invention qui ouiſſe faire juger avantageuſement 
du genie de ce Peintre. L Crdonnance Stoit de 
meme. Quant au deſſein il Etoit aſſez correct, & 


les carnations aſſez bien peintes, mais pourtant 


d'une maniere ſeche & un peu tranchẽe. II y a 
apparence que ce qui rend ſes ouvrages auſſi eſti- 
mez qu' ils ſont en Flandre, c' eſt qu'il &en trouve 


peu. 1] laiſſa en mourant un Tableau imparfait, 


w_ avoit commence pour I'Egliſe de Notre- 
ame PAnvers , dans lequel il repréſentoit la 
Circonciſion de Notre Seigneur. Fai our dire 
que ce Peintre n'Etoit pas moins bon courtiſan 
qu'excellent ouvrier; qu'il avoit beaucoup d'hon- 
netete, un maintien grave; & parloit fort bien; 
ce qui le rendit ſans doute conſiderable parmi 
les Peintres de ce temps=la. | 
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GEORGE HOEFNAGHEL d' Anvers Etoit 
ſon contemporain, & faiſoit bien le paiſage. 11 
a deſſeigne quantite de villes en divers endroits 
del Europe; & dans le Recueil qu'on a fait des 
villes du monde, la plus grande partie viennent 
d'apres ſes deſſeins, particulierement les villes 
d' Eſpagne, d' Allemagne & d' Italie. Il mourut 
en 1600. 

JuDE IN Docs van Winghen de Bruxel- 
les vivoit encore dans le meme temps. II avoit 
Etudie en Italie; il ordonnoit aſſez bien ſes Ta- 
bleaux, & les peignoit de bonnes couleurs. On 
voit a Bruxelles dans I'Egliſe de Saint Geri un 
Tableau de la Cene qu'il a peint. Il mourut en 
Allemagne Ian 1603. 

JEAN STRADA mourut l'année d'apres age 
de 74. ans. Il Etoit de Bruges; mais $'Etant at- 
tachẽ au Duc de Florence, il demeura totjours 
a ſon ſervice. Il a fait pluſieurs Tableaux con- 
cernant Vhiſtoire de la Maiſon de Medicis. Ce 
qu'il faiſoit le mieux Etoit des chaſſes & des ba- 
tailles qui ont été gravees par Goltius, & par 
quelques autres Graveurs. Il fut maitre de 
Tempeſte Florentin , qui le ſurpaſſa de beau- 
coup. 

BARTHOLOMPEE SPRANGHER päquit 4 
Anvers Van 1546. il etudia en ſon pais. Aprés 
avoir demenrd quelque temps en France, il alla 
a Rome, ou il fut bien rec du Pape Pie V. I. 
peignit a S. Lotiis des Francois & en pluſieurs 
autres lieux. Comme il sen retournoit par! Al- 
lemagne , I'Empereur le retint pour ſon Pein- 
tre ordinaire , & Jui fit faire quantite de Ta- 
bleaux. Goltius & Muler ont grave beaucoup de 
ſes ouvrages. 5 

[- 
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M1CHEL JEAN Mi1ERVERT de Delft en 
Hollande faiſoit alors des portraits fort beaux & 
de bonne maniere. | 

Je vous parle de 2 qui ont ei: de la vogue 
pendant leur vie, & meme aſſez de reputation 
aprẽs leur mort. Cependant s' ils ont mèritè de 
tegir rang entre les bons Peintres ; leurs ouvra- 
ges pourtant ne peuvent pas Etre propoſez com- 
me des exemples fameux , ou l'on voye toutes 
les parties de la peinture dans un haut degre de 
perfection. Car bien que les Flamans ayent poſ- 
ſedè celle du coloris aſſez avantageuſement, il y 
a une grande difference de leur maniere de pein- 
dre a celle de Vecole de Lombardie. La viva- 
citè des couleurs, la beaute du pinceau , & le 
grand ſoin que les Peintres de Flandre appor- 
toient à finir leurs ouvrages, n'a point ce grand 
air, cette beauté, ni ce vrai, que nous voyons 
dans les Tableaux des Peintres d' Italie dont nous 
avons parle. Quoi qu'il ne paroiſſe pas que les 
Italiens priſſent autant de peine à finir leurs ou- 
vrages que les Flamans, il n'y a rien cependant 
qui ne ſoit entierement acheve. 11 ſemble qu' ils 
_ un talent particulier pour travailler avec 
plus de facilite, & pour repreſenter en moins de 
temps des choſes plus nobles, plus grandes & plus 
vrayes: & c'eſt en cela meme qu'ils font plus 
eſtimables d'avoir ſi bien ſa cacher Vart & le 
travail, qu'il n'y en paroit point. 

Y a-t-il rien de fi agreable a voir que les pein- 
tures de PAUL CAILLIARI DE VERONE. 
Ce n'eſt point dans les limites Etroites de quel- 
ques petits Tableaux qu'il a renfermè ſon ſavoir; 
celt dans de grandes compoſitions d'hiſtoires que 
l'on decouvre la force de ſon pinceau. Ce Pein- 
*® Þ ; tre 
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tre a porte la beautẽ du coloris, & l' entente des 
lumieres auſſi loin que pas un de ceux qui ayent 
paru juſqu'a preſent. Il nàquit à Verone Van 
1532. Son Pere nomme Gabriel Cailliari qui ẽtoit 
Sculpteur, lui apprit d' abord à deſſeigner, & à 
faire des modelles de terre: mais voyant que ſon 
fils avoit plus d' inclination pour la Peinture que 
pour la Sculpture, il le mit chez un de ſes beau- 
freres nommé Antoine Badille Peintre, qui Etoit 
alors en reputation. Paul demeuraquelque temps 
dans la maiſon de ſon oncle, où il ne mit guere 
à ſe perfectionner, ayant naturellement les qua- 
litez propres pour devenir un grand Peintre. II 
avoit beaucoup de facilite a comprendre tout ce 
qu'il vouloit ſavoir , retenoit parfaitement les 
choſes qu'il avoit une fois appriſes; il Etoit la- 
borieux & robuſte de corps; il avoit Teſprit no- 
ble & grand; & ne ſe formoit point d' idées que 
de choſes belles & gracieuſes. Il commenca de 
bonne heure à produire des ouvrages qui firent 
connoitre la beauté de ſon genie, & qui furent 
un preſage de ceux qu'on en devoit attendre.! 
pres avoir fait 1 dans les 
Egliſes de Verone, le Cardinal Hercule de Gon- 
zague le mena a Mantouè avee pluſieurs autres 
Peintres *, II travailla dans la grande Egliſe, on k 
il repreſenta Saint Antoine tourmentè du demon. Wi 
Cet ouvrage étant fait il retourna a- Verone, & 
copia un Tableau de Raphael qui eſt dans la mai- 
{on des Comtes de Canoſſe. Il alla à Tienne dans 
le Vincentin , ol il travailla pour les Comtes 
Porti. De la il paſſa a Fanzolo dans le * 
5 an, 


* Dominico Riccio detto i! Brula- Sorei. Battiſta 
del Moro, & Paolo Farinato. 
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ſan, od il peignit pluſieurs Tableaux a fraiſque' 
avec Baptiſte del Moro: Enſuite Etant alle à 
Veniſe il 8'y Etablit , & y trouva de Vemploi, 
bien qu'il y eùt alors d'excellens hommes qui 
travailloient avec reputation. Je ne m'arrèterai 
point à vous parler de ce qu'il fit dans lEgliſe 
de Saint Sebaſtien , ou il commenca à peindre 
& ſe faire eſtimer, ni de quantité d'autres Ta- 
bleaux particuliers. Proche de Caſtel-Franco il 


y a un lieu nommè la Sorenza, oh il fit pluſieurs 


ouvrages A fraiſque. A Maziera dans le Trevi- 
ſan, il embellit d'une infinite de peintures un Pa- 
lais bati ſur les deſſeins de Palladio appartenant 
au Seigneur Marc-Antoine frere de Daniel Bar- 
baro Eveque d' Aquilée qui a ſi doctement écrit 
ſur Vitruve. 

Enſuite il retourna à Veniſe; mais comme je 
n'aurois jamais fait, fi je voulois m'arreter a 
tout ce qu'on y voit de lui, je remarquerai ſeu- 
lement qu'apres avoir travaille dans la Bibliothe- 
que de Saint Marc avec pluſieurs Peintres + que 
le Titien avoit choiſis par l'ordre des Procura- 
teurs, il remporta le prix qu'on avoit propoſe 
pour celui dont les ouvrages ſeroient les plus eſti- 
mez. Le Titien & Sanſovin devoient etre les 
Juges; & le prix qui Etoit une chaine d'or, fut 
bien moins conſiderable, que l' honneur que 
Paul Veroneſe aquit dans cette rencontre, od 
ſes competiteurs memes avoũerent de bonne foi 
que leurs Tableaux Etoient bien inferieurs aux 
liens. | 
Ne vous ſouvenez-yous point , interrompit 

SS Pyman- 


+ Gioſeppe Salviati. Batiſta Franco. And. Scia- 
von. Il Zelotti. Il Fraſina. 


828 
_— —ů— þ — 


22 — © 5 - _ _ 
= * * = ns — — 
= — — 


Br. | "x * = 


= — 


. "I 
3 9 — — 3 - * - 
— — — 
— — $__ I. 2h —¼. _ Þ . — - m— _ 
oy 7 po. 4 = a * 22 — — — 3 - 2 — . . o _ 
| | - 2 S 15 
* — 8 > X % . = f 
; —— 323 — —— : h — 
7 * 2 3 — — — — — : — 
—— _ —̃̃ _ — 1 — : , — | 
a N X N * -- l = - | 
G - 1 — — : Ops DL nn - - I 
* E. : 


5 — 
— * 2 — 


r 
2 


E ˙ A 1 
a - = 


— pos — — 1 
— —— 
— —— ee —— — 
2 1 _ 
© l b y 


— — ——— — — 
2 2 —— — * 
2 __= —F 2 _ e 


— — I 


W 
= — — 


108 V. ENTRETIEN SUR LES VIES 


Pymandre, quels ſujets il repreſenta, & fi c'6- 
toit quelque grande compoſition d'hiſtoire ? 

Il peignit, repris-je, dans la voute trois diffe- 
rens Fa leaux. Dans le premier il y avoit pluſieurs 
belles femmes, dont l'une chantoit dans un livre, 
& les autres jotioient du luth, & de quelques 
autres inſtrumens. Au milieu de toutes Etoit I'A- 
mour, comme inventeur de la Muſique, ſelon 
Popinion de quelques- uns. Dans le ſecond on 
voyoit deux femmes repreſentant la Geometrie & 
PArithmetique. Et dans le troiſieme il peignit 
ſous la figure d'un jeune homme I'Honneur qui 
s'aquiert par l'ẽtude des ſciences. Il Etoit Eleve 
ſur un piedeſtal, & au devant Etoient des Phi- 
loſophes, des Hiſtoriens & des Poëtes, - lui 
preſentoient des guirlandes de fleurs, de lierre, 
& de laurier. 

Aprés qu'il ett fini ce travail, il fit un voya- 
ge a Verone pour voir ſes parens. Ce fut dans 
ce temps- là qu'il peignit dans le Refectoire des 
Peres de San Nazaro, N. Seigneur chez Simon 
le Lepreux, & la Magdeleine A ſes pieds. 

Au retour de Verone il acheva des ouvrages 
u'il avoit commencez a Veniſe & travailla a 
'autres your les PP. Jeſuites. A meſure que le 
nombre de ſes Tableaux augmentoit, ſa reputa- 
tion devenoit plus grande, & ſon nom plus ce- 
lebre. Girolamo Grimani Procurateur de Saint 
Marc ayant Ete nomme pour Ambaſſadeur a Ro- 
me, Paul qui Etoit de ſes amis, I'accompagna 
dans ce voyage, non pas pour voir la Cour du 
Pape, mais pour conſiderer la magnificence des 
batimens, les peintures de Raphael, les ouvra- 
ges de Michel-Avge, les ſtatues antiques, & tant 
dautres reſtes precieux de Vancienne grandeur 
Ro- 
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Romaine. Car non ſeulement il regarda toutes 
ceschoſes avec plaiſir, mais il en tira beaucou 
d'utilitè. Ce que l'on connut bien-tot lors qu'e- 
tant de retour à Veniſe, il travailla pour la ReE- 
publique. | 

Entre les Tableaux qui accrurent davantage ſa 
reputation, il en peignit quatre ſur de la toile 
en divers temps, où il repreſenta des banquets 
d'une diſpoſition magnifique & extraordinaire. 
Le premier qu'il acheva fut celui du Refectoire 
de Saint George. Dans une ẽtenduè de plus de 
trente pieds de long , il repreſenta les noces de 
Cana, on Von voit plus de ſix- vingts figures d' u- 
ne beauté admirable. yl 

Le ſecond fut celui qu'il fit a Saint Sebaſtien, 
en 1570, Il y peignit le banquet de Simon le Le- 
preux ; où l'on voit la Magdeleine qui eſſuye de 
les cheveux les pieds du Sauveur. | 

Le troifieme qu'il fit A Saint Jean en 1573. re- 
preſente N. Seigneur a table avec ſes Apotres 
dans la maiſon de Leyi , & parmi les Publi- 
cains. 

Le quatrième, qui eſt dans le Rèfectoire des 
Peres Servites, eſt le meme ſujet du ſecond Ta- 
bleau dont je viens de parler, c'eſt à dire Jeſus- 
Chriſt à table chez Simon, & la Magdeleine a 
les pieds dans un Etat de penitente, mais dans 
une action differente de celle ou il Vavoit peinte 
auparavant. Quant A Vordonnance de cet ouvra- 
ge i] eſt d'une- grandeur & d'une magnificence 
extraordinaire. Il y a deux Anges qui paroiſſent 
en l'air. Ils tiennent un rouleau où eſt écrit: 
Caudium in cœlo ſuper uno peccatore pœnitentiam 
agente; ce que le Peintre mit pour une plus gran- 
de intelligence du ſujet. 


E 7 Outre 


— 


110 V. ENTRETIEN SUR LEs vIES 


Outre la belle diſpoſition des figures, & la ma- 
niere admirable dont ces: quatre 'Tableaux ſont 
peints , on peut encore conſiderer la beauté 
des habits, la richeſſe des vaſes, & les autres 
accompagnemens, qui repreſentent dans ces feſ- 

" tins une magnificence auſſi grande que tout 
ce qu'on a écrit autrefois de ceux du Roi Aſ- 
ſuerus, & de tant d'autres fi cElEbres dans I hiſ- 
toire. | 

Je ſai bien, dit Pymandre, que les Anciens 
Etoient tr&s-ſomptueux dans leurs banquets ; que 
le luxe paroiſſoit non ſeulement dans le ſervice 
de leurs tables, & dans la diverſite des vaſes dont 
leurs buffets Etoient parez, mais encore dans 
tous leurs autres meubles. Cependant comme 
vous avez parlé aſſez de fois de la convenance 
yon Peintre doit garder dans ſes Tableaux pour 
aire qu'on n'y voye rien qui ne ſoit conforme au 
ſujet qu'il traite: je ne ſai {i dans ceux de Paul 
Veroneſe on peut dire qu'il ait bien obſerys les 

choſes comme vraiſemblablement elles doivent 
etre; parce qu'il me ſouvient d'en avoir vi quel - 
ques copies, ou la magnificence égaloit, comme 
vous venez de dire, celle des plus grands Prin- 
ces: ce qui ne peut convenir a des- particuliers 
tels qu'Etojent Simon & Levi, ni a ceux qui con- 
vierent a leurs noces Jeſus - Chriſt' & la Vierge. 
Je l'eſtimerois s' il avoit repreſente de ces ban- 
quets fameux, tels que celui ou Cleopatre trait- 
tà Marc-Antoine; car en ce cas il auroit pù fai- 
re voir des falles remplies de toutes ſortes de ri- 
ches meubles, & des tables ſervies avec une ſomp- 
tuoſitè extraordinaire, parce que cela auroit 
EteE de la dignits de cette grande Reine, & con- 
forme au luxe de ce temps-là. Il me ſemble auſſi 
que 
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ue dans ces differens banquets que Paul Verone- 
j a reprẽſentez, il n'a pas ſuivi la coiitume an- 
cienne de ce pats-la,, od ils avoient des lits ſur 
leſquels ils ſe couchoient, comme il eſt meme 
marque dans I'Ecriture ſainte ſur le ſujet des Ta- 
bleaux dont vous venez de parler. 

Si c'eſt une faute, repartis- je, que Paul Ve- 
roneſe ait faite, ce n'a Ete qu apres Raphael & 
Leonard de Vinci, qui ont repreſents de la ſorte 
jeſus-Chriſt faiſant la Cene avec ſes Apotres. Ce 
n'eſt pas que la mode de ſe coucher fat ſi uni- 
verſellement pratiquee, qu'on ne s' aſsit quelque- 
fois ſur des ſieges. Je ne ſai fi vous avez remar- 
que dans Homere * quand il parle d'un feſtin de 
courtiſans., qu'il dit qu'ils Etoient aſſis ſur des 
eſcabeaux. Et dans le premier livre des Rois 
vous pouvez voir comme Saiil Etoit aſſis à table 
dans une chaiſe , ayant a cote de lui Jonatas & 
Abner, 

Je ne doute pas, e Pymandre, que par- 
mi tous ces peuples il n'y ait en des manieres dif- 
ferentes de ſe mettre à table; les lits memes n' ont 

as &te de tout temps en uſage chez les Romains. 

line nous apprend qu au commencement de la 
Republique ils ne couchoient que ſur des paillaſ- 
ſes; mais comme les bornes de l' Empire vinrent 
a s Etendre, ces peuples plus * — & plus ri- 
ches, chercherent davantage à ſe mettre à leur 
aiſe: & le luxe $'accrut de telle ſorte, — leurs 
eſclaves Etoient inceſſamment occupez a leur pre-- 
parer de nouveaux plaifirs. 

Marcellus ayant pris Syracuſe en apporta la 
moleſſe avec les 12 Ce fut auſſi en _ 

. qu'i 


* Odyſſce 1, f Chap. 20. v. 25. 
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Outre la belle diſpoſition des figures, & la ma- 
niere admirable dont ces quatre 'Tableaux ſont 
peints , on peut encore conſiderer la beauté 
des habits, la richeſſe des vaſes, & les autres 
accompagnemens, qui repreſentent dans ces feſ- 

" tins une magnificence auſſi grande que tout 
ce qu'on a écrit autrefois de ceux du Roi Aſ- 
ſuerus, & de tant d'autres fi celebres dans I hiſ- 
toire. | 

je ſai-bien, dit Pymandre, que les Anciens 
Etoient trẽs- ſomptueux dans leurs banquets ; que 

le luxe paroiſſoit non ſeulement dans le ſervice 
| de leurs tables, & dans la diverſite des vaſes dont 
| leurs buffets Etoient parez, mais encore dans 
tous leurs autres meubles. Cependant comme 

vous avez parle aſſez de fois de la convenance 

2 Peintre doit garder dans ſes T ableaux pour 

aire qu'on n'y voye rien qui ne ſoit conforme ay 

ſujet qu'il traite: je ne ſai ſi dans ceux de Paul 

Veroneſe on peut dire qu'il ait bien obſerys les 

choſes comme vraiſemblablement elles doivent 

etre; parce qu'il me ſouvient d'en avoir va quel - 

ques copies, ou la magnificence égaloit, comme 

| vous venez de dire, celle des plus grands Prin- 
ces: ce qui ne peut convenir à des particuliers 
| tels qu'Etojent Simon & Levi, ni a ceux qui con- 
| vierent a leurs noces Jeſus - Chriſt & la Vierge. 

| Je l'eſtimerois s'il avoit repreſents de ces ban- 
r quets fameux, tels que celui ou Cleopatre trait- 
| ti Marc-Antoine; car en ce cas il auroit pù fai- 
re voir des falles remplies de toutes ſortes deri- 
ches meubles, & des tables ſervies avec une ſomp- 
tuoſitè extraordinaire, parce que cela auroit 
etè de la dignits de cette grande Reine, & con- 
forme au luxe de ce temps-là. Il me ſemble auſſi 
que 
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ue dans ces differens banquets que Paul Verone- 
j a repreſentez, il n'a pas ſuivi la colitume an- 
cienne de ce pats-la,, od ils avoient des lits ſur 
leſquels ils ſe couchoient, comme il eſt meme 
marque dans l Ecriture ſainte ſur le ſujet des Ta- 
bleaux dont vous venez de parler. 

Si c'eſt une faute, repartis- je, que Paul Ve- 
roneſe ait faite, ce n'a ẽtẽ qu'apres Raphael & 
Leonard de Vinci, qui ont repreſents de la ſorte 
Jeſus-Chriſt faiſant la Cene avec ſes Apòtres. Ce 
n'eſt pas que la mode de fe coucher fart ſi uni- 
verſellement pratiquee, qu'on nes'aſsit quelque- 
fois ſur des ſieges. Je ne ſai fi vous avez remar- 
que dans Homere * quand il parle d'un feſtin de 
courtiſans-, qu'il dit qu'ils Etoient aſſis ſur des 
eſcabeaux. Et dans le premier livre des Rois + 
vous pouvez voir comme Sail Etoit aſſis à table 
dans une chaiſe , ayant a cote de lui Jonatas & 
Abner, 

Je ne doute pas, repliqua Pymandre, que par- 
mi tous ces peuples il n'y ait eũ des manieresdif- 
ferentes de ſe mettre à table; les lits memes n'ont 

as Ets de tout temps en uſage chez les Romains. 

line nous apprend qu'au commencement de Ja. 
Republique ils ne couchoient que ſur des paillaſ- 
ſes; mais comme les bornes de l' Empire vinrent 
a s tendre, ces peuples plus {pom & plus ri- 
ches, chercherent davantage à ſe mettre à leur 
aiſe: & le luxe $'accrut de telle forte, — leurs 
eſclaves Etoient inceſſamment occupez a leur pre-- 
parer de nouveaux plaiſirs. 

Marcellus ayant pris Syracuſe en apporta la 
moleſſe avec les 4 Ce fut auſh en m_ 

. qu'i 


* Odyſſee 1. + Chap. 20. v. 25. 
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qu'' ils trouyerent invention de tant de meubles 


dela coutume qu'ayoient les Anciens de ſe baigner 
avant leurs repas : car au ſortir du bain ils ſe 
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precieux. Ils y virent ces ſortes de lits garnis 
de bronze , ces belles tables, ces riches buffets. 
Ils y/apprirent “ la delicateſſe & la ſomptuoſits 
des banquets, & A ſe ſervir de Muſiciens & de 
Baladins dans leurs repas : & non ſeulement ils 
s' efforcerent de les imiter, mais dans la ſuite des 
temps ils les ſurpaſſerent encore dans toute ſorte 
de luxe & de plaiſirs. Car apres avoir achets les 
richefles du Roi + Attale, ils firent venir de tou- 
tes les parties de I'Orient des tortties de mer, 
pour de leurs Ecai]les en faire des meubles. Leurs 
vaiſſelles Etoient d'or & d'argent juſqu'a la ba- 
terie de cuiſine. C'eſt pourquoi les Peintres ne 
peuvent manquer quand ils repreſentent une hiſ- 
toire qui s' eſt paſſẽe dans ces temps-1a d'y fai- 
re paroitre beaucoup de magnificence & de ri- 
cheſſe. 

Hy a apparence , repartis-je, que Puſage de 
ſe ſervir des triclines, car vous ſavez que c'eſt 
le nom qu'on donne quelquefois a ces ſortes de 
lits dont nous parlons, auſſi bien qu'au lieu ot ils 
Etoient, qui Etoit proprement une ſale a manger: 
il y a, dis-je, apparence , que cet uſage de ſe 
coucher ſur des lits autour d'une table eſt yenue 


mettoient ſur un lit proche de la table, comme 

il eſt aiſe de remarquer par pluſieurs bas-xeliefs 
antiques. 

Ce fut en effet, dit Pymandre, ce qui fit hy 

a 


bs Pline 1. 33. chap. 12. & 34. chap. 3. 
I mourui — 626. ans apres la foundation 
de Rome. 2 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 113 


la mode de ces lits diſpoſez d'une maniere parti- 
culiere pour manger en compagnie. Lors qu'ils 
s'y mettoient au fortir du bain , ils Etoient preſ- 
que nuds, & enveloppez ſeulement de leurs la- 
cernes, ou d'une robe faite expres dont parle 
Petrone. Les lieux ou ils mangeoient n'etoient 
pas Cloignez de leurs bains & de leurs Etuves : 
car ſoit qu'ils vinſſent de vaquer a leurs affaires, 
ſoit qu'ils euſſent paſſè le temps dans les exerci- 
ces & dans les jeux, ils ne manquoient jamais 
d'entrer dans le bain, au ſortir duquel ils ſe met- 
toient A table, choiſiſſant l'heure du ſoir, afin 
d'avoir la nuit pour leurs feſtins & pour leurs de- 
bauches. IIs 1 traitoient ſplendidement, & 
etoient ſervis par un grand nombre d' officiers, 
& avec beaucoup de ceremonies. Car bien que 
dans un repas il y ett quelquefois plus de vingt 
ſervices; ils lavoient leurs mains autant de fois. 
Il me ſouvient d'avoir lù qu Heliogabale en uſoit 
de la ſorte, & que bien ſouvent pour ſe divertir 
il faiſoit ſervir a la ſeconde table où mangeoient 
les Paraſites, des viandes contrefaites, & qui 
n ẽtoient que de bois, de cire, ou d'yvoire. 
Cependant ces laches .Ecornifleurs büvoient & 
lavoient leurs mains A chaque ſervice, comme 
Sils y euſſent mangé en effet, pour faire les 

bons compagnons, & pour divertir le Prince. 
Comme les Romains Etoient dElicats dans leur 
manger, ils Etojent propres dans tous les prepa- 
ratifs du feſtin. Ils mettoient au deſſus de leurs 
tables de grands voiles pour empècher les ordu- 
res d'y tomber, de mème que les dais qui ſont 
ſuſpendus dans les chambres des Princes: & s' ils 
ne mangeoient qu'une fois le jour, & faiſoient 
un diner fort leger, c'Etoit pour ſouper * plus 
| ap- 
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@&appetit & de yolupts. Mais pour revenir à ce 
que nous diſions de uſage de ſe coucher a table; 
il faut remarquer qu'il s toit rendu {1 commun 
dans Vitalie, que Columelle le condamne me- 
me dans les paiſans, & les avertit de ne ſe 
—_ ſur les lits, du moins qu'aux jours de 
ete. 

Je croi que vous avez remarque auſſi bien que 
moi, que ces lits Etoient rangez autour de la ta- 
ble; & que dans les grands feſtins cette table Etoit 
longue ; que c'Etoit ſur les lits qui Etoient des 
deux cotez a l'un des bouts que les conviez ſe 
mettoient. Chez les Perſes la place la plus ho- 
norable <toit celle du milieu. Chez les Grecs la 
premiere place du bout Etoit celle d'honneur ; & 


chez les Romains la derniere place du lit du mi- 


lieu toit la plus noble, & celle qu' ils nommoient 
Conſulaire. Ce reſt pas qu'il n'y eũt peut · etre 
des lieux particuliers ol cela n' toit pas de la 
forte, comme dans la ville d' Heraclée, oh la 
premiere place du lit du milieu Etoit la plus con · 


ſiderable. Cependant il eſt vrai que d'ordinaire 


le maitre du logis ſe mettoit ſur le lit du milieu, 
parce que de la il voyoit tout l'ordre du ſervice, 
& commandoit plus commodement A ſes gens 
quand il falloit changer de table. Car dans les 
grands feſtins ils ne leyoient pas ſimplement les 
plats, mais on apportoit d'autres tables charges 
de nouveaux mets. Comme les places, qui ẽtoient 
au deſſous de lui ẽtoient deſtinẽes pour ſa femme 
& le reſte de ſa famille, celles d' audeſſus ẽtoient 
reſervses pour les conviez, avec leſquels il pou- 
voit $entretenir: il y avoit meme entre ſon lit 


& celui qui Etoit A cots un eſpace vuide, afin de 


pouvoir parler * aiſement aux perſonnes - 
avoient affaire à lui. | Celui 
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Celui des Peintres, dis-jealors, quia faitune 
etude plus exacte de ces accommodemens anti- 
ques, a été, comme vous ſavez, Mr. Pouſſin. 
Vous pouvez voir dans un des Tableaux de Mr. 
de Chantelou de quelle ſorte il a bien obſervé 
cette maniere ancienne de ſe mettre à table. Quant 
à Paul Veroneſe il ne faut pas chercher dans ſes 
ourrages toutes ces diverſes convenances. Auſſi 
quand je parle des choſes qu'il a peintes d'une 
maniere ſi vraye & ſi noble, je ne les conſidere 
que dans ce qui regarde la couleur & l art de les 
bien reprẽſenter, & non point par rapport a L hiſ- 
toire & a l'uſage des temps. Car comme je vous 
ai dit aſſez de fois Paul Veroneſe & tous les Pein- 
tres Lombards, ne ſe ſont point attachez a cet- 
te partie; mais ſeulement a ce qui regarde le tra- 
vail du pinceau, ainſi qu'on peut voir dans tout 
ce que Paul a peint, ſoit a Padoùde, ſoit a Ve- 
rone & en d'autres villes d'Italie, particuliere- 
ment à Veniſe. On voit auſſi a Paris des Ta- 


dleaux de ſa main od vous pouvez faire ces re- 


warques. Entre ceux que le Roi a ens de Mr. 
Jabac il y en a quatre qui étoient autrefois a 
Veniſe dans la maiſon des Bonaldi. Le premier 
reprẽſente Judith qui coupe la tetea Holoferne. 
Le ſecond eſt l'hiſtoire de 8Suzane. Dans le troi- 
ſieme, Rebecca donne à boire aux chameanx du 
ſerviteur d' Abraham ; & dans le quatrieme, la 
Reine Eſter paroit devant le Roi Aſſuerus. 

Il y a un autre Tableau de pareille grandeur 
dans le meme cabinet de Sa Majeſts, od eſt peint 
David avec Berſabèe. Celui od Notre Seigneur 
eſt repreſents avec les deux Diſciples en Ematis 
eſt un ouvrage d'une compoſition admirable, 
mais dont je ne parlerai point , puiſque vous 

avez 
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avez pt voir les remarques qu'on y a faite dans 
une des Conferences de I Academie Royale de 
Peinture. On peut encore regarder. comme un 
des plus conſiderables celui que la Republique de 
Veniſe donna au Roi en 1665. II a plus de 
quinze pieds de haut ſur plus de trente pieds de 
long. C'eſt un de ceux dont je vous ai parle, 
ou Notre Seigneur eſt repreſents a table chez 
Simon le Lepreux, & qui Etoit dans le Refectoi- 
re des Peres Servites. S. M. en a encore plu- 
ſieurs autres, dont je ne vous dirai rien, non 
plus que de ceux qui ſont entre les mains des 
| CUrieux. 

Outre les Tableaux que fit Paul Veroneſe, i! 
travailla a des deſſeins pour des tapiſſeries; & 
Fon peut dire, que de tous les Peintres il n'y en 
a guere qui ayent tant fait d'ouvrages que lui. 
| Quelques - uns ont été gravez par Auguſtin Ca- 

| rache, & les autres par pluſieurs excellens Gra- 
|| veurs. II Etoit encore dans la vigueur de fon 
| age, lors qu'il fut attaque. d'une fievre aigue 
| dont il mourut + la ſeconde fete de Paque de 
l'année 1588. Il fut regrette de tout le monde, 
parce que non ſeulement on ayoit beaucoup d' a- 
mour pour ſes Tableaux, mais encore une eſti- 
me particuliere pour ſa perſonne ; ayant tod- 
| jours te cheri des Grands, & aimè de tous ceux 
| de ſa 1 qui avoient un reſpect pour ſa 
| vertu & pour ſes bonnes qualitez. 1 laiſſa deux 


— ä — —— 


fils Charles & Gabriel, & un frere nomme Bene- 
detto. Ils travaillerent tous de peinture, & imi- 
terent ſa maniere. Ils ont fait quantité d' ouvra- 
if ges a Veniſe & en divers autres lieux; aan 


+ Age de 58. ans. 
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ils en acheverent quelques-uns que Paul ayoit 
commencez avant ſa mort. CHARLES mourut 
age ſeulement de 26. ans l'an 1569. Son On- 
— BENEDET TO mourut deux ans aprés age 
de 60. ans. 

uanta GABRIEL il a vecu juſqu'en 163r. 
qu'il mourut age de 63. ans. Comme ils ſuivi- 
rent tous trois la maniere de Paul Veroneſe , il 

a pluſieurs Tableaux qu'on croit de lui qui ne 
font que de la main de ſon frere, ou de ſes deux 
fils. 

BAPTISTA ZELOTT1 <Etoit auſſi de Vero- 
ne: i] avoit Etudie ſous Badille, & travaille avec 
Paul Veroneſe. La plapart de ſes ouvrages ſont 
a fraiſque , & l'on ne voit pas beaucoup de pe- 
tits Tableaux de lui. | 

Mais entre les Peintres de Lombardie , il n'y 
en a guere et dont l'on voye autant de Tableaux 
* des BASSANS. Jaques qui eſt celui qui a 
bien fait les animaux, naquit I'an 15 10. Son 

ere Frauceſco da Ponte Etoit Peintre, & ne à 

icenſa: mais charme de la belle ſituation de 
Baſſane, il quitta ſon pais pour y Etablir ſa de- 
meure. II ſuivoit la maniere de jean Bellin, 
comme on peut voir en pluſieurs ouvrages qu'il 
a faits a Baſſane. Ce fut lui qui commenca a 
inſtruire ſon fils dans le deſſein, apres lui avoir 
fait apprendre les lettres humaines. Lors qu'il 
fut un peu avance il l' envoya à Veniſe, ot il tra- 
vailla ſous Boniface Venitien: mais enſuite il 
tacha d' imiter les ouvrages du Titien , & ceux 
du Parmeſan. 

Aprés avoir long- temps demeuré a Veniſe, 
ſon pere étant mort, il retourna dans ſon pals, 


od i] reſolut de viyre le reſte de ſes jours, dans 
une 
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une maiſon fort commode & bien ſituce, proche 
de ce pont cElebre , qui a EtE bati ſur les mo- 
delles de Palladio, & ſous lequel paſſe la riviere 
de Brenta. C'eſt en ce lieu qu il demeuroit ac- 
tuellement, & qu'il prenoit plaiſir à travailler; 
& parce qu'il n'avoit pas fait une grande étude 
d'après les aritiques, ni vi les peintures de Ro- 
me, il ſe contentoit d'imiter la Nature; & ſur 
les id#es que ſon genie lui fournifloit, & ce que 
ſa memoire lui repreſentoit des plus beaux Ta- 
bleaux qu'il avoit yas a Veniſe, il ſe faiſoit une 
maniere particuliere dans laquelle il tachoit, IM 
principalement par ſon coloris, de ſe rendre 2. 
greable. Ce qui lui retiflit 6 bien, qu'encore 
qu'on ne = e pas trouver dans ſes ouvrages, 
ni une belle ordonnance, ni une force de deſſein, 
ni les autres parties qu'on voit dans les plus ex- 
cellens Tableaux, il ne laiſſa pas nẽanmoins den 
faire une tres-grande quantite pour des Egliſes, 
& pour divers particuliers. Il en fit douze pour 
PEmpereur Rodolphe II. dans leſquels il repre- 
ſenta tout ce qui ſe paſſe dans les douze mois de 
Pannee. II peignit pour d'autres perſonnes les 
quatre Elemens & les quatre ſaiſons, dont la 
compoſition eſt d' autant plus agreable qu'on 
voit divers animaux & des paiſages parfaitement 
beaux. II trayailloit aufli a des Tableaux d'hil- 
toire. Il y en a pluſieurs dans le cabinet du Roi 
qui ſont des plus beaux qu'il ait faits. Il fit fort 
bien des portraits. Il peignit Sebaſtien Veniero 
Doge de Veniſe, V'Ariofte , le Taſſe & pluſieurs 
autres perſonnes ſavantes. Il ſe peignit lui 
meme tenant une palette & des pinceaux à l 
main. 
Bien qu'il allat quelquefois à Veniſe, n&an- 
moins 
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moins il ſe plaifoit beaucoup plus a travailler 
chez lui; & aux heures qu'il prenoit pour ſe de- 
laſſer, il 8'occupoit ou à la Muſique , on à la 
jecture de quelques bons livres. Car exempt de 
toute ſorte d' ambition, il ne cherchoit qu'a vi- 
yre doucement, perſuadè que c'eſt par le merite 
ſeul qu'on doit aquerir de F honneur, & non par 
les cabales & les intrigues dont ſe ſervent les 
ambitieux & les ignorans. Enfin ce Peintre qui 
ẽtoit en reputation d' homme de bien, mourut le 
troiſieme Février 1592. age de 82. ans. L'on 
yoit de certaines Remarques qu Annibal Carache 
a faites ſur les vies des Peintres du Vazari, & 
dans l'endroit od il eſt parlè de Jaques Baſſan, 
il dit, Jaques Baſſan a etè un Peintre excellent, & 
digne d une plus belle louange que celle que Vaxari 
lui donne; parce qu outre les beaux Tableaux qu on 
voit de Ini, il a fait encore de ces miracles qu on rap. 
porte des anciens Grecs, trompant par ſon art non 
ſeulement les betes, mais les hommes: ce que je puis 
temoigner , puiſqn' ttant un jour dans ſa chambre je 
fus trompe moi-meme , avangant la main pour pren- 
dre un livre que je croyois un vrai livre, & quine 
Petoit qu en peinture. Cet Eloge d'Annibal lui eft 
aſſez glorieux. 

Jaques Baſſan eut quatre enfans auſquels il en- 
ſeigna la Peinture. FR Ax gos fat celui qui 
ſurpaſſa tous les autres. Ayant pris femme A 
Veniſe, il s'y Etablit & fit quantité d'ouvrages 
pour la Republique, pour des Egliſes, & pour 
pluſieurs habitans de fa Ville; & meme il y a- 
voit auſſi des Marchands qui en portoient dans les 
pais Etrangers, & qui en faiſant faire des copies 
par ſes Eleves, les vendoient pour des originaux. 
Ce Peintre Etoit en grande reputation A — 
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& dans la vigueur de ſon age, lors qu'une humeyr 
mẽlancholique cauſce par ſes continuelles Etudes, 
& par ſon grand travail, lui troubla l'eſprit de 
telle ſorte qu'il s imaginoit toujours 2 Y avoit 
des Sbires qui le cherchoient pour le prendre. 
Un jour qu'on 2 fortement a ſa porte, cet. 
te crainte fit un tel effet en lui qu'il ſe jetta par 
les fenetres , & stant dangereuſement bleſſe 4 
la tete, il mourut peu de jours apres àgè de gz, 
ans & F. mois l'an 1594. Sa femme fit porter {on 
corps a Baſſane on il fut enterre dans I'Egliſe des 
Freres Mineurs, proche le tombeau de ſon pere. 
Il y aun Tableau de lui chez Mr. le Préſident de 
Torigni repreſentant le Raviſſement des Sabines; 
cet IE eſt d'une grande beauté, il &toit 
armi les meubles du Marechal d'Ancre , qui 
urent pillez, auſſi eſt-il dechire, & n'eſt point 
entier. | 
Comme Francois laiſſa pluſieurs Ouvrages im- 
parfaits, LEANDRE fon frete les acheva. Des 
trois freres qui reſtojent c'Etoit celui qui peignoit 
le mieux, particulierement des Portraits. Il sen 
voit quantite de perſonnes conſiderables qui vi- 
voient en ce temps - la *. Pour les deux autres 
dont l'un ſe nommoit IRAN BAT TISTEB, & 
l'autre JEROME, ils $'appliquerent a copier les 
Tableaux de leur pere, a quoi ils reuſlirent d'au- 
tant mieux qu'il les avoit inſtruits lui - meme. 
Auſſi ſe rendirent - ils ſa maniere ſi aiſee , & i 
naturelle , que leurs copies ſont ſouvent priſes 
pour des originaux. C'eſt ce qui faitqu'on voit 
tant de Tableaux , que l'on dit etre de la main 


de Jaques Baſſan. Jean Baptiſte mourut age * 
5 y 


* /| monrut Pan 16:3, 
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60. ans l'an 1613. & Jerome Van 1622. age 
de 62. ans. | 
Je ne vous parlerai pas de quelques autr 
Peintres qui travailloient encore de ce temps là 
aux environs de Veniſe; mais je vous diraiqu'un 
de ceux qui a fait beaucoup d'ouvrages , & qui 
Feſt aquis une grande reputation , a été JAquts 
Rozus ri, ſurnomme LE TINTOREI; il 
naquit à Veniſe Pan 1512. Son pere appellé Bap- 
tiſte Robuſti , Etoit Teinturier ; ce qui donna 
le ſurnom de Tintoret a ſon fils. Il n'&toit en- 


„core qu'un jeune enfant, qu'on le voyoit conti- 


- 


e nuellement deſſiner contre les murailles avec 
: du charbon ou avec des teintures ; ce qui fit r- 
it ſoudre ſes parens de V'abandonner à fon inclina- 
wi tion. Pour cela ils le mirent ſous le Titien. 
nt L'amour qu'il avoit pour la Peinture fit qu'il de- 
vanca bien-tot tous les jeunes gens de ſon age, 
m- enſorte qu'il n'y avoit pas long-temps qu'il de- 
Jes meuroit chez ſon Maitre, qu'il ſurprit tout le 
oit monde par ſes ouvrages. On dit meme que le 
en Titien étant un jour entre dans le lieu on ſes E- 
vi- leves travailloient , il vit contre terre certains 
tres cartons remplis de figures deſſindes; & ayant 
& demands qui les avoit faites, le Tintoret quien 
les etoit PAuteur croyant qu'il y avoit de grands de- 
au- fauts, lui dit ayec crainte, & en tremblant 
* qu'elles Etòient de lui. Mais le Titien dés ce 
* fi moment, preEvoyant par cet eſſai que ce jeune 
iſfes homme pouvoit devenir un excellent Peintre, & 
voit mire A {a rEputation, donna charge a Girolamo 


Jun de ſes Eleves, que des l'heure meme il fit 
ſortir le Tintoret de chez lui. Si le Tintoret fut 
ſurpris ſe voyant chaſſẽ par ſon Maitre ſans en 
layoir la raiſon , le deplaiſir qu'il en rect re- 

Jom. III. F leva 


nent les tombeaux de Medicis, & avec l'aide de 


un genie aiſè à produire, une fecondigetres-grate 
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leva davantage ſon courage. Car pique par lac. 
tion du Titien qu'il reffentit comme un affront, 
& un obſtacle a ſon avancement, il prit encore 
des reſolutions plus fortes & plas genereuſes pour 
S$'inſtruire dans ſon Art. Il conſidera de quelle 
maniere il ſe conduiroit pour continuer Vetude 
qu'il avoit commencee : & ſon reſſentiment con- 
tre le Titien ne I'empechant pas de connoitre& 
d'eſtimer ſon mérite, il reſolut d'etudier d'apres 
ſes Tableaux , & d'apres les ſtatuss de Michels 
Ange, que lon eſtimoit alors le Pere du deſſein, 
eſperant que par ce moyen il pourroit de lui- 
meme ſe perfectionner dans la Peinture. Ayant 
donc choiſi les ouvrages de ces deux excellens 
1 ſes guides, il pourſuivit ſon che- 
min; & l'on dit que pour ne s' en eloigner jamais 
il s' en fit comme une loi qu'il Ecrivit contre les 
murs de ſon cabinet, avec ces propres mots: | 
diſeguo di Michel-Angelo, el colorito di Titiauo. 

Il commenca a faire proviſion de pluſieurs bas- 
reliefs de platre , pris ſur les marbres antiques, 
Il fit venir de Florence de petits modelles faits 
= Daniel de Volterre , d'apres les Figures de 

ichel- Ange qui ſont a S. Laurens, & qui or- 


toutes ces figures, il continua ſes Etudes , tras 
vaillant ſouvent a la clarté de la lampe. 11 ayoit 


de, & beaucoup de facilite à exprimer ſes con- 
ceptions, Mais ſachant que pour devenir boi 
Peintfe, il ne ſuffit pas d'avoir une grande virs 
cite d'eſprit, & une maniere aiſce , qu'il faut 
encore ſe former le jugement & la main ſur c 
qu'il y a de plus beau, & de plus correct, i 
travailloit ſouvent d'apres les plus belles choſs 
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antiques, 8 8'4ojgnoit d'une imitation trop pre- 


ciſe de beaucoup de choſes que l'on voit dans la 
Nature, parce que ſes productions ſont tres-ſou- 
vent imparfaites, & que l'on ne rencontre gue » 
res de corps dont toutes les parties repondent 
afſez bien enſemble pour faire une beauté ac- 
complie. mY a 

Cependant , quoi qu'il s appliquàt continuel- 
lement a deſſiner, il ne laiffoit pas aufſi de 
peindre d'apres les ouvrages du Titien, ſur leſ- 
quels il tachoit de former ſon coloris, faiſant ſon 
poſſible pour marcher tonjours ſur les pas, & 
ſuivre les exemples des plus excellens Maitres. 
Quand il delfinoit d'apres les corps naturels, 
il obſeryoit exactement la diverſitẽ des attitudes, 
& conſideroit avec ſoin les differens mouvemens 
de tous les membres qu'il diſpoſoit agrẽablement. 
Il faiſoit une Etude particuliere d'apres les corps 
morts , ſur leſquels il apprenoit ce qui regarde 
les muſcles & lesnerfs. * © ; N 

Bien que tous les grands Peintres etudient or- 
dinairement la diſpoſition de leurs Tableaux, 
d apres des modelles qu'ils font eux - memes; 


W ncanmoins il Etoit un de ceux qui obſervoit da- 
Wantage cette pratique: car il prenoit beaucoup 
e ſoin & de plaiſir à faire des figures de cire ou 
© de terre, qu'il habilloit avec de petits linges 
monillez . 

Jes chambres de carte ou de bois, qu'il faiſoit 
Jexprés, & dans leſquelles il accommodoit des 
Imieres qui Eclairoient ces figures par des fe- 
retres ou autrement: obſervant par ce moyen les 


meme fouvent il les mettoit dans 


divers effets des jours, & des ombres. Quel- 


Wquefois il e des figures en l'air pour 


mieux juger des racourciſſemens, & de ce qui 
F 2 paroit 


% 
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paroit dans les corps qui font vis de bas en 

haut. 
Afin de ſe faire une pratique aiſce dans le ma- 
| niment des couleurs, il alloit voir tous les Pein- 
| tres qui peignoient alors avec reputation , pour 
1 obſerver leurs differentes manieres de travailler, 
& comme il deſiroit paſſionnement de faire quel- 
que choſe d'une grande Etendue, il recherchoit 
volontiers juſqu aux Macons pour avoir de l'em- 
ploi, s'offrant de peindre gratuitement les lieux 
| qu'ils voudroient lui donner, & qu'il trouveroit 
|  Propres a exercer ſon pinceau. 


9 


j Ce fut ſur ces-principes, & par cette conduite 
|| que le Tintoret devint ſavant dans la Peinture, 

| & qu'il aquit une ſi grande -facilite à exécuter 
8 ſes deſſeins, que tous les Peintres de ſon temps 
"it en Etoient ſurpris; car il avoit plutot fait un 
grand ouvrage qu'ils n'ayoient en le temps d'en 
| faire des eſquiſſes. Cela parut aflez., lors que Wil 
„ ceux de la Confrairie de S. Roch, voulant faire i 
itt PII un Tableau dans leur Egliſe, choiſirent 

| || e I intoret, Paul Veroneſe, Andre Schiavon, 


| \ -\ Joſeph Salviati, & Frederic Zucchero, pour en 
it faire des deſſeins, afin de voir celui qui leur as 
T7 pon le plus. Cbacun ayant apporte le ſien, 
1 e Tintoret fit decouvrir un grand Tableau qui 
= avoit fini dans le temps que = autres n'avoient WM 
fait que des eſquiſſes, ce qui ſurprit extreme: 
ö 2 -- 5 3. I 
Ceux qui ont vu les Tableaux de ce Peintit 
qui ſont a Veniſe , ne peuvent aſſez admirer (a 
feconditè, & fa grande facilits a exëcuter & 
qu'il avoit imagine. On met au rang de ſes pla 
beaux Tableaux, les deux qu'il a faits 4 la Ms 


dona deli” harto ; celui qu' ils nomment a Ven 
5 
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du Miracle del Servo, qui eſt dans le lieu de la 


: Confrairie de S. Marc; les deux dela Trinité; 

celui de ' Afſomption qui eſt à i Crocifers ; le 
1 Tableau oh il a repreſents Notre Seigneur que 
SE ron crucifie, & qui eſt grave par Auguſtin Ca- 
5 W rache ; & les autres RS qu'il fit pour la 
e. Confrairie de S. Roch; le ſiege de Zara par 


Mare Juſtinien , apres que cette ville, s'Etant 
W ſouftraite de l'obeiſſance des Venitiens, edt reca 
la garniſon de Louis Roi de Hongrie; le grand 
Tableau qu'on nomme le Paradis, qui eſt dans 
Je Palais Ducal. | 
On pourroit remarquer encore une infinite d' au- 
tres Ouvrages a fraiſque, & pluſieurs Tableaux 
W qui ſont repandus en Italie, & en divers endroits 
mos de! Europe; comme ceux qui ſont à Paris dans 
e e cabinet du Roi & ailleurs. Il eſt vrai que par- 
ni le grand nombre qu'on en voit, il y en a qui 
ſont bien moindres en beauté les uns que les au- 
tres; & mEme l'on peut dire que tous les ouvra- 
Woes de ce Peintre ne ſont pas également corrects, 
Wparce qu' encore qu'il füt aſſez amoureux de ſon 
Wart, & qu'il ne negligeat point .d'<tudier tous 
Wes ſujets qu'il entreprenoit ; toutefois il Etoit 


a- 4 5 . 
7 Wouvent obligé de travailler avec plus de promp- 
\ qui Witade qu'il n'eùt voulu, pour contenter tout 
yoient 


oute ce qui donna lieu a Annibal Carache, étant 


A 


Veniſe, d'ecrire a Louis Carache ſon couſin, 
qu'il avoit va le Tintoret tantor ẽgal au Titien, 


| e monde & ne renvoyer perſonne. C'eſt ſans 
I 


A 


ny * - 

* untòt beaucoup au deſſous du T intoret : vou- 
ah at lui marquer par Ja =- tous les ouvrages de 
ges e e Peintre ne lui paroiſſoient point d'une Egale 


auté. Cependant on ne laiſſe ye de voir dans 
Vene out ce qu'il a fait une grande facilits, & beau- 
| 33 coup 
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coup d'expreſſion. Auſſi quoi qu'il eat toũ jours 
en vue, comme Pai dit, te coloris du Titien, & 
le deſſein de Michel- Ange, il eraignoit bien plus 
de manquer dans le deſſein que dans la couleur, 
difant meme quelquefois, ,, Que ceux qui vou- 
„loient avoir de belles couleurs pouvoient en 
„ trouver dans les boutiques des marchands; mais 
„què pour le deſſein il ne ſe trouvoit que dans 
„ Peſprit des excellens Peintres. II ajoùtoit en- 
„ core a cela que le blanc & le noir Etoient les 
„ couleuts les plus prec ieuſes dont un Peintre pou- 
„ voit ſe ſervir ; parce qu'avec celles- IA ſeules, 


„ on peut donner du relief aux figures, & mar- 


„quer les jours & les ombres. 


Sa facilite A compoſer de grands ſujets & a 


produire aiſement ſes penſèes, Vempechoit de fi- 
nir toutes les parties de ſes Tableaux autant qu'on 
Fefit ſouhaitẽ; mais il preferoit le feu de Vimagi- 
nation, & Yabondance des expreſſions à ce qui 
regarde Pachevement d'un ouvrage. C'eſt pour- 
quoi certains Peintres Flamands qui venoient de 


Rome, lui ayant montre quelques tetes qu'ils a- 


voient peintes & finies avec beaucoup de ſoin & 
de temps, il leur demanda combien ils avoient 
eté à les faire. Comme ils lui dirent qu'ils y a- 
voient travaille durant pluſieurs ſemaines, il prit 
du noir avec un pinceau, & en trois coups deſ- 
ſina ſur une tolle une figure qu'il rehaufſa avec 
du blanc; puis ſe tournant vers les Etrangers, 
Voila, leur dit-il, comme nous autres pauvres 
Peintres Venitiens avons accoùtumè de faire les 
Tableaux. 

On dit qu'un jeune Peintre de Boulogne nom- 
me le Fialeti Vetant alle voir, & lui demandant 


des avis pour devenir bon Peintre, il ne lui dit 
| autre 


ant 
dit 
tre 


F falits; n'eſtimant aucun 8 que celui qu'on 
4 
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autre choſe, ſinon qu'il falloit defliner : ce qu'il 
lui r&peta tant de fois, qu'il fit bien comprendre 
que le deſſein eſt la baſe & le fondement de tout 
cet art. C'Etoit ſon ſentiment qu'il n'y avoit que 
ceux qui Etoient deja bien avancez dans le deſſein 
qui devoient travailler d'apres nature; parce que 
la plapart des corps naturels manquoient beau- 
coup de beautè & de grace: étant d' avis que les 
jeunes gens Etudiaſſent d'abord -d'apres les belles 
Antiques pour ſe faire un bon gont & une manie- 
re corre&te. -. IT difoit que cer art eſt tel, que plus 
on.y-avance, & plus on y trouve de difficultez. 


| Qu'il reflemble 4 une mer qut n'a point de bor- 


nes, & qui paroit-totijours plus grande à meſure 
que l'on vogue deſſus. Que les jeunes Ertudians 
ne doivent jamais $'ecarter du chemin qu'ont te- 
nu les plus excellens Maitres, s' ils veulent faite 
quelque progres. Et comme la Nature qui a en- 
1 ces ſavans hommes, eſt tob jours diſpoſee 
à fournir ſes mèmes inſtructions, ils ne doivent 


pas s en Eloigner pour fe faire une maniere capri- 


cieuſe & à leur mode. Il diſoit encore que pour 
dien juger d'un ouvrage de Peinture , on doit 
d'abord obſerver ſi Voeil eſt ſatisfait, & fil'Au- 
teur y a pards toutes les regles de Fatt; que du 
eſte, il ne faut pas trop s arrèter à de petits dẽ - 


fauts, parce qu'il n'y a perſonne qui ne ſoit ca- 


| pable d'en commettre, 


Bien qu'il travaillat continuellement, & qu'il 


it fait un grand nombre de Tableaux, neanmoins 
il r'amafſa gueres de bien. Ce n'&toit pas auſſi 
les richefſes qu'il regardoit comme la recompen- 
ee de ſon travail: il n'ambitionnoit que la gloire, 


& ne penſoit qu'à $'ouvrir le chemin A Vimmors- 
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recoit à ſe perfe&ionner dans les choſes qu'on 
entreprend. II faiſoit tant de cas des dons qu'il 
avoit recùs du Ciel, qu'il ſe plaignoit ſouvent de 
ce qu'etant quelquefois accable d' affaires & obli- 
ge de finir promptement ſes Tableaux pour ſub- 
venir aux beſoins de ſa famille, il n'avoit pas le 
temps de les achever entierement ; Etant certain 
que $'i] eũt ea le loifir de les mettre tous en le- 
tat qu'il eũt bien voulu, il nꝰen ſeroit ſorti de fa 
main que de tres achevez. Il vEcut toùjours dans 
Veniſe avec beaucoup d'eſtime, & ett pour amis 
toutes les perſonnes ſavantes & vertueuſes qui vi- 
voient alors, comme Daniel Barbaro, Mafeo & 
Dominico Veniero, Ludovico Dolce, & pluſieurs 
autres, dont il fit des portraits. 

L'Aretin Etoit auſh intime ami du Titien , & 
Fon conte mème une hiſtoire aſſez plaiſante d'un 
tour que le T intoret lui fit, garce qu'il avoit mal 
paile de lui. On dit que l'ayant rencontre un 
jour il Vinvita d'aller chez lui afin qu'il fit ſon 
portrait. L'Aretin ne manqua pas de Sy rendre; 
& comme il fut aſſis, le Tintoret tira avec beau- 
coup de promptitude un piſtolet de deſſous fa to- 
be, ce qui Epouvanta tellement 'Aretin , que 
croyant que le Tintoret ſe vouloit vanger de lui, 
il s ecria de toute ſa force, & lui demanda ce 
qu'il penſoit faire. A quoi le Tintoret lui repar- 
tit froidement; Ne bougeꝛ, je veux prendre votre 
meſure; & commencant depuis la tete juſques 
aux pieds, Vous avez, lui dit- il, deux longueurs 
& demie de mon piſtolet. L'Aretin ayant un peu 
repris ſes eſprits, Vous Etes, lui dit-il, un grand 
fol, & vous faites totjours quelque piece. Ce- 
pendant cela fut cauſe qu'il ne parla plus mal du 


Tintoret, & que depuis ce temps-la ils vecurent 
fort bien enſemble. | Outre 
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- Ontre les portraits de ces amis, il fit ceux de 
pluſieurs Princes & Seigneurs, & meme celui de 
Henri III. Roi de France, lors qu'il paſſa à Ve- 
niſe à ſon retour de Pologne. Enfin Etant parve- 
nu A age de 82. ans, il mourut Van 1594. & fut 
inhumẽ avec beaucoup d' honneur dans I'Egliſe de 
Sainte Marie dell Horto. | 
Il avoit une fille nommèe MARIETTA TiNn- 
TORET TA qui peignit parfaitement bien, par- 
ticulierement des portraits. L'Empereur Maxi- 
milien , Philippe II. Roi d'Eſpagne, & PArchi- 
duc Ferdinand, tacherent de lavoir aupres d'eux, 
parce qu'elle avoit beaucoup de bonnes qualitez. 
8 Mais ſon pere qui Vaimoit paſſionnement, ne vou- 
lat jamais conſentir qu'elle s'eloignat de lui, ai- 
mant mieux la marier a Veniſe a un Jotiaillier 
nomme Mario Auguſta, que de la voir dans une 
meilleure fortune qui Vauroit prive de fa preſence. 
Elle mourut dans la fleur de ſon age * Tan 
1590. au grand deplaiſir de ſon pere qui en ſouf- 
frit une douleur extreme. 
Il ſeroit difficile de nommer tous ceux qui ont 
etudis ſous le Tintoret, & qui ont voulu imiter 
ſa maniere. Car non ſeulement les Italiens, mais 
auſſi pluſieurs Etrangers, ont tache de le ſuivre. 
Entre les derniers il y eut PAUL FRANCES- 
CH1 Flamand, & MARTIN DE Vos qui tra- 
vaillojent ſous lui a faire des paiſages. Paul mou- 
rut age de cinquante-fix ans l'an 1596. Quant a 
Martin de Vos, il Etoit encore fort jeune lors 
qu'il alla à Veniſe, & qu'il entra chez le Tin- 
toret. II y ᷑tudia long- temps, & y prit une ma- 
niere particuliere que l'on reconnoit aſſez dans la 
compoſition des choſes qu'il a inventzes. Il n'a 


FF pas 


* Agee de 30 ans. 
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pas fait beaucoup de Tableaux, mais Jean & Ra- 
phael Sadeler ont grave pluſieurs eſtampes d'a- 
pres ſes deſſeins. Il mourut f en Allemagne oli 
ils'ẽtoit retire apres avoir vi toute I'Italie. 

Jean RoTHAMER de Munick deſſina auſſi 
d'apres le Tintoret, & a beaucoup peint de fon 
invention. . 

Je paſſerai ſous ſilence beaucoup d'autres Pein- 
tres Lombards qui ont tache d'imiter la maniere 
des plus excellens Peintres dont nous venons de 
parler, comme DARIO VAROTAR Ide Verone, 
qui apres avoir pris l'habit de Carme, mourut 
age de 57. ans l'an 1596. JEAN CONTAR1- 
NO qui mourut en 2605. LEONARD CORo- 
NA, DoMINIQUE Riccio, BAPTISTA 
DEL MoRo, PAULO FARINATO qui mou- 
rut age de 84. ans l'an 1606. MARC VECEt- 
LIO neveu & diſciple du Titien, & pluſieurs 
autres qui n'ont pas fait des ouvrages aſſez con- 
fiderables pour Etre remarquez. 

Il faut bien, dit alors Pymandre, que ces der- 


niers ne ſoient pas ceElebres , ni leurs Tableaux 


trop recherchez ; puiſque juſques a preſent il n'y 
en a pas un dont j'aye entendu parler. Je voi bien 
auſſi que vous ne les nommez qu'en paſſant, & 
meme avec precipitation. 


C'eſt, repartis-je, que je pouvois bien me diſ- 


penſer d'en rien dire; & puis le ſoleil commen- 
cant a baiſſer, jecroi que nous pouvons en de- 
meurer la pour aujourd'hui, & penſer a notre 
retour. 

En ſortant du Palais de S. Cloud, nous fimes 
rencontre d'un Peintre de notre connoiſſance, & 
que nous avions viiautrefois a Rome, Apres qu'il 

nous 


'+ En 1604. 
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nous eftit abordez, & nous eũt appris qu'il ve- 


noit de Verſailles, & qu'il s' en alloit ſeul à Paris, 


Pymandre le convia de vouloir entrer dans ſon 


carroſſe, Etant bien aiſe que nous nous en retour- 
naſſions de compagnte, | 

Comme la ſoiree Etoit fort belle on ordonna 
au cocher d' aller doucement, afin d'avoir leplaifir 
de la promenade, & de nous entretenir avec plus 
de loiſir. Nous nous mèmes encore a parler de 
Tableaux; & Pymandre dit en peu de mots à ce 
Peintre, que je nommerai ici Valere, une partie 
des choſes que nous avions remarquees touchant 
les Peintres de Lombardie, | | 

Valere , qui avoit une particuliere inclination 
pour ceux de cette Ecole , Econtoit avec peine 
qu'on lui parlat des deEfaurs qui ſe rencontrent 
dans leurs ouvrages, & ne pouvoit preſque ſout- 
frir qu'on les reprit de n' avoir jamais garde au- 
cune convenance dans la plũpart des ſujets qu' ils 
ont teptẽſentez. 

Je ne m'etonne point, lui dis- je. de vous voir 
d&fendre avec tant de zele des choſes que tout le 
monde condamne, parce que vous ne les voyez 
pas comme le reſte des hommes. La beaute du 
coloris vous charme fi fort les yeux, que vous ne 
regardez pas les autres parties d'un Tableau. Mais 
ceux qui ſont moins preoccupe?z que vous, en eſti- 
mant ce qu'il y a de bon, croyent avoir Ja liber- 
te de reprendreles dẽfauts qu'ils y trouvent. Ap- 
prouvez-vous une infinite de Tableaux qui repre- 
ſentent des hiſtoires de Pancien & du nouveau 
Teſtament, ou des hiſtoires Grecques & Romai- 
nes, dans leſquels on voit des figures vetues a no- 
tre mode, ou de la forte que Von s'habilloit 
en Italie & en Allemagne lorſqu' elles ont ere 
peintes. F 6 Je 
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je ne pretens pas, dit Valere, approuver ces 
ſortes d'habits; mais je ne voudrois pas auſſi que 
Pon mepriſat fi fort les Tableaux oh cela ſe trou- 
ve, & qui cependant ſont tres-excellens d'ailleurs. 
Bien loin d'aimer ces habits gotiques que l'on 
voit dans les ouvrages d' Albert, & ceux que vous 
blamez dans des Peintres Venitiens, je vol avec 
ine une infinite de Tableaux on l'on repreſente 
b perſonnes vetues comme elles ſont aujourd hui, 
2 eſt certain que les habits antiques ont 
jen plus de grace & de beauté que ceux d'3 
preſent, oh tous les jours on appercoit du chay- 
gement. | 
Tout beau, lui dis-je , vous allez plus loin 
qu'on ne veut. Car ſi les accommodemens que 
nous condamnons Etoient conformes aux ſujets, 
nous n'y trouverions rien a redire; puiſque quel- 
que beaux que ſoient les habits des anciens Ro- 
mains, nous ne les approuverions pas fi l'on sen 
fervoit dans une hiſtoire de ces derniers temps, 
& ou il fallut repreſenter ce qui ſe paſſe aujour- 
d'hui en France. Je ſai bien que nos habits ordi- 
naires ne ſont pas toùjours avantageux; que nos 
modes qui changent fi ſouvent, les font paroitre 
ridicules & extravagans a meſure que nous les 
uittons. Cependant vous m'avoũerez que quand 
i] eſt queſtion de peindre une hiſtoire , la manie- 
re de vetir les figures n'eſt pas moins neceſſai- 
re pour l' intelligence du ſujet, que toutes les au- 
tres circonſtances qui doivent Paccompagner, & 
dont l'on veut inſtruire la poſteritè Les habits 
diſtinguant particulierement chaque nation, font 
auſſi connoitre la qualité des perſonnes, & mar- 
quent les àges & les temps. | 
Pour traiter les choſes dans la verité, il eſt im- 
por- 
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portant de ne 8'Eloigner jamais de tout ce qui 
convient efſentiellement a l' action qu'on veut re- 
preſenter. Quand un Peintre eſt ſavant dans ſon 
art, il ſait donner de la beaute a ſes figures de 
quelque maniere qu'il les accommode , puiſque 
vous-mème vous trouvez beaux les accommode- 
mens que nous condamnons dans les Peintres Lom- 
bards, A cauſe de leur belle entente, & de la 
beautẽ des couleurs. Un excellent homme choi- 
ſit dans la mode du temps ce qu'il y a de moins 
extravagant. Il ſait cacher par I'arrangement & 
la diſpoſition des habits, ce qu'il y a de plus deſ- 
agreable. Il sien rencontre meme parmi nous qui 
ne changent point de mode, & qui ont beaucoup 
de grace. Les Peintres qui aiment fi fort a imi- 
ter les choſes antiques , peuvent apprendre des 
anciens a obſerver ce que je viens de dire. Quand 
les Romains ont repreſents des Grecs & d'autres 
peuples barbares, ils les ont figurez vètus a la 
mode de leur pais, comme nous le voyons par 
les ſtatuès & par les bas-reliefs. Et non ſeule- 
ment les Romains, mais tous les autres peuples 
ttoient ſi exacts A repreſenter les choſes comme 
elles $'Etoient paſlces, & les perſonnes memes 
telles qu'elles Etoient , que ceux de Babylone 
ayant ElevE une ſtatus a Semiramis *, ils repré- 
ſenterent cette Reine à demi dEcoiffee, parce qu'el- 
8 en cet Etat lors qu'elle alla ſecourir leur 
ville. 

Raphael, qu'il ſuffit de nommer comme le 
maitre de tous les Peintres modernes, n'enſeigne- 
t-il pas aſſez par ſes ouvrages comment on doit 
en uſer? Il ne faut que conſiderer de quelle ma- 
niere il a — — differentes ſortes d' habits, 


F 7 ſelon 
Val. Max. 9. 3. 
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ſelon les divers ſujets qu'il a traitez. „ * il a 
peint dans le Vatican le Pape & toute ſa Cour, 
ou d'autres Nations Etrangeres , il ne les a pag 
vetues ſelon Vancienne maniere des Romains, 
mais à la mode de leur temps. Cependant ces 
ouvrages n'ont pas moins de beauté, que les au- 
tres od il a fait des habits antiques, & vous 
m'avoũerez que art & la conduite dont il geſt 
ſervi eſt ce qui rend tous ſes ouvrages Egalement 
beaux. C'eſt un effet de la prudence & du juge- 
ment du Peintre de connoitre ce que la bienſean- 
ce demande, & c'eſt un effet de ſon genie & de 

Part de le bien faire apres l' avoir connu. 
je fai bien que vous me direz avec pluſieurs 
autres Peintres, que les habits modernes ne ſont 
pas ſi avantageux pour bien vetir des figures, que 
les habits antiques, ſous leſquels la taille & tou- 
tes les parties du corps 1 marquez avec 
beaucoup de grace & de majeſtèé, & qwainſi 
'&tade que vous faites ſeroit inutile, & paroi- 
troit peu, s'il falloit toujours couvrir vos figures 
d'habits tels que nous les portons, & ne prendre 
aucune licence pour faire paroitre le nud. Je ré- 
pondrai a cela que vous avez totjours la liberté 
de choiſir des ſujets auſquels les anciens vètemens 
feront convenables. Car l'on ne pretend point 
toucher a ce qui regarde la fable, Vall&gorie & 
beaucoup d' hiſtoires Grecques & Romaines, * 
eſt meme neceſlaire d' accommoder ſelon Vulage 
de leur temps, & dela ſorte que les anciens nous 
ont marquee eux-memes qu' ils s habilloient. Mais 
penſez-vous que ce fat une belle choſe de voir 
aujourd'hui nos batailles & nos combats figure? 
de la meme maniere que ceux d' Alexandre ou 
de CElar, & que Von puiſſe —— 
5 repre- 
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Grecque ou à la Romaine. 

Il ſeroit aſſurẽment, interrompit Pymandre, 
auſſi difficile de les reconnoitre, qu'il feroit mal- 
aiſs de remarquer Ceſar & Alexandre fi on les 
avoit peints dans un Tableau vetus a la Frangoi- 
ſe on a I'Eſpagnole. Auſſi me ſouvient- il que 
nous trouvions un jour fort a redire en voyant Ie 
Tableau d'un Peintre , qui avoit repreſents la 
Reine de Saba vetue d'un corps vert avec des 
baſques tout autour, une juppe violette gallon- 
nee d'un veloutẽ brun, qui ne lui alloit qu'a mi- 
jambe, & laquelle en cet ètat Etoit conduite par 
deux Ecuyers vetus de gregues a la Suiſſe pour 
aller ſaliier Salomon. 

Et bien, repris-je, il ne ſeroit pas moins ridi- 
cule de peindre les Francois vetus comme Etoient 
les anciens Romains, qu'il eſt extravagant a un 
Peintre de traiter de la ſorte de ſemblables ſujets; 
parce que fi nous ſommes bien aiſes de voir les 
perſonnes repreſentees de la maniere qu'elles - 
toient anciennement, & que cela contribute A les 
faire connoitre , nous devons penſer que ceux qui 
viendront apres nous auront le meme plaiſir de 
voir les habits que nous portons, qui ſerviront 
a marquer les temps, & a nous diſtinguer des au- 
tres nations. Re” . 

Il ne faut pas s' arrèter a ce qu'on peut dire du 
changement & de la bizarrerie de nos modes. Si 
les habits qu'il n'y a gueres qu'on a quittez pa- 
roiſſent ridicules; ceux qu'il y a plus long- temps 
qu'on a laiſſez deviennent en quelque ſorte ven- 
tables. On en portoit en France ſous Francois I. 
& Heyri II. de plus ẽtranges qu'on ne faiſoit il 
Ja trente ans. Cependant les Peintures que nous 

voyons 
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voyons du temps de ces deux Rois, ne nous ſont 


pas inſupportables. 

Si on repreſente une action pour Etre connue 
de la poſterite , on ne peut Etre trop exact a fi- 
gurer tout ce qui en depend. Quand on lit que 
Theodelinde Reine des Lombards , apres avoir 
fait batir * ſon Palais de Modoëce, aujourd'hui 
Monza, à douze milles de Milan, le fit orner + 
de Tableaux, ou Vhiſtoire de ce temps-la Etoit 
peinte : n'eſt-on pas bien aiſe d'apprendre de 
quelle maniere ces peuples Etoient repréſentez. 
Et 6 ces ouvrages Etoient encore en Etat , ne pren- 
droit-on pas plaiſir de voir comment ils Etoient 
vetus, & quelles Etoient leurs armes. Bien qu'ils 
fuſſent armez & vetus bizarrement , on ſeroit 


bien aiſe de remarquer ces particularitez ; & me- 
me on obſerveroit avec quelque forte de fatisfac- - 


tion, qu'a la difference des autres nations, ils ſe 
raſoient le derriere de la tète, & avoient au deſ- 
ſus du front de grands cheveux, qui en ſe ſ&pa- 
rant des deux cotez leur tomboient ſur la bou- 
che, & cachoient une partie de leur viſage, quoi 
que peut- tre cela ne repreſentat pas de trop beaux 
perſonnages. Mais dans les anciennes peintures 


on cherche premierement, a s' inſtruire ſur ce qui 


regarde I hiſtoire & les coùtumes: & puis on y 
conſidere la ſcience de l'ouvrier, & l' art dont il 
S'eſt ſervi pour bien exprimer ſon ſujet : & lors 
qu'il renferme quelque choſe de beau & d'agr&- 
ble, ſoit dans la forme des corps, ſoit dans la 
couleur, les yeux prennent part au plaiſir qui ſe 
rencontre a voir ces ſortes d'ouvrages, J'ai quel- 

quefois 
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quefois penſE a Pembarras oh ſe pourroient trou- 
ver un jour les Antiquaires en voyant le Roi 

Henri IV. & le Roi Louis XIII. qui ſont ſur 
le Pont-neuf & dans la Place Royale, vetus fi 
diferemment ; & s' ils n'auroient pas ſujet de 
croire que le Roi Louis X III. eſt un des an- 
ciens Empereurs Romains, s'ils n'en étoient 
inſtruits par d'autres marques que par ſes ha- 
bits. 

Pour ce qui eſt des Peintres, repartit Valere, 
ily en a peu de ceux que Von conſidere, qui re- 
preſentafſent des hiſtoires auſſi mal exprimees que 
2 de la Reine de Saba, dont vous venez de 

arler. : 

a Au contraire, lui dis-je, il y en a beaucoup. 
Paul Veroneſe n'eſt pas un Peintre ſans nom; 
& vous n'ignorez pas qu'il y a des compoſitions 
8 od la convenance n'eſt pas mieux obſer= 
Vee. 

Mais voudriez-vous , . Valere, qu'un 
Peintre fut ſi contraint qu'il n'ofat jamais ſe ſer- 
vir que d' habits qui convinſſent entierement a ſon 
ſujet, c'eſt A dire, qui fuſſent ſelon Vuſage des 
temps, des lieux, & des perſonnes que Von vou- 
droit reprẽſenter? Car en ce cas, il faudroit qu'il 
fit une Etrange recherche des modes de tous les 
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IS Ceſt afſtirement , lui repartis-je , dequoi i! 
* doit s' inſtruire, & avoir au moins la diſcretion 

Ia de ne rien repreſenter de contraire à la veritẽ de 

ſo ſon hiſtoire. Croyez-vous que ce Peintre que 

el- vous connoiſſez ait donné une belle marque de 

ois lon jugement & de ſon ſavoir, quand il a reprE= 


ſents des Religieuſes couchees ſur des lits autour 
dune table? Il avoit vi eſtimer quelques ouvra- 


ges, 
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ges, ol ces ſortes de lits Etoient bienſèants; & 
{or cela fans faire attention à la qualité de Vhif. 
toire qu'il traite , il repreſente la Reine Cune- 
gonde femme de I'Empereur Henri II qui s'etant 
retiree dans un Monaſtere apres la mort de ſon 
mari , ſert a table les Religieuſes que l'on voit 
couchees de leur long fur des lits , & dans des 
attitudes fort peu convenables a Vauſterits de la 
vie monaſtique , & a l uſage de ces derniers temps, 
Quelle impreſſion, je vous prie , un Tableau 
traite de cette forte peut il faire dans l'eſprit de 
ceux qui le voyent? Il faut qu'il y ait de belles 
parties de deſſein, & des couleurs bien enten- 
dues pour meriter leur eſtime, & faire excuſer 
les defants qu'on y voit. Quand on veut ordon- 
ner quelque ſujet, y a- t- il rien de plus aiſe que 
de s inſtruire de ce qui eſt propre aux temps, 
aux lieux, & aux perfonnes que l'on repré- 
ſente? 

Comme nous ne pouvons avoir connoiſſance 
des vEtemens antiques , dit Valere, que par les 
ſtatues & par les bas - reliefs, & qu'il ne gen 
trouve pas beaucoup , parce qu'il n'y a gueres 
et que les Grecs & les Romains qui nous ayent 
laifle ces monumens, nous ignorons la plus gran- 
de partie des choſes qui regardent les autres Na- 
tions. Outre cela {i nous avons quelques ima- 

es de la forme des habits , nous n'en ſayons ni 
a matiere, ni la couleur. 

La lecture des Poëtes & des Hiſtoriens , dit 
Pymandre, ne peut-elle pas vous ſervir? 

Il eft certain, repartis-je, que ceux qui vou- 
dront les lire avec foin en tireront un grand ſe- 
Cours. 

II feroit bon, dit Valere , que nous viſſions 
ſouvent 
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ſouvent des perſonnes intelligentes dans. ces ſor- 
tes de choſes , avec leſquelles nous puſſions en 
conferer. Comme la plapart des Peintres paſſent 
leur vie A Etudier la pratique de leur art, il y 


en a peu qui $'arretent a la lecture des Auteurs; 


ils perdroient meme bien du temps, s'il falloit 
qu'ils fiſſent dans tous les ſujets qu ils traitent une 
recherche auſſi exacte que vous le ſouhaitez. Ou- 
tre qu'il s en rencontre pluſieurs qui ne ſauroient 
de quelle maniere sy prendre, ni ou trouver ce 
qu' ils auroient beſoin. 
Si ceux-là, repartis- je, ſuivoient l exemple de 
Raphael, & qu ils enviſageaſſent tout ce qui de- 
pend de leur profeſſion, comme a fait Mr. 
Pouſſin, ils verroient que quand ils traitent des 
ſujets d'hiſtoire , leurs ſoins doivent $'etendre 
auſſi- bien A ces ſortes d' obſervations, qu'a 


beaucoup d' autres choſes auſquelles ils s appli- 


t. 

Il eſt vrai, dit alors Pymandre, que cette ex- 
attitude que vous demandez dans les Peintres, 
n'eſt pas fi petite, que beaucoup ne ſe trouyaſ- 
ſent fort occupez , $'il falloit qu'avec VeEtude 
qu'ils font des autres parties dont vous avez par- 
le, ils employaſſent encore leur temps dans une 
occupation & une recherche qui demande quaſi 
la vie d'un homme, principalement ceux qui ne 


connoiſſent ni les livres, ni les Auteurs qui les 


peuvent ſervir dans ces occaſions. Mais dites- 
nous, je vous prie, ce que vous avez remarque 
ſur les differens habits, vous qui avez tant mẽ- 
ditè ſur toutes les choſes neceffaires a la peintu- 
re, & que l'on pourroit regarder comme un 
homme qui a fait dans fon eſprit beaucoup de 
Tableaux, & dans leſquels vous 2 ſans 

oute 
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doute rien omis de tout ce qui peut contribuer 
a la perfection d'un ouvrage. 

Je vous avouè, repartis-je, que fi l'on pou- 
voit voir les ouvrages que j ai quelquefois ima- 
ginez, le nombre n' en ſeroit pas petit, mais il 
m'eſt bien avantageux que cela n'ait EtE qu'en 
idee, ne doutant pas que dans execution il n'y 
eut —_—— de defauts. Car outre qu'il eſt 
preſqu'impoſlible de rien faire de parfait , c'eſt 
qu'il eſt naturel à tous les hommes de le laiſſer 
ſurprendre par l'amour qu'ils ont de leurs pro- 
pres penſees. Cependant pour ce qui regarde les 
vetemens, quelque recherche que j en aye faite, 
je n'ai pas aflez de preſomption pour croire de 
vous en pouvoir bien inſtruire. C'eſt une ma- 
tiere plus vaſte & d'une Etendut encore plus gran- 
de que peut-Ctre vous ne vous l' imagine z. Car 
comme cela comprend une Etude particuliere des 
differens habits de pluſieurs nations, & des chan- 
gemens qui ſont arrivez dans la ſuite des temps, 
vous jugez bien que quand j en ſerois bien inſ- 
truit moi-mëème, il faudroit que j'y euſſe penſc, 
afin d'en parler avec ordre, & ne laiſſer rien à 


dire ſur cette matiere ; & outre cela il faudroit 


encore avoir plus de temps qu'il ne nous en reſte 
pour continuer notre entretien. Mais je pour- 
rai un jour yous communiquer ce que j ai re- 
cueilli de quantite d'habits tant anciens que mo- 
dernes, & peut-etre qu'alors j'aurai auſſi mis en 
Etat quelques obſervations que j'ai commencces 
pour en donner la connoiſſance, en traitant du 
veritable uſage qu'on en doit faire dans la Pein- 
ture; ce qui pourra davantage vous fatisfaire, 
que le pen de choſeque nous en pourrions dire a 


prElſent , puiſque nous voila bien - tot au * 
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de notre carriere , & A la fin de ndtre voyage. 

Comme je diſois cela nous nous trouyames aſ- 
ſe, proche de la porte de la Conference; & par- 
ce qu'il faiſoit encore jour, & que nous vimes 
beaucoup de monde qui entroit dans les Tuille- 
ries, nous y allàmes auſſi faire un tour d'allèe, 
apres quoi nous nous ſẽparàmes. 
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WJ'ETO1S en chemin pour aller voir 
Ml Pymandre , lors que je le rencon- 
ZZ trai ſeu] qui venoit me trouver. 
SYS ] allois, lui dis-je, chez vous pour 
ſavoir {1 vous avez Etc ſatisfait dela 
A! promenade que nous fimes hier, & 
fi vous ne vous repentites point de m'avoir tant 
fait parler pendant que nous fumes a Saint Cloud, 
& durant notre-retour ? 

Tant s'en faut, me répondit Pymandre ; je 
fus ravi de ce que la rencontre de Valere fit du- 
rer notre converſation encore plus long - temps 
qu'elle n'auroit fait; & de ce qu'il fut cauſe 


qu'on dit des choſes, auſquelles ſans lui on m au- 
toit 
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roit peut-Etre pas penſe. C'eſt auſſi, je vous la- 
vou, ce qui m'a fait ſort ir fi-tot pour ne vous 
pas manquer, afin que ſi d autres affaires ne vous 
empechent point, nous puiſſions dés aujourd'hui 
voir le Cabinet des Tableaux du Roi, & confi- 


derer les ouvrages de ces grands Maitres dont 
vous nous parlates. 


Si vous &tes dans ce deſſein, lui répondis- je, 
il vaut mieux que nous allions aux Tuilleries. 
Nous y trouverons les appartemens richement 


meublez, & la Galerie parse des plus beaux Ta- 
bleaux de Sa Majeſté. | 


Pymandre fut ravi de cette propofition , & 
auſſi-tot nous nous rendimes aux Tuilleries. A- 
pres avoir traverſe les ſales & les chambres orn&es 
de ſuperbes tapiſſeries, nous entrames dans le 
grand Cabinet, on ſur la cheminee Etoit le Ta- 
bleau de la famille de Darius aux pieds d' Alexan- 
dre, peint par Mr. le Brun; & a Voppoſite, ce- 
lui ou Paul Veroneſe a repreſents Notre Sei- 
gneur avec les deux Pelerins en Emaiis. Nous 
es conſideràmes quelque temps, & Pymandre, 
W apres avoir regarde avec plaiſir celui de Mr. le 
Brun dont il avoit lù la deſcription qu'on a im- 
brimèe il y a quelques années, ſe tourna vers 
geln celui de Paul Veroneſe, & admirant cette veritt 

8 & cet art incomparable qu'on y voit : Ce n'eft 
ant boss fans raiſon, me dit- il, que ces ouvrages ont 
. aquis de la rẽputation. Entrons , lui rẽpondis- 
2» e, dans la Galerie, & vous y verrez les chefs- 
d œuvres des plus grands Maitres. C'eft]a que 
chacun d'eux tient ſa partie, & que tous enſem- 
ble, ils forment un concert merveilleux. Leurs 
differentes beautez font voir la grandeur & l'ex- 


cellence de la peinture. Ce qui ſe trouve de par- 
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ticulier dans l'un, & qui n'eſt pas dans les autres, 


eſt un tẽmoignage de la vaſte ẽtenduè de cet art, 
qu'un homme ſeul ne peut poſſeder dans tou- 
tes ſes parties, ainſi que je vous Pai dit aſſez 
ſouvent. | : 

Comme nous fumes dans la Galerie, nous la 
vimes ornee de part & d'autre de grands & ma- 
gnifiques cabinets, de tables de pierres precieu- 
ſes, de plaques, de gueridons, de caſſolettes, 
& d'une infinite d'autres vaſes d' argent d'un tra- 
vail admirable. Pluſieurs de ces vaſes Etoient 
remplis d'orangers chargez de fruits; & dang 
autres il y avoit des jaſmins couverts de 

eurs. Au bout de la Galerie ſur une eſtrade & 
levee de pluſieurs marches Etoit le trone , au- 
defſus duquel , & ſous un riche dais on ayoit 
place ce beau Tableau de Raphael, oul'on voit 
Saint Michel qui terraſſe le demon Tout lereſte 
de la Galerie Zoit tapiſſè de damas vert enrichi 
d'une grande crepine d'or. Cette tapiſſerie ſer- 
voit de fond à une infinite de Tableaux ornez de 
bordures dorees. Ils Etoient attachez avec des 


cordons & des rubans d'or & de ſoye, mais {i 


induſtrieuſemnt diſpoſez, d'eſpace en eſpace ſe- 
lon leur grandeur, que cette ſymetrie & cet ar- 
rangement augmentoient de beaucoup la beaute 
de ſa decoration. -» 

Apres que nous eames fait un tour dans la Ga- 
lerie, & que nous eùmes conſiderè tout enſem- 
ble ce grand amas de richeſſes, je vous avoiie, 
dit Pymandre, en regardant les Tableaux qui 
Etoient devant nous, que c'eſt ici od je me trou- 
ve embarraſſẽ. Je comprends bien la verits de 
ce qu'on a dit autrefois *, qu' encore qu il n'y at 


qu un 
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un Art de peindre, ou Zeuxis , Aglaophun & 
pelle ſembloient avoir atteint la perfection; 


neanmoins la maniere de l'un n'etoit point celle 


de Fautre. Car quoi que toutes ces peintures me 
ſemblent parfaitement belles, je croi pourtant 


qu'elles ſont bien differentes les unes des autres: 


je n'ai pas aſſeꝝ de connoiſſance, ni aſſez de lu- 


miere pour diſcerner ce qu'il y a de plus excel- 


lent , ni pour dẽcouvrir les dẽfauts qui sy peu- 
vent rencontrer : je ne connois point ces quali- 


E tez extraordinaires qui mettent tant de differen- 
| ce entre les Peintres , ni ces divers goùts, q 


ui 
font que les ouvrages des uns ſont a us 
eſtimez que ceux des autres: chaque Tableau 
me ſemble accompli; & ſans ſavoir de quelle 
main il eſt, je n'y trouve rien qui ne me plaiſe. 
Cen'eſt pas que s il m' en faloit choiſir quelques- 
uns parmi ce 2 nombre, il n'y en ait qui me 
paroitroient plus agreables que les autres; & 
peut-etre auſſi pourrois - je me tromper dans le 
choix que j'en ferois. 

Quand vous ne prendriez pas, lui repondis- 
je, ceux des Maitres les plus fameux , & od il 
y a plus d'art & de ſcience , vous n'en pourriez 
choifir qui ne fuſſent de bonne main. Car ce ne 
ſeroit rien dire en vous aſſùrant qu'ils ſont tous 
originaux; mais c'eſt quelque choſe de conſide- 
rable de vous faire connoitre qu'ils ſont des plus 
celebres Peintres qui ayent EtE, & les plus beaux 
qu'ils ayent faits. Que peut- on ſouhaiter da- 
vantage que de voir dans un meme lieu des Ta- 
bleaux de Raphael, de jule Romain, de Perrin 
del Vague, de Leonard, du Georgeon, du Co- 
rege, du Titien, de Paul Veroneſe, du Tinto- 
tet, des Caraches, du Caravage , & de leuts 

Tom. III. G Eleves, 
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Eleves , puiſque tous ces grands hommes ont 
forme les principales Ecoles: dont nous ayons par- 
Is? Vous pouvez juger des differentes manieres 
de tous ces Maitres. Car ils ne fe ſont pas tous 
aſſujettis à imiter ceux qui leur ont mis le pin- 
ceau a la main. Apres s etre inſtruits dans leurs 
écoles, & y avoir appris les principes de I art, 
ils fe ſont Elevez d'eux-memes dans les connoiſ. 
ſances qu'ils ont aquiſes. Ils ſe ſfontrangez ſous 
la maitrefle commune de tous, qui eſt la Nature, 
& ont appris d' elle ce que Fon voit dans leurs 
ouvrages de plus beau & de plus parfait. II eſt 
vrai qu ils ont pas Egalement profite de ſes en- 
ſeignemens. Il y en a qui ont pris d' elle tout ce 
qu ils y ont vi; d' autres ont {a choiſir ce qu elle 
a de plus precieux & de plus beau, Quelques- 
uns ne ſe ſont pas donn la peine de regarder ſeu» 
lement la Nature; ils fe ſont. contentez de ſuivre 
ceux qui Vavoient examinee avant eux. D au- 
tres encore par un gout tout particulier ont ſuirj 
leur caprice, & mont pris pour modelles que 
leurs imaginations, C'eſt ce qui fait cette diver- 
ſite de maniere , & cette grande difference que 
Fon peut voir ici dans les Tableaux de tous ces 
Maitres. Vous pouvez remarquer dans ceux de 
Raphael & des Peintres de ſon Ecole, le beau 
choix qu'ils ont fait de toutes les parties qui com- 
poſent un excellent ouvrage. Vous le voyez en- 
core dans ces grands Peintres Lombards, qui ve- 
ritablement ſe ſont plus attachez à ce qui regarde 
la couleur, qu'a ce qui eſt du deſſein, & a ce 


quꝰ on appelle le Coſtume. | 

Quant a ceux qui ſe ſont arretez à copier la 
Nature telle qu'ils Font trouve, vous pouve? 
obſerver dans les peintures de Michel Ange d: 
12 Caia- 
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Caravage de quelle forte il Pa reprẽſentẽe. Vous 
yerreꝝ encore la difference qu'il y a entre ceux 
quil'ont imité, & les autres Peintres qui ſe ſom 
laiſſe emporter A leur propre Genie. 2 
Comme mon intention a toujours été de vous 
parler des plus excellens Peintres prẽferablement 
aux autres, je ne me ſuis point attach à vous 
nommer exactement tous ceux qui ont travaillé 
en Italie, & ailleurs, bien que le grand nombre 
de Tableaux qu' ils ont faits rende le nom de 
quelques - uns afſez connu. Ce neſt pas >; je 
ne Vaye fait quelquefois, comme vous favez 


| mais c'a Ete ſans. aucune recherche particuliere; 


tachant plutot d'abreger mon diſcours, en ne 
parlant que des plus habiles hommes, & des cho- 
les neceſſaires à ſavoir dans cet art, qu'a m' ar- 
reter a quantitè d'ouvriers qui ne meritent pas de 
tenir rang entre les plus conſiderables. C eſt pour- 
quoi ſi j en nomme encore quelques- uns, c eſt 
ſeulement pour vous marquer en paſſant quelle a 
ee leur maniere, & vous faire connoitre que ce 
ſont bien ſouvent les Tableaux de ces hommes 
moins celebres, que quelques particuliers bapti- 
ſent des noms les plus fameux, & font paſſer 
pour les originaux des plus grands Maitres, fe- 
lon qu' ils approchent de la maniere de quelquꝰ un 
deux. Il y a meme de ces Peintres ordinaires 


e grands Tableaux. LORENZINO DE Bo- 
LOGNE peignit ſous le Pontificat de Gregoire 
XIII. deux Fiſtoires a fraiſque dans la Chapelle 
Pauline au Vatican en concurrence de Frederic 
Zucchero. Ego 

Entre les Eleves'de Perrin del Vague, LIVIO 
AGREST1 de Forli, ſe rendit aſſez remarqua- 
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ble. MARC Ds SIENNEE acheva de ſe former 
ſous Daniel de Volterre. Il travailla beaucoup 
Rome & a Naples, ou il leva pluſieurs plans de 


batimens, & compoſa un livre d' Architecture. 


PELLIEGRIN DE BOLOGNE peignit auſſi 
ſous Daniel de Volterre. II s' appliqua particu- 


lierement A l' Architecture; & comme il alla à 
Milan, & qu'il ſe fut attach au fervice du Car- 


dinal Borromèe, il batit le Palais de la Sapience, 
&-enſuite il fut choiſi pour Ctre l Architecte de 
FEgliſe Cathedrale. N 

Daniel de Volterre eut encore pour Fleve 
Giacomo Rocca Romain, II tachoit d'i- 


miter la maniere de ſon Maitre, mais il ſe ſervoit 


de ſes deſſeins autant qu'il pouvoit. 
Si vous me demandez maintenant quel rang 
doivent tenir ces derniers Peintres que je viensde 


nommer; je vous rEpondrai ingenument que je 


les mets avec quantitè d' autres qui n' ont rien fait 
d' extraordinaire, & dont j'ai eu {i peu de curio- 
ſitè de voir les Tableaux, que je ne puis pas 
vous dire en quoi ils ont excelle. En effet ſoit 
que l'on veuille faire une etude particuliere de 
la Peinture, ſoit que Fon {ſe contente de connoi- 
tre ſeulement ce qu il y a de plus beau & de plus 
parfait dans cet art, il ſuffit de voir ce que les 


plus grands hommes ont fait, ſans s' arrèter aux 


ouvrages de quantite d'autres qui ont travaille 
ſons eux. Je me ſuis quelquefois rencontre par- 
mi des perſonnes qui .vouloient faire admirer des 
Tableaux qui;portoient;le nom de quelques diſ- W 
ciples des plus fameux Peintres. Cependant il 
faloit ſouvent que ces Curieux employaſſent tou- 
te leur Rhetorique pour faire entendre ce quele i 
Peintre ayoit youlu repréſenter, parce qu'on 8 ö 
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voyoit rien que d'embrouille dans Pordonnance; 
qu'il n'y avoit pas une figure qui parũt en ſa 
place; que toutes lesparties Etoient-en defordre; 
& que les couleurs qui doivent aider a dEtacher 
les corps, & à les deEmeler les uns des autres, 
3 qu'a les confondre & à les embar- 
i 
Cependant voila quels ſont pluſieurs ouvrages 
que l'on expoſe dans les Cabinets , & auſquels 
on donne un nom illuſtre ſous pretexte qu'ils ſont 
peints ſur un fond de bois bien ancien, ou ſur 
une toile extremement vieille. Il n'eſt pas beſoin 
de vous en dire davantage, dis-je a Pymandre 
en avancant quelques pas dans la Galerie; peut- 
etre meme que ces reflexions vous deviendroient 
ennuyeuſes. C'eſt pourquoi nous pouvons en faire 
d'autres, qui, ſans doute, vous ſeront plus a- 
gréables, puiſque les Tableaux qne voici nous 
en peuvent fournir de ſujet. © 
Bien loin repartit Pymandre, -d'etre- impor- 
tune de ce que yous remarquez .de .ces Peintres 
peu connus , & des ouvrages ſi pleins de defauts 
qui ont cours parmi le monde, Von prend plaiſir 
de voir cette oppoſition que vous faites entre les 
bons & les mauvais Tableaux; parce qu'il me ſem- 
ble que l'on ne doit rien ſouhaiter davantage que 
de bien comprendre les differences qui ſe trouvent 
entre tant d ouvriers. | 
Elles ſont. infinies , lut repartis- je, car il y en 
a, non ſeulement entre les ſavans Peintres & les 
Peintres médiocres, mais meme entre les plus 
celebres. Quoi qu' ils approchent le plus d'un 
meme but, qui eſt la perfection, ils ne laiſſent 
pas d'etre fort differens les uns des autres, ainſi 
que je vous Vai dit deja peut: ètre trop de fois. 
41 G 3 | Mais 
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Mais comme la Nature eſt varice en cent fa. 
ons; que chacun la regarde encore en cent dif. 
rentes manieres; qu'il n'y a point d'ouvrier 
qui n'ait ſon goat particulier, & de plus que tous 
les copiſtes ne ſont pas d'une éëgale force, il ne 
faut pas s ẽtonner fi toutes leurs productions ſont 
ſi differentes. Nous parlames hier des couleurs, 
des jours & des ombres. Conſiderez, je vous 
prie, de quelle forte ces parties font traitées 
differemment dans les Tableaux du Titien , & 
dans ceux de Michel Ange de Caravage. Voila 
devant nous ceux du Titien dont je vous par- 
ois, & que Von eſtime des plus beaux qu'il ait 
faits; & voila un peu plus bas un des plus ache- 
vez qui ſoit ſorti des mains du Caravape dans le- 
quel il a reprẽſentẽ le trẽpas de la Vierge. 

On ne peut pas dire que ce Tableau ne ſoit 
peint avec une admirable conduite d' ombres & 
de lumieres 2908 n'y.ait une rondeuc & une for- 
ee merveilleuſe dans toutes les parties qui le com- 
88 Cependant je vous laiſſe à juger des Ta- 

| eaux de ces deux Maitres. | | 
| Je voi bien, dit Pymandre, qu'il y a quelque 
choſe de plus agreable dans ceux du Titien que 
dans celui du Caravage, od je ne trouve ni beau- 

te, ni grace dans les figures. pt 
Il n'yarien, repartis-je; qu'un Peintre dojive 
tant rechercher, que de rendre ſes ouvrages a- 
greables.' Mais c'eſt ce que le Caravage ma ja- 
mais fait. Confiderez, il vous plait , quel a 
Ete fon talent, Il a peint avec une entente de 
couleurs & de lumieres auſſi ſavante qu'aucun 
Peintre. Vous pouvez remarquer une verité dans 
les figures 665 les autres choſes qui les accompa- 
guent; & on peut dire que la Nature ne peut 
| mieux 
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mieux Etre copiee que dans tout ce qu'il a peint. 
Mais il ne $'eſt jamais forms aucunes idées de 
jui-mème; il s'eſt rendu eſclave de cette Nature, 
& non pas imitateur des belles choſes. II n'a re- 
preſents que ce qui lui a paru devant les yeux, 
& s'eſt conduit avec fi peu de jugement, qu'il 
n'a ni choiſi le beau, ni fui ce qu'il a va de laid. 
Il a peint également l'un & l'autre. Et comme 
on rencontre rarement de beaux objets, & qu'on 
en rencontre ſouvent de difformes, il a auſſi 
preſque todjours repreſents ce qui eſt de plus laid 
& de moins agreable. Ce Tableau vous peut faire 
juger de ce que je dis. 1] l'avoit fait pour mettre 
dans l'Egliſe de la Madona della Scala in Tranſte- 
vere, Mais quelque eſtime qu'on eũt pour les 
ouvrages de ce Peintre, on ne pat I'y ſouffrir. Le 
corps de la Vierge diſpoſe avec ſi peu de bien- 
ſeance, & qui paroit celui d'une femme noyee , 
ne ſembla pas aſſez noble pour repreſenter celui 


de la Mere de Dieu. On I'ota de la place oh il 


ftoit, & ie Duc de Mantous l ayant acheté, il 


a depuis pafſs en Angleterre, d od il a Ete ap- 

ports ici. 
Ce n'eſt pas ſeulement dans ce ſujet, mais en- 
core dans toutes les autres hiſtoires qu'il a trai- 
tzes, qu'il n'a penſs ni à la nobleſſe, ni a la 
grandeur dont il devoit les accompagner. Il s' eſt 
contents de mettre enſemble des figures & quel- 
que grande & noble que fart Va&ion qu'il vouloit 
peindre, il ne ſe ſervoit, pour figarer des Heros 
ou de grands Perſonnages que de faquins & de 
miſerables mal faits , tels qu'il les rencontroit , 
ſans pouvoir fe dEtacher de la Nature pour la 
corriger ; ſoit qu'il ne pat, ou ne fe ſouciat pas 
de faire ni de beaux airs de tète, ni de belles 
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preſenter. Il ne regardoit pas a la beauté des 


dur 


te. Je ne ſai s'il vous ſouvient d'un Amour que 
nous avons vu au Palais Juſtinien qu'on regardoit 


du naturel tel qu'il le voyoit. Ainſi ils Etoient 


expreſſions , ni de riches draperies, ni des 2c- 
commodemens neceffaires à ce qu'il vouloit re- 
cage qui devoient repandre une lumiere agrea- 
le dans tout ſon ouvrage. Mais il choifiſſoit 
des lieux enfermez pour avoir des lumieres for- 
tes, = puſſent ſervir a donner plus facilement 
elief aux corps qui en ſeroient éclairez. Ce- 
* admirez, $'il vous plait, le caprice de 
Fortune. Le Caravage a eu ſes ſectateurs. 
Manfrede & le Valentin, de qui vous pouvez 
auſſi voir ici des Jableaux, ont ſuivi ſa manie- 


comme un chef-d'ceuvre du Caravage, & qu'on 
eſtimoit des ſommes immenſes. 

Il mien ſouvient a preſent, dit Pymandre, & 
que meme Mr. Pouſhn nous en parloit un jour 
avec grand mEpris. 

Mr. Pouſſin, lui repartis-je, ne pouvoit rien 
fouffrir du Caravage, & diſoit qu'il 2toit venu au 
monde pour detruire la Peinture. Mais il ne faut 
pas s ëtonner de l'averſion qu'il avoit pour lui. 
Car ſi le Pouflin cherchoit la nobleſſe dans ſes ſu- 
jets, le Caravage ſe laiſſoit emporter A la verité 


bien oppoſez l'un a l'autre. Cependant ſi on 
conſidere en particulier ce qui depend de [art 
de peindre, Michel-Ange ge Caravage ['ayoit 
tout entier; j'entens art d'imiter ce qu'il avoit 
devant les yeux. En voyant le portrait qu'il a 
fait du Grand-Maitre de Malthe qui eſt dans le 
Eabinet du Roi, vous avoiierez qu'on ne peut 
jamais rien faire de plus beau, parce que comme 
il n'avoit à faire qu'un portrait, il a imité 0 

pare 
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parfaitement la Nature, qu'il ma rien laiſſe ay. 
c vdptyaktthry 
Mais cette partie de bien peindre les corps tels 
qu'on les voit, n'eſt pas ce qui fait entierement 
les grands Peintres: i] y en a encore d autres qui 
la doivent accompagner , & que Fon admire bien 
davantage. E 6 | . 
Venez, je vous prie, conſiderer les tableaux 
du Guide. Ce Peintre, comme vous ſavez, Etoit 
Eleve des Caraches. Nayant pi les Egaler en 
beaucoup de choſes, ik y en a dans leſquelles il 
les a ſurpaſſez , ayant poſſede des talens, qui 
ont rendu trés-recommandable. 11 n'a pas don- 
nme 4 ſes figures cette verite, cette force, & cet- 
te rondeur qui 'paroit dans celles du Caravage. 
Mais cette nobleſſe, ces airs de tete fi beaux, & 
ces accommodemens de femmes fi gracieux, qu on 
voit dans ſes ouvrages, lui ont donné un rang 
bien au defſus du Caravage; & tel que l' ont ed 
le Dominiquin, V'Albane, & pluſieurs autres E- 
leves des Caraches, dont vous pouvez confide- 
rer ici les plus beaux Tableaux. 
Alors je ceſſai de parler; & apres avoir Ete 
elque temps attachẽ a regarder les Tableaux 
e ces differens Mattres, je dis a Pymandre: Vous. 
pouvez obſerver ici ce que nous avons dit juſ- 
qu'à preſent des principales parties de la Pein- 
rere, tant pour ce qui regarde la grandeur des 
ordonnanees, la force du deſſein, la beauté du 
coloris, & la noblefſe des expreſſions, que pour 
les autres choſes dont nous nous ſommes deja en- 
rvetenus. Ne nous contentons pas d' admirer dans 
KRphael l'expreſſion de ſes belles idées. Voyons 
encore dans les autres Peintres qui ſont venus 
depuis lui, de quelle ſorte ils ont mis leurs pen- 
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ſoes au jour. Bien que les Tableaux qui ornent 

la voute de cette Galerie ne ſoient que les copies 

de Foun qui ſont a Rome an Palais Farneſe, ils 
ne laiſſeront pas de nous ſervir d'exemple. Car 
les originanx étant à fraifque , & ne pouvant 

Etre tranſportez, on doit en eſtimer beaucou 

— copies, lors qu'elles ſont auſſi belles que cel- 

Ci. s | 
Quand vous parlez d'expreflions , interrompit 

Pymandre, n'entendez-yous pas les paſſions 40 

Tame qui paroiſſent ſur le viſage, & que le Pein- 

tre reprẽſente felon la nature du ſujet qu'il 

traite? | 
Le mot d'expreſlion en general, repartis-je, ſe 
doit prendre dans la Peinture , aufli bien qu'en 
toute autre choſe pour la veritable & naturelle 
repreſentation de ce que 1'on veut faire voir & 
donner a connoitre. Ainſi Vexpreflion 8'etend 
à traiter une hiſtoire dans toutes les circonſtan- 
ces qu elle demande pour inftruire ; a repreſenter 
un corps avec toutes ſes parties dans Vadtion p 
| lut eſt convenable; à faire voir fur le viſage les 

: paſſions neceſſaires aux figures que l'on peint; & 

comme c'eſt fur le viſage que l'on connoit mieux 

des affections de lame, on fe ſert ordinairement 
du mot d' expreſſion pour ſignifier les paſſions que 

Fon veut exprimer. 

ö Ce font, dit Pymandre, ces differentes ima - 

i ges de nos paſſions qui ſont difficiles a bien re- 

' Preſenter, & en quoi tous les Peintres n'ont pas 

Egalement reuſſi. 

Raphael, rEpondis-je, a Et6 ſans doute un des 
lugs ſavans dans cette partie. Car la plüpart des 
eintres qui l ont ſuivi, n' ont fait que le copier, 

& ne {ont pas entrez comme lui dans la * 
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ſance quꝰ ils devroĩent avoir de la nature des paſ- 
ons & de leurs effets. Pour les bien peindre, il 
faut qu un Peintre non ſeulement ait exactement 
obſer vẽ les marques qu elles impriment au dehors, 
mais qu'il ſache ce qui les fait naitre dans le cœur 
de l'homme, & de quelle forte ceux qui ſe ren- 
contrent A quelque ſpeckacle ſont differemment 
touchez de ce qu ils voyent. Tout le monde ne 


reſſent pas en meme temps de ſemblables paſſions. 


Un meme ſujet en cauſe, qui ſont bien differen- 
tes entre elles; puiſque nous yoyons que ſi un 
homme de bien eft recompenſe de ſes belles ac- 
tions, les honnętes gens en recoivent du plaiſir, 
& les mEchans en ont de la jalouſie. Ainfi Von 
peut obſerver en meme temps ſur le viſage des 
uns & des autres des changemens tout - a - fait 
contraires & oppoſez. | REL 
_ Afin donc que le Peintre fache exprimer dans 
ſes ouvrages ces diverſes paſſions, il faut qu'il les 
connoiſſe dans leur ſource pour en mieux connoi- 
tre encore les differens effets. e 
Le premier effet de l' Amour, dit alors Pyman- 
dre, qui eſt une des principales paſſions de la- 
me, Etant un defir de poſſeder la choſe que Von 
aime, je m' imagine que ce ſentiment qui ſe fait 
ſeulement dans Veſprit, eſt aſſez difficile A bien 
repreſenter dans un Tableau. e 
Je ne vous parlerai pas, repris- je, de Vart & 
de l'induſtrie dont un excellent Peintre ſe ſert 
pour former des traits, & coucher des couleurs 
qui expriment parfaitement les paſſions de Va- 
me; c'eſt un ſecret que ceux meme qui le poſſe- 
dent aurojent bien de la peine à apprendre aus 
autres. Et quoi que Raphael ne cachat rien. a 
fs diſciples de tout ce qu'il ſayoit „ On ne vor 
G 6 pas 
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as qu ils ayent comme lui donne A leurs figures 
[os belles expreſſions qui rendent les ſiennes 6 
conſiderables, parce que cela depend de la force 
de Vimagination de celui qui peint, & que ce 
qu'on en pourroit communiquer depend encore 
tellement de la pratique, qu'il faut ètre un trés- 
ſavant Peintre pour en faire des demonſtrationg 
avec le crayon ou avec le pinceau, & auſſi tre 
bon deſſinateur pour profiter. des. legons qu'on 
auroit recuès. Ainſi nous ne devons pas entrer 
dans une connoifſance reſervee aux Maitres de 
Part, & qui ne &apprend point par le ſeul diſ- 
cours. Mais nous pouvons bien dire ſur le ſu- 
jet des Paſſions, ce qui regarde la theorie, j'en- 
tens de quelle maniere elles naiſſent dans l'ame; 
leurs differens effets; ce que tous les Peintres y 
doivent remarquer : & en les dEveloppant , les 
expoſer tellement en vie, qu'on les puiſſe bien 
conſiderer, & en faire des peintures qui leur reſ- 
ſemblent. 

Me renfermant donc dans la ſeule connoiflan- 
ce qu'on peut donner de la nature des Paſſions, 
je vous dirai pour repondre à ce que vous de- 
mandez que ce deſir qui nous travaille dans Ja- 
me pour nous joindre à ce que nous aimons, 
ou nous en rendre poſſeſſeurs, eſt comme vous 
dites, aſſez mal-aiſe à bien repreſenter, Il faut 
pour cela qu'un Peintre obſerve l'ẽtat on une 
perſonne ſe trouve quand elle eſt poſſedte de cet- 
te paſſion. 

Comme l' eſprit qui eſt fortement occupe dans 
Ia recherche de ce qu'il aime, ou à la contem- 
plation * qui le eharme, n'a point d' au- 
tre penſce qui Vattache, il arrive que lame Etant 
plus unie avec ce quelle aime qu avec ſon propre 
5 corps, 
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corps, elle ſe fait auſſi paroitre plus preſente 
dans l'objet qu elle cherit.s'il eſt proche d'elle, 
ou bien il: femble qu'elle ſoit abſente & hors de 
ſon propre cours, lors qu'elle ſe. trouve Eloignee 
de ce qu'elle aime. De ſorte que c'eſt le devoir 
d'un Peintre de faire connoitre ces deux differens 
etats par des expreſſions differentes. 8 il vouloit 
7 exemple figurer ce dernier Etat d'un amant, 

faire paroitre un corps comme abandonn de 
ſon ame, il repreſenteroit une perſonne dans un 
extaſe & dans un abbatement qui le rendroit eom- 
me immobile & ſans vie. 

Pour le premier état dont nous avons parlé, 
il ſe peut exprimer par des langueurs & par des 
ravitlemens que l'on voit dans ceux qui aiment 
fortement lors qu' ils jouifſent de la preſence de 
la choſe qu' ils aiment, ce que le Carache a bien 
imite dans cette Galerie. | 

7 75 dit cela, je fis confiderer a Pymandre 
nun Tableau, ol jupiter eſt reprẽſentẽ avec Ju- 
non, dans lequel ſoit que Von regarde l' action 
; WH & la contenance de ce Dieu, ſoit que l'on con- 
- WH fidere l' Emotion de fon viſage & de ſes yeux lan- 
- WH guiffans, Von voit les marques d'une paſſion tres- 
„ WE Violente. 
s WW On pourroit bien encore, lui dis- je, faire la 
it WW meme obſervation dans un Tableau od le Titien 
e ga peint Venus & Adonis. Mais je vous dirai 
que ce qui demande une Etude trẽs- exacte eſt la 

connoiſſance des divers mouvemens dont l'eſprit 

Ss d'un Amant eſt agitẽ pendant que fa paſſion du- 


mn re. Car elle imprime ſur ſon corps des marques 
Jo differentes, ſelon les differens tranſports où il-ſe 
nt WF frouve. Tantot la joye cclate ſur fon viſage , & 
12 G 2 tantot. 
5, il | . 
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tantõt ce meme viſage paroit pale & mourant 
quand la joye fait place 4 la triſteſſe. Souvent 
on voit des es qui coulent des yeux des A- 
mans infortunez. Quelquefois ces memes Amans 
paroiſſent tout de feu, & d'autres fois ils ſont 
tout de glace. Tantot ils font des plaintes, 
n apres ils ſont muets & inſenſi- 
8. 

Ces differens changemens, interrompit Pyman- 
dre, arrivent ſelon que Tame fe trouve agitée 
entre la crainte & ' eſperance, & c'eſt ce qui fait 
qu'elle donne des marques de joye ou de douleur. 
Lorſque le Taſſe depeint Tancrede amoureux 
de cette belle inconnuè qu'il avoit rencontree 
aupres d'une fontaine, il fait aſſez bien voir de 

= ſorte paroit un homme nouyellement en- 


Ceux qui connoitront bien —_— de l'amour, 

ris- je, ne pourront pas long-temps ignorer 
— ſont les cots de A — | 2 | 
Pour les bien comprendre, repliqua Pyman- 
dre, il n'y a qu'a chercher les cauſes de lune & 
de l'autre, & conſiderer, que comme l'amour 
vient du ſentiment du bien qu'il a pour l'ob- 
jet qu'il deſire & qu'il cherche; auſſi la haine 
_ du ſentiment du mal qu'elle regarde & qu'el- 

it. | 

II eft vrai, repartis- je, mais fl y a des hai- 
nes bien plus fortes les unes que les autres. II 
gen trouve qui ne ſont que des antipathies na- 
turelles, & des averſions que l'on a pour cer- 
faines choſes; mais il y en a qui ſont furieu- 
fes , & envagees, & qui durent juſqu' aprés la 
mort. 
Ces 


3 


* Sieruſalemme liber. c. 1. ſtanz. 49. 
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Ces fortes haines , dit Pymandre, ne $'enra- 
einent d'ordinaire que dans des corps dominez 
ar une abondance de bile, & il eſt aiſẽ, ce me 
Emble, a un Peintre qui veut reprẽſenter quel- 
u' un poſſedẽ de cette malheureuſe paſſion, de 
ja donner les marques qu'elle porte avec elle, 
Les perſonnes genereuſes & hardies, ne ſont pas 
ſujettes a œ tourment comme les poltronnes & 
les laches , qui craignant toutes choſes, congoi- 
yent aiſẽment de la haine contre ceux qu'elles 
penſent leur pouvoir nuire: mais ceux qui ſont 
ſujets à ces fortes haines ont d' ordinaire quelque 
marque de cruaute ſur le viſage. | 
Comme les objets de l amour & de la haine, 
interrompis- je, peuvent etre repreſentez à lame 
en deux madieres, ou par les ſens exterieurs, ou 
ar les ſens interieurs; & que ceux dont jugent 
es ſens interieurs, ſont nommez bons ou mau- 
vais; & ceux dont la connoiſſance depend des 
exterieurs ſont appellez beaux ou laids, il y en 
a qui ont cru que l'on pouvoit conſiderer deux 
ſortes d'amour & deux ſortes de haines; lune 
qui a pour objet le beau & le laid, l'autre qui 
regarde le bien & le mal. Et afin de ne les cons 
fondre pas ils ont donn a la premiere ſorte d a- 


mour & de haine, 2 a pour objet le beau & le 


laid, le nom d'Agrement & d' Horreur, pour 
marquer par ces deux noms differens l eſtime que 
l'on fait des beaux objets, & Vaverſion que on 
a pour les choſes laides. Et comme ces deus 
ſortes de paſſions regardent les ſens exterieurs, 
plus que ne font les deux autres, elles impriment 
aulli des marques plus ſeuſibles ſur le viſage des 
ſonnes qui en ſont touches, principalement 
ors qu'elles ſont ſurꝑpriſes par la rencontre m—_ 
obpt 
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166 VI:ENTRETIEN SUR LES VIES 
objet ou agrẽable, ou facheux. 

je ne crois pas qu on puiſſe mieux repreſenter 
Fetat' auquel on ſe trouve dans cette octaſion, 
que Mr. Pouſſin Va fait dans un patlage qu'il 
peignit autrefois pour le Sieur Pointel ſon ami. 
On y voit un homme, qui voulant s approcher. 
d'une fontaine, demeure tout effraye en apper- 
cevant un corps mort environnè d'un ferpent; & 


plus loin une femme aſſiſe & toute Epouyantee, 


voyant avee quelle frayeur cet homme s enfuit. 
On deEcouvre dans la contenance de l'homme, & 
ſur les traits de ſon viſage non ſeulement l hor- 
reur qu'il a de voir ce corps mort Etendu ſur le 
bond de la fontaine, mais auſſi la crainte qui Va 
ſaiſi a la rencontre de cet affreux ferpent dont il 
apprehende un traitement ſemblable. Or quand 
la crainte du mal ſe joint a l'averſion qu'on a 
pour un objet defagrẽable, il eſt certain que lex. 
on en eſt bien plus forte. Car les ſourcils 
s' Clevent, les yeux & la bouche s ouvrent plus 
grands, comme pour chercher un aſile, & de- 
mander du ſecours. Les cheveux ſe dreſſent à 
la tete, le ſang ſe retire du viſage, le laiſſe pale 
& defait, & tous Jes membres deviennent ſi im- 
puiſſans qu on a peine a parler & a courir : ce 
que l'on voit parfaitement bien repreſente dans 
ee Tableau. 
Il y a une autre ſorte de paſſion quin'eſt point 
cet agrẽment que l'on trouve dans les belles cho- 
fes, ni l'averſion que l'on a pour les laides. C'elt 
FAdmiration , qui ſemble etre une haute eſtime 
que l'on congoit tant pour les bonnes choſes que 
— les belles. Elle regarde auſſi les prodiges, 
es miracles, & les grandes actions. Ainſi nous 
admirons la bontẽ d une perſonne, ſa — 2 
. . b 8 n _- 
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oenerolits & ſa valeur. Le Taſſe & I' Arioſte 
voulant reprẽſenter un homme dans l'admiration, 
je font paroitre comme immobile , hauſſant le 
front & le ſourcil, ſans ſerrer les levres ni fer- 
mer les yeux. 

je ne ſai sil vous ſouvient du Tableau que Mr. 
Pouſſin a fait ici au Noviciat des Jeſuites. On 
ne peut rien voir de plus beau que les expreſ- 
ſions de joye & d' admirat ion qui s'y rencontrent. 
Le ſujet de cet ouvrage eſt une femme que Saint 
Francois Xavier reſſuſcite dans le Japon. Il y a 
des hommes & des femmes, qui voyant ce corps 
ranime par les prieres du Saint, paſſent tout d'un 
coup de la triſteſſe A la joye, & du deſeſpoir a 
admiration. Outre qu'on voit dans cet ouvrage 
les paſſions admirablement peintes, on y remar- 
que encore des airs de tEte tout à fait differens 
& extraordinaires. | 

Mais, dis-je à Pymandre, en lui faiſant re- 
proee ce beau Tableau, on Raphael a repre- 
cnte toute la famille du petit Jeſus, peut-on 
trouver un ſujet, oli ces diverſes expreſſions da- 
mour, de joye, d'agrement , & d'admiration 
ſoient plus ſavamment exprimees , que cet ou- 
vrage incomparable ? Conſiderez bien ces diffe- 
rens viſages, & vous y remarquerez tous ces 
— de Fame parfaitement bien repre- 

ntez. 
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toutes les parties de ee T ableau, je repris ainſi 
mon diſcours. je vous dirai que le Deſir & la 
Fuite, ſont deux paſſions, dont les effets ſont 
preſque ſemblables a ceux que l amour & la hai- 
ne produiſent, ſi ce n'eſt que ceux du deſir & de 
la fuite, ſont moins violens que ceux de la hai- 
ne 
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ne & de l'amour. Neanmoins comme les ung 
& les autres ont pour objet le bien & le mal, 
i] eſt aiſe pour peu qu'on y prenne garde de 
connoitre les differences que l'on y doit obſer. 
ver 

Alors tant demeure quelque- temps fans par- 
ler, Pymandre qui crut que je ne voulois pas 
m' ẽtendre davantage ſur cette matiere, me dit 
aufli-tot, puiſque nous ſommes tombez ſur le 
diſcours des paſſions, ne vous lafſez point, je vous 
prie, de raporter tout ce que vous y avez re- 
marque. 
_ C'eſt en effet, lui repartis- je, une partie fi 
neceſſaire, & fi conſiderable dans la Peinture, 
que je ne croi pas qu'on puiſſe rien dire de plus 
important, & qui vous donne plus de plaiſir, 
lors que vous verrez quelques Tableaux, ou les 
paſſions ſeront bien repreſentees. 
Le plaiſir mème que j en recois dé ja, dit Py- 
mandre, n' eſt- il pas une paſſion dont il faut que 
vous parliez ? Oui ſans doute, lui repliquai je, 
v3] eſt vrai = le plaiſfir ſe forme dans lame par 
la preſence des objets, qui nous donnent de la 
joye. Ceeſt de cette joye qui fait Epanouir le 
ceur, comme une fleur qui eclot, que ſe forme 


le ris, quin'eſt que l'effet & une apparence ex- 


ter ieure de la paſſion interieure. 

Mais, interrompit Pymandre, le ris vient auſ- 
fi quelquefois d'une Emotion corporelle, & non 
pas de la joye; comme celui qui procede du cha- 
touillement des aiſſelles, dont Ion a vũ autre- 
fois des Gladiateurs mourir en riant , à cauſe 
qu' ils avoient été bleſſez ſous le bras. 

je penſe, repartis-je , que cette ſorte de ris 


- Neſt pas fort agreable ; & comme il eſt ſeule- 
ment 
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ment cauſe par quelque nerf, ou par quelque 
muſcle offenſe; je ne crois pas quill faſſe ſur le 
viſage un effet ſemblable a celui qui vient de la 
joye. Toutefois comme je n'ai jamais fait cette 
obſervation, je ne vous en dirai rien: je me con- 
tenterai de remarquer que quand le ris eſt un ef- 
fet du plaifir que notre cœur reſſent, il vient 
d'une ſoudaine Emotion de notre ame, qui vou- 


lant exprimer ſa joye excite une grande abon- 


dance de fang chaud , & multiplie les eſprits qui 
agitent les maſcles qui font à Fentour du cceur, 
leſquels ſe communiquant à ceux qui ſont atta- 


chez aux deux cdtez de la bouche, les font ſo- 


lever , & contraignent en mème temps les levres 
de s ouvrir avec un changement de toute la 
forme du viſage. De ſorte que vous pouvez 
juger qu'un Peintre excellent doit bien connoitre 
ces diverſes cauſes pour les mieux obſerver ſur 
le naturel, & pour en faire voir tous les effets 
dans les Figures qu'il repréſente: car par ce 
moyen il mettra de la difference, non { ent 
entre le pleurer & le rire, que les ignorans ne 
ſayent pas trop bien diſtinguer, mais encore en- 
tre les fortes joyes & les moindres. | 

Ce n'eſt pas encore aſſez d'exprimer le ris ſar 
le viſage quand le ſujet le demande, il faut ſa- 
voir donner les mouvemens-de la joye ſelon I'ac- 
tion que l'on reprèſente, conformement a Vape 
& a la condition des perſonnes que l'on peint. 
Comme ce ſont les choſes nouvelles qui excitent 
la joye dans le cœur, les perſonnes agces qui ſe 
trouveront a un ſpectacle en ſeront beaucoup 


moins touchees que les jeunes gens, dont la com- 


plexion eſt plus ſuſceptible de cette paſſion, n- 
tant pas accalitumez a toutes ſortes de nouveau 
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Il y aencore une choſe a remarquer, c'eſt qu'3 


la vie des ſpectacles, les hommes graves & de 


qualité 8'empechent mieux de rire que le vulgai- 
re, parce que les hommes ſages & un peu apez, 
font d' ordinaire attachez a de profondes mèdita- 


tions; ainſi a cauſe de leurs penſces plus ſerieu- 


ſes, & auſſi à cauſe de leur temperament qui eſt 
ſouvent melancholique, ils nes arrètent pas des 
choſes legeres, comme fait le peuple & les en- 
fans. De ſorte que dans l' ordonnance d'un Ta- 
bleau, le Peintre doit diſtribuer les mouvemens 
de ſes figures avec bienſẽance, faiſant voir quel 
eſt le vrai caractere de la paſſion qu'il repreſente, 
& juſqu'oh chacun la doit poſſeder, en donnant, 
comme nous avons dit, des marques conformes 
au naturel, a Page & Aa la condition de ecux 
quꝰ on veut repreſenter. | 

Selon vous, interrompit Pymandre en ſouriant, 
il y a donc des ris de condition. 

Aſſürèment, repartis-je, & ſi vous avez ja 
mais conſiderè de quelle maniere un Paiſan ex- 
prime ſa joye, je m'aſſure que ſa fagon de le fai- 
re a EtE capable de vous faire rire vous-meme, 
mais d'une maniere differente. Etc'eſt auſſi une 
marque du-jugement du Peintre, & un effet de 
PArt , de ne repreſenter pas ſeulement le ris, 
mais de faire encore que ceux que Von peint 


riants, fafſent- bien connoitre le ſujet de leur 


joye, qu' ils obligent ceux qui les regardent de 
faire la meme choſe. Voyez, je vous prie, dans 
ce grand Tableau du Triomphe de Bacchus com- 
me le Carache a donnè differens caracteres de joe 
à toutes ces figures, mais cependant tous con, 


formes A ſon ſujet. Le Dominiquin n'eft pas lou 


d: avoir repreſents dans une hiſtoire auſſi any 
qu 5 
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qu'eſt celle du martyre de S. Andre, un incident 


qui lui donne occaſion de peindre des bourreaux 
qui rient, & qui font des actions indignes de Vac- 
tion qu'il a figuree. Les expreſſions de raille- 
rie, ne conviennent pas à des ſujets qui doivent 
exciter une grande horreur , ou une extreme 
- - CALLER | 
Comme je ceſſois de parler, nous nous ren- 
eontrames a Fendroit de la Galerie, ou eſt un 
Tableau du Carache, dans lequel on voit An- 
dromede attachee A un rocher. phe 

Pymandre ayant jetté les yeux deſſus, & me 
faiſant remarquer les expreſſions de douleur & 
de triſteſſe qu'on y voit : Que vous ſemble, me 
dit- il, dela douleur ? Trouvez- vous qu'elle ſoit 
* difficile a bien repreſenter que Vambur & 
a joye ? | | 

\ n de bien exprimer la douleur, repartis-je, 
il faut la bien connoitre. Pour cela il me ſem- 
ble, que puis qu'elle eſt un tourment de Veſprit 
& du corps, on doit la ſẽparer en deux branches, 
& lui donner deux noms differens. Car lors que 
cette paſſion afflige le corps, on peut proprement 
I'appeller Douleur; & lors qu'elle tourmente l'eſ- 
prit, ſon vrai nom eſt Triſteſſe. Ces deux qua- 
itez ſont differentes l' une de l'autre, en ce que 


la douleur corporelle paroit , avec une altera- 


tion plus viſible, & des actions plus fortes dans 
les perſonnes qui ſouffrent ; 'ce qu'on peut re- 
marquer dans les criminels qu'on chatie , ou dans 
des gens bleſſez; au lieu que la douleur de Veſ- 
prit n'eſt pas toujours accompagnee des agita- 
tions & des mouvemens du corps. | £740 
Je ne ſai fi vous vous ſouvenez d'un Tableau 
dont Vantiquits a fait tant d'&tat pour les belles 
ex- 
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expreſlions que l'on y voyoit. - Ariſtide Peintre 
edlebre, & dont nous avons autrefois parle , a. 
voit peint la priſe d'une Ville, où entr'autres 
Figures, il fit paroitre une femme mourante des 
bleſſures dont elle toit couverte. Elle tenoit 
entre ſes bras un petit enfant, qui voulant teter 
K attachoit des mains a une playe qu'elle avoit à 
la mamelle; ce qui ſembloit etre cauſe que cette 
femme expirante en refſentoit un ſurcroit de 
douleur , & temoignoit encore dans le miſerable 
Etat ou elle Etoit, la peur qu'elle avoit que ſon 
enfant ne trouvant plus de lait dans ſon ſein, 
n'en tirat du ſang au lieu de nourriture. | 
Vous parlez, dit Pymandre, d'un Tableau qui 
fut en fi grande reputation , qu'Alexandre le fit 
porter a Pelas lieu de fa naiſſance. ; 

Je vous parle, repartis-je , d'un ouvrage qui 
me ſemble afſez propre à notre ſujet : car les ex- 
preſſions m' en paroiſſent ſi belles & fi bien de- 
peintes par ceux qui en ont écrit, que j ai cri 
mettre une belle image dans votreeſprit, en vous 
faiſant ſouvenir de cette Peinture. 

Les anciens, repliqua Pymandre, n' ont - ils pas 


auſſi fait grande eſtime d'un Tableau oh Thiman- 


the repreſenta l ẽtat d'un Pere afflige ? 
Le Tableau dont vous parlez , rEpondis-je, 
Etoit different de 1'autre, en ce que celui d'Ariſ- 
tide faiſoit voir beaucoup de cette paſſion que 
nous appellons Douleur, & celui de Thimanthe 
exprimoit cette autre paſſion que nous nommons 
Triſteſſe. | | 15 1 
Or comme la triſteſſe, qui eſt donc la douleur 
de Veſprit , peut naitre des objets paſſez, des 
preſens & de ceux que l'on croit devoir arriver, 
il faut que le Peintre prenne garde à . 
ans 
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dans ſon ouvrage les choſes qui doivent marquer 
ces trois temps. Cela ſe peut faire en faiſant 
ſeulement voir la triſtefle ſur le viſage des perſon- 
nes qui en doivent Etre touchees. Par exemple, 
ſi on repreſente Ariadne fur le bord de la mer, 
lors que Bacchus la trouve triſte & abatu&, à 
cauſe de Vinfidelite de celui qui Va laiſſee, il n'y 
aura que cette Princeſſe qui paroitra affligee, 
parce que le ſujet de ſon deplaifir n'eſt pas prẽ- 
ſent ni connu. & qu'il n'y a qu'elle qui le ſache, 
Car pourquoi Bacchus & ceux de fa ſuite qui la 


rencontrent, reſſentiroient- ils quelque douleur, 


puis qu' ils ne connoiſſent point encore cette fem- 
me affligee, & ne voyent point quelle eſt la cauſe 


de ſon deplaiſir ? 


Celui qui repreſenta Melagre que l'on portoit 
au Tombeau, mit fort à propos la triſteſſe ſur le 
viſage de ceux qui rendoient à ce mort les der- 
niers devoirs , parce que le ſujet Etoit preſent. 
Que ſi un Peintre veut faire paroitre dans ſes fi- 
gures une triſteſſe canſce par Pattente de quelque 
choſe de facheux : alors il faut qu'il confidere 
quels perſonnages en doivent etre les plus tou- 
chez. Car ſi c'eſt un malheur connu de tout le 
monde, comme celui qui menace Andromede 


Jattachée a un rocher , la douleur doit paroitre 


non ſeulement ſur le viſage de cette infortunee 
Princeſſe, mais encore ſar celui de fon pere, de 
la mere, & de tous ceux qui ſont prẽſens, & qui 
voyent le danger od elle eft expoſèe, comme le 
Carache a fait dans ce Tableau. 

Mais ſi on reprèſentoit une perſonne dans Vat- 
tente d'une mauvaiſe nouvelle, ou de quelque 
accident funeſte, ſans doute la triſteſſe ne devroit 
paroitre que dans cette ſeule perſonne, parce que 

tous 
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tous ceux qui ſont-aupres d' elle ne peuvent pas 
ſavoir ſes aprẽnenſions; & quand ils les ſauroient. 


ils n'en doivent pas paroitre fi fort affligez, à 


cauſe que d ordinaire nous ne ſommes touche de 
compaſſion, que quand nous voyons une perſon. 
ne Etre effectivement dans la peine & dans le mal. 
heur. Mais nous r'allons pas toù jours avec elle 
au devant du mal, nous attendons qu'il ſoit ar- 
rive pour prendre part à ſon affliction. Et je 
m' imagine que quand la femme de Ceſar trouble 
par le ſonge qui lui pronoſtiqua la mort de ſon 
mari , fit ſes efforts pour l' empècher d' aller au 
Senat, elle Etoit ſeule alors en qui l'on vit des 
marques de triſteſſe & de crainte. 

Or comme la triſteſſe cauſe de facheux effets, 
il faut conſiderer de quelle ſorte elle agit ſur l eſ- 
prit, pour mieux connoitre les impreſſions qu'elle 
fait ſur le corps. Premierement, ſi cette douleur 
eſt exceſſive, elle abat l'eſprit, & ſemble l in- 
terdire de ſes fonctions ordinaires: enſorte queſ 
vous reprẽſentez une perſonne dans une profonde 
triſteſſe; il faut quelle paroiſſe accablee, & com- 
me incapable de faire aucune action. 

Mais, interrompit Pymandre , il arrive ſou- 
vent que quand il nous reſte quelque eſperance de 
pouvoir ſurmonter les cauſes de notre deplailir, 
alors cette eſperance peut ſervir a fortifier notre 
eſprit, &aenflamer notre courage. 

En ce cas, repris-je , le Peintre doit donner 
quelque vigueur a ſes figures; mais il faut aulli 
que l eſperance ou le deſeſpoir ayent lieu de ſe 
rencontrer avec la douleur, & alors elles ſervent 
a faire agir, & à reveiller la triſteſſe, qui de ſon 
naturel eſt lente & aſſoupie. 

Ainſi quand Raphael a repreſents le man 
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des Innocens, il a fait voir des femmes dans ces 
etats d'une douleur & d'une triſteſſe extreme. 
Celles qui tiennent leurs enfans encore vivans, ta- 
chent de fuir, & de ſe ſauver; & celles qui les 
voyent maſſacrez, 8'abandonnent a la douleur , 
on n'ont de force que pour montrer des effets 
de leur deſeſpoir , en $'arrachant les cheveux, 
& ſe jettant ſur les corps de ces pauvres inno- 
cens. 
Mais lors que nous ſommes Eloignez de l' ob- 
iet qui cauſe notre affliction, & qu'il ne nous 
reſte nulle ſorte d'eſperance , nous demeurons 
comme ſtupides, & nous nous donnons en proye 
a nos maux. * 
s l reſt pas beſoin de remarquer ici tous les 
of. tourmens que cette paſſion cauſe A Veſprit , & 
le tc toutes les genes qu'elle lui fait ſouffrir; nous de- 
vons ſeulement conſiderer les effets qu'elle pro- 
duit ſur le corps. Une des plus ordinaires mar- 
ques de la Triſteſſe, eſt un abatement, & une 
paleur ſur le viſage, & dans tous les membres, 
d autant que c'eſt une paſſion maligne, froide & 
ſeche, qui Epuiſe l'humeur radicale , & qui en 
eteignant peu peu la chaleur naturelle, pouſſe 
ſon venin juſques au cœur qu'elle fletrit , & dont 
elle conſume les forces par ſa mauvaiſe influence. 
ll me ſouvient que VArioſte f repreſente aſſeꝝ 
bien les changemens que cette paſſion fait ſur le 
viſage, quand il parle de Joconde , & qu'apres 
avoir dit les tourmens de ſon ame, il fait ain 
image de cet infortuné mari. 


* 


E la ſaccia, che dianxi era ii bella, 


Si cangia 53, che pint non ſembra quella. 
"4 ee H 1 277 


Cant. 28, 


Par 


Fit une belle Perſonne, $'il la peignoit telle que 


r ˙ ee et ² RE EE — : — 


re 
meme que dans un ſujet bien different, la vrai- 


penitence. Et puis une perſonne peut encore 


duit pas toujours les perſonnes dans un état qui 


. mEconnoiflables. Quand elle eſt un peu moins 
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Par che gli occhi fi aſcondan ne la teſta, 
Creſcinto il naſo par nel viſo ſcarno; 
De la belta ſi poca li ne reſta, 

Che ne potra far paragone indarno. 


Je ne crois pas, dit Pymandre, qu'un Peintre 


F Ariofte figure Joconde. 
Cette Perſonne ſeroit belle, repartis- je, Etant 
rẽſentèe dans le temps de ſon affliction: de 


ſemblance ne ſe trouyeroit pas , fi on repreſen- 
toit la Magdeleine dans une fraicheur & dans un 
embonpoint, lors qu'elle eſt dans le deſert A faire 


etre belle, quoi qu'elle ſoit affligee ; car il faut 
que la douleur ne ſoit miſe ſur ſon viſage , que 
comme un voile au travers duquel on apercoire 
fa beauté, lors principalement que la douleur eſ 
toute rẽcente, & qu elle n'a pas encore eu | 
temps de faire impreſſion ſur le corps, comme 
dans les premiers momens que la Magdeleine {: 
convertit. Outre celac'eſt, que la triſteſſene c 


r i ata 
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dẽfigure les traits de leur viſage , & les rende 


— po + a. 


forte nous verſons des larmes, nous jettons al 
dehors , pour ainſi dire, une partie de notre 
affliction: & en Epuiſant par ce moyen humeu 
qui nous oppreſſe, nous nous dèchargeons pel 
a peu du fardeau que nous avions au dedats 
C'eſt pourquoi dans un Tableau, il faut quel 
quefois que ceux qui ne pleurent pas, ſoient plu 
abbatus & paroiſſent comme accablez de doulew. 


5 OB 2 


Mais pour ceux qui ſont peints rẽpandant des la- 
| | | — 
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mes, on peut leur donner plus d' action, parce 
que l'ame qui $'aideelle-meme, ſoulage le corps 
par ce petit ſecours qu'il recoit. Ainſi dans cette 
Peinture que vous avez vie a Rome dans.'E- 
gliſe de la Trinite du Mont, Daniel de Volter- 
re a reprẽſentè la Vierge au pied de la Croix ac- 
cablée de triſteſſe, & le cœur preſſẽ d'une ex- 
treme douleur. Les autres femmes qui ſont dans 
les pleurs, s employent A la ſecourir, parce que 
trouvant quelque ſoulagement dans leurs larmes, 
il leur reſte aſſez de force pour aſſiſter la Mere 
du Fils de Dieu. 

Or ce n'eſt pas aſſez de repreſenter la douleur 
& la triſteſſe dans les perſonnes qui ont ſujet d'en 
etre tonchees. Il faut encore imprimer ſur le 
viſage de ceux qui les voyent des marques de 
compaſſion & de miſericorde. Pour cela il faut 
connoitre quels ſont les ſujets qui veulent que 
nous exprimions la pitie ſur le viſage d'une fi- 
gure. 

Lors qu'un Peintre repreſente le martyre de 
** Saint, ou bien quelque accident facheux; 
il faut qu'il y ait toùjours quelques-uns de ceux 
qui ſont prefens qui ſoient touchez de compaſ- 
hon, parce qu'on a pitie des perſonnes qui ſouf- 
frent, principalement ſi ce ſont des gens de bien 
qui ſoient injuſtement affligez. Comme cette 
pallion eſt une douleur que nous reſſentons des 
miſeres de ceux que nous jugeons dignes d'une 
meilleure fortune, les marques qu'elle laiſſe ſur 


le viſage, approchent beaucoup de celles de la 


triſteſſe. Car la pitiẽ eſt une eſpece de triſteſſe 
melee d'amour, ou de bonne yolonte que nous 
avons pour ceux qui ſoufrent. Et quand il arri- 
ve que nous yoyons une perſonne dans les ſu- 
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plices & dans les tourmens , alors Phorreur ſe 
Joint avec la pitiẽ qui donne un reſſentiment plus 


prehenſion , retire aupres du cceur le ſang & les 


tonnement & de la ſurpriſe : & comme ſouyent 


facheux, ils ſe dEtournent & regardent ailleurs, 


oet—. 


parer en deux; ce que Mr. Pouſlin a exprime + 


vifa lame, & la rempliſſant d'une certaine à. 


eſprits, qui ſemblent attirer auſſi avec eux le 
Muſcles, & les tendons ou ils reſident ; ce qui 
fait que dans une grande frayeur , le viſage de- 
vient pale, ſe defigyre , & fait quelquefois des 
mouvemens horribles. 

Que fi Va&tion qui nous Epouyante nous aſur- 

ris a l' impourvù, alors les yeux & la bouche 
font les principales parties qui marquent de le. 


les yeux ne peuvent ſuporter la vis d'un objet 


C'eſt ainſi qu'en peignant le Jugement de Salo- 
Mon, on Per repre enter des femmes quitour- 
nent le viſage d'un autre cote, & des enfans qu 
ſe cachent, & qui ſemblent crier voyant un Sol- 
dat qui ſe prepare pour exEcuter I'Arret de ce 
Prince ; parce qu'il eſt bien vrai-ſemblable que 
chacun fut ſurpris d'un jugement fi Etrange, & 
qu'il n'y eat perſonne qui ne fùt touch de pitit 
& d' horreur, de voir un enfant qu'on vouloit ſe- 


vec beaucoup d' art & de ſcience dans un Tablea 
qu'il a fait. = 

Si done nous ſommes touchez des ſpeCtacls 
douloureux, des ſuplices & des naufrages ; | 
nous avons pitiẽ de la miſere d'un pauvre, & des 
ſoufrances d'un malade; nous ſommes encore plus 
ſenſiblement Emus, lorſque nos proches & 0 
amis ſe trouvent dans ces ſortes de calamitez; & 
c eſt en quoi il faut mettre de la difference dans le 
actions des figures ſelon les divers ſujets, & fait 
1 qe 
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que les enfans d'un malade & ſes amis ſoient 
plus affligez que les Etrangers. Cela ſe trouve 
obſerve dans le Tableau de Germanicus , dont 
vous fites faire une copie Etant a Rome. On y 
voit ces differens degrez de douleur parfaitement 
exprimez. La triſteſſe ne paroit pas ſi forte dans 
les jeunes enfans de ce Prince que dans ſa femme. 
Ilya ſeulement ſur leurs viſages des marques de 
cette tendreſſe., dont leurs jeunes cceurs pou- 
. WM voient ètre capables. Les Capitaines qui font 
he preéſens, font paroitre leur douleur par leurs 
actions, & font voir a Germanicus le deſir qu'ils 
ant ; ont de yenger ſa mort. Il y a d'autres Officiers 

& quelques Soldats qui verſent des larmes, & 


jet | f ; 

irs, qui par leur contenance temoignent le deplaiſir 
lo- i s ſoufrent de perdre ce Prince dans la fleur 
or- de ſon age. | | | 
qu Et parce , dit Pymandre, qu'on ne connoit 
1. WY pas toujours aiſEment* quelle eſt la douleur des 
e femmes a la mort de leurs maris , le Pouſſin a 


laiſſe a deviner dans ſon Tableau celle d'Agrip- 


ne 

L bine, qui ſe cache le viſage avec un mouchoir. 
ditt C'eſt Vadrefle de cet excellent Peintre, repar- 
itſe⸗tis- je, quĩ n'a pas cru pouvoir mieux exprimer 
i + une douleur exceſſive, qu'en couvrant le viſage 
eu de cette Princeſſe, à Vimitation de cet ancien 


Peintre que nous venons de nommer. 


une ame eſt ſenſiblement touchee, & qui cepen- 
© dant ne font pas de fi fortes impreſſions ſur le 
corps, que d'autres ſujets qui cauſent moins de 


: | | a= 3 
* Herod. in Thal. 


Ilyades infortunes, repliqua Pymandre, dont 


eine. Ainſi Pſammetite * Roi d'Egypte parut 
es armes aux yeux, en voyant un de ſes amis 
dans une extreme-miſere, quoi qu'ayant cela il 
| | eũt 


1 
0 


— — 
— 2 
za "= 
8 — - i 


— — 


* 
. 
7 — 


— — 3 
„% — 
—— — 


———— — 


— 


— 


— — — 
. _ - 
83 * 


———ů ä —ͤ— — Py _ 


= ——— — 
r 2 — — 
8 


= A — 


— 
St 
— I —— oa” 
- 33 EE ns 


— — — — 
_ 
- —— 8 
2 2 — « 
1 —— 
— 7 * 


———— — 
— ae Ps. 


| 
| 


— — * = — 
_—_— 2 0 
— ” — n 
= w 22 3 6 WEE — 
* * — 
— — . 
— — 9 — — — — 
= ”” > SHE en 3 25 Ie ox SS HE 


| tres ? 


174 VIENTRETIEN SUR LES VIES 


eut va avec une conſtance admirable conduire 
ſon propre fils au ſuplice. C'eſt pourquoi ne 
penſez-vous pas qu' il eſt bien difficile qu'un Pein- 
tre imprime toù jours ſur le viſage de ſes figures 
les veritables marques de cette piti6 , puiſque 
la nature eſt elle-meme inẽgale dans ces rencon- 
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La difficulte de Pexprefſion , repartis-je , ne 
vient pas de l'inegalitè de la nature, & des di- 
vers effets qu'elle produit; mais il eſt certain que 
le Peintre doit limiter & la ſuivre pas à pas dat 
ce qu'elle fait: de forte que dans cette rencontie 
que vous venez de citer, qui a ẽtẽ ſi extraordinai- 
re, qu'elle s'eſt fait remarquer de l'antiquité, 
un Peintre qui voudroit en faire un Tableau ne 
devroit pas repreſenter ce Roi les larmes aux yeux 
en voyant ſon fils, puis qu'il feroit une faute con- 
tre 1 HRiſtoire „ mais il pourroit toùjours impri- 
mer ſur ſon viſage quelque ſigne, qui marquat 
Letat de ſon ame afligse. Car ſi un ſpectacle fi 
funeſte & ſi cruel õta Vuſage des pleurs a ce Pere 
deſolè, ſon ame pour cela n'<toit pas fans ſouffrir 
des Emotions tres-piquantes , qui paroiſſent tou- 
jours aſſez par quelques marques exterieures. 
Aprés avoir Ete _ ue-temps ſans parler, je 
continuai de dire, I'In * eſt une ſorte de 
douleur toute contraire à la compaſſion & à la 
mifericorde : car l' indignation fe forme en nous 
quand: nous voyons les meEchans triompher , & 
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obtenir des rẽcompenſes qu' ils n ont pas meritces, i | 
ou qu'ils n'ont aquiſes que par des crimes. Cette | 
paſſion eſt differente de V'Envie, en ce que l In- t 
dignation eſt un juſte reſſentiment des gens-de- if i 


bien contre les mEchans, & l' Envie eſt un mou- 


vement qui ſe forme dans l'ame des * 
; itieu 
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bitieux & des jaloux , A cauſe des proſperitgz 


qu'ils voyent arriver A leurs &gaux , od à leurs 
: ſemblables. Comme cette derniere paſſion eſt une 


humeur chagrine , qui vient d'une melancholie 
noire, ſes effets reſſemblent beaucoup à ceux de 
la haine : car elle rend le viſage pale, & paroit. 
principalement dans les yeux qui s attachent, ou 
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e A regarder avec averſion ceux qui ſont dans la 
bonne fortune, ou a les fuir avec chagrin. Ra- 
ge WI phat! a merveilleuſement bien peint cette mau- 
dite paſſion, quand il a repreſente le petit Joſeph 
ia C raconte a ſes freres le ſonge qui lui romet tant 
i- e proſperite. . On les voit tous qui le regardent 
e. Wh zvec des yeux enfoncez , le ſourcil abbatu, & un 
ne certain dEdain qui paroit au coin de la bouche de 
ix quelques uns. Mais ce qu'il a particulierement 
n. WW obſerve, c'eſt que les plus jeunes des freres pa- 
rj. Wt roiſfent moins touchez de cette forte paſſion que 
a1 les autres, parce qu'il eſt certain que les jeunes 
nens en font moins ſuſceptibles. 2 
re ll y a une autre Paſſion qui eſt differente de 
ir I Envie , bien qu'elle rende auſſi les hommes ja- 
jj. bloux des profperitez de leurs ſemblables. C'eſt 
Emulation; mais comme elle ne vient d' aucune 
je naux aiſe affeckion, ſes effets n ont rien de ce qui 
de baroit fur le viſage des envieux. Elle ſe trouve 
lad ordinaire dans les belles ames, od elle ſert com- 
5us me d'ẽguillon à la vertu. | en TH 
& Alors regardant Pymandre, je crains à la fin, 
tes, boi dis. je, de vous ennuyer ſur cette matiere des 
tte Paſſions, dont il me ſemble qu'il y a deja long- 
In- temps que nous parlons : mais vous me donnez 
de- une attention ſi favorable que je m'y arrEte quaſi 
ou- autant que je trouve de gemarques 4 y faire. 


Vous auriez tort , repartit Pymandre, de laiſſer 
H 4 quel- 
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quelque choſe à dire ſur ce ſujet: car outre que 
vous me faites voir que cette partie eſt comme 
lame de la Peinture, & la plus noble de toutes 
celles qui s'y rencontrent ; c'eſt qu'il me ſemble 
que cette connoiſſance eſt la plus convenable aux 
perſonnes qui ne peuvent aprendre que la Theo- 
rie de l' Art. 

Je continuerai done a vous dire, repris. je, 
que comme il y a des paſſions dont les mouye- 
mens ſont lents, & dont les marques qu'elles 
impriment ſur le corps ſont aſſez difficiles à re- 
preſenter , à cauſe qu'elles paroiſſent fort peu 
dags les traits du viſage, & bien ſouvent point 
du tout dans les autres parties du corps. Il y en 
a auſſi qui non ſeulement font agir l'eſprit avec 
force, mais encore qui mettent tout le corps 
dans un Etat qui fait aſſez connoitre leur natu- 
re. La Hardieſſe, qui eſt une reſolution de cou- 
rage, par laquelle l' homme mepriſe les dangers, 
& entreprend des actions extraordinaires, eſt 
d'une nature aſſez facile à connoitre. Car com- 
me celui qui eſt hardi & courageux, ne s effraye 
point des maux qu'il prévoit, auſſi ne sẽtonte- 
t- il pas quand ils arrivent: au contraire il va au 
devant pour les combattre, ou bin il les attend 
| de pied ferme pour sen defendre. 

_ Mais il faut remarquer qu'outre le courage 
qui rend les hommes hardis, il y a encore lau- 
torite , la force, & la bonne conſtitution du 
corps, la bonne conſcience, & le bon droit. 
L'autorits donne de l' aſſurance, parce qu'on ſe 
croit au deſſus des autres. La bonne conſtitu- 
tion du corps, rend les hommes hardis & vail- 
lans: & bien qu'une partie du ſang ſe retire au- 
pres du cœur lors quiils ſont parmi les = 
| z2ards, 
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zards, neanmoins le reſte du corps ne sen trou- 
ve pas depourvi ; ce qui fait qu ils ne paliſſent 
& ne tremblent point comme ceux qui ſont ſai- 
fs de crainte. On voit des exemples de toutes 
ces expreſſions dans la bataille de Conſtantin fai- 
te par Raphael , & dans plufieurs autres de ſes 
ouyrages : mais parce que la hardieſſe ne paroit 
ſeulement pas dans les combats & dans les ba- 
tailles, & qu'elle ſe trouve ſouvent dans l'ame 
des vaincus, auſſi bien que dans celle des victo- 
rieux, comme on devroit le faire voir a l'en- 
droit de Porus & d' Alexandre, fi on vouloit les 
reprẽſenter apres la bataille od Alexandre rem- 
porta la victoire; il faudroit que le Peintre con- 
liderat bien de quelle ſorte il pourroit exprimer 
un ſemblable ſujet. 121K N02 
je vous ai dit que la bonne conſcience, & le 
bon droit rendent l' homme hardi. C'eſt pour - 
quoi les Martyrs que l'on mene au ſuplice, doi- 
vent Ctre peints avec beaucoup de fermetẽ & de 
courage. Comme ils connoiſſent la juſtice de 
leur cauſe, & qu' ils ſont dans l'eſperance de 
jouir des felicitez Eternelles , ils ne {ont jamais 
epouyantez par les ſuplices qu'on leur prepare. 
On voit des expreſſions admirables de cette har- 
dieſſe, & de cette conſtance dans le Tableau de 
Saint Laurent du Titien, dans le Saint Eraſme 
du Pouſlin , & dans un Tableau de Saint Etien- 
ne du Carache. Il eſt vrai que la nature n'avoit 
nulle part dans la conſtance des Saints; que ce 
nẽtoit ni une forte complexion , ni la vigueur 
du ſang qui les rendoit intrepides : c'Etoit la 

race de-Jeſus-Chriſt toute ſeule qui les forti- 
oit , puiſque les perſonnes les plus delicates 
ont ſouffert des maux, dont la menace meme 
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en d'autres rencontres auroit produit des effets 
Etranges dans les corps les plus robuſtes, & ſur 
Fefprit des plus courageux Car outre les im- 
preſſions que la Peur ou la Crainte font d' ordi- 
naire ſur Vefprit de l' homme, elles en laiſſent 


encore fur toutes les parties du corps qui leur 


font faire mille actions differentes. 
Premierement , la Crainte ſerre le cœur & 
T'affoiblit par la vive aprẽhenſion qu'elle lui don- 
ne du mal qui le menace. Ce qui fait que tou- 
te la chaleur qui eſt au viſage Etant contrainte 
d' accourir avec celle des autres parties au ſe- 
cours du cœur, le fang qui donne la chaleur & 
la couleur à la chair ſe retire, & le teint de- 
vient pale. Vous avez pt voir les marques de 
la Peur , bien exprimées dans les Tableaux de 
Raphael qui font au Vatican , particulierement 
dans celui on il a reprefente Attila furpris de la 
viſion des Apotres , Saint Pierre & Saint Paul, 
& encore dans celui qui eſt aux Loges , ou l'on 
voit des gens qui tachent a ſe fauyer des eaux 
du deluge. 
Outre la paleur qui paroit ſur le viſage des 
rſonnes effraytes , on remarque encore qu'el- 
es ſont ſouvent ſaiſies d'un continuel tremble- 
ment; qu'elles ne peuvent parler, ou ne font 
ue begayer; que leurs cheveux ſe dreſſent 
R comme nous avons remarque ; & que 
bien ſouvent elles ſont remplies d'un tel Eton- 
nement, qu'il ne leur reſte ni jugement ni rai- 


Un excellent Peintre qui veut repreſenter tous 
ces effets doit connoitre & conſiderer ce qui don- 
ne de la crainte a homme, & ſelon que la cau- 
ſe en eſt grande , en imprimer des marques plus 
| | tor- 
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fortes.. Ainſi dans le Jugement de Salomon que 
le meme Raphael a peint, on voit que la veri- 
table Mere, pour empecher. Fexecution/ d'un 
Arret qui doit oter la vie a ſon enfant, ſe jette 
vers celui qui ſe prepare à le couper en deux, 
& montre quꝰ elle aime mieux Fabandonner à cel- 
ſe qui n eſt · point ſa mere, que de ſouffrir qu on 
en faſſe un partage fi crue l. | 

Il y a une autre ſorte de crainte. qui n'eſt 
point cette perturbation de ame dont nous ve- 
rvons de parler: mais qui eſt ce reſpe& , & cet- 
te rEvErence qui fait la plus grande partie del A- 
doration. Car dans! Eeritute Sainte ſous cette 
expreſſion. de crainte de Dieu, eſt compris tout 
ſe culte que nous lui rendons. Cette crainte qui 
reſide dans la plus haute partie de lame, n'a 
pas comme la crainte ſervile une liaiſon ft Etroi- 
te avec le corps , Pour y marquer ſes effets, 
Leſprit fait-ſouyent lui ſeul tous les divers mou- 
vemens que la charitẽ y fait naitre., fans que le 
corps y ait part, ni qu on gen aper oive; & sil 
arrive quelquefois que le corps participe aux ſen- 
timens de Vame , c'eſt ſans trouble & ſans emo- 
tion. Raphael a fort bien exprime cela, lors 
qu'il a repreſents Abraham qui adore Dieu ſous 
la forme de trois jeunes hommes qui s aparurent 
à lui, & encore dans le Tableau od Noe ſacri- 
he au ſortir de FArche. Ce grand Peintre peut 
fournir lui ſeul des exemples pour aprendre à 
bien peindre toutes les paſſions. 

Lors _=_ a reprẽſentẽ Joſeph qui s'enfuit d'au- 
pres la femme de Putiphar, on voit comment il a 
fu unirenſemble ſur le viſage de ce jeune homme 
la crainte avec la honte, ou plutõt la pudeur: & 
ſur celui de cette femme 8 & „2 
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Il ſera aiſe à un Peintre de concevoir de quel- 
le maniere il doit exprimer I'Impudence ; quand 
il ſaura de quelle forte nait la Pudeur , qui eſt 
une honte ſage & honnète; puiſque ! Impuden- 
ce eſt un mepris des maux que la honte apre. 
hende, & un defaut de ſentiment on les cho- 
fes qui peuvent aporter quelque infamie. 

Dans ce genre de maux qui nous cauſent de la 
honte, font compris les affronts regis, ceux que 
Fon reſſent ſur l' heure, & les ſajets qui nous en 
peuvent donner a Vavenir. Ainſi la honte pa- 
roitra ſur le viſage d'une Suzanne ou d'une Lu- 
crece, A cauſe de l' injure qu'elles auront recie, 
Raphael a repreſents — * dans le temps que 
I'Impudence de ſa maitreffe lui cauſe de la hon- 
te & de la crainte tout enſemble. Ce qui le voit 
aiſẽment par ſa bouche ouverte , & le trouble 

ui paroit ſur tout ſon viſage; par l' action qu'il 
fait des bras & des mains ,. & par Feffort qu'il 
fait pour $'enfuir & pour ſe ſauver. 

Je demanderois volontiers', dit Pymandre, 
TE la honte fait monter le ſang au vilage; 

que la crainte au contraire le retire aupres du 
cœur; puiſque la honte eſt une crainte qui nait 
de ce que I' homme aprehende quelque blame, 
ou quelque infamie qui le deshonore lui ou ſes 
amis. 

On vous repondra, repartis-je , que les hom- 
mes peuvent etre menacez de deux ſortes de 
maux, dont les uns ſont ſeulement contraires aux 
deſirs des ſens, comme ſeroit un refus, un re- 
proche, ou des choſes ſemblables : mais que les 
autres paſſent plus outre, & vont juſques a la 
ruine de la nature, comme font les dangers ex. 
tremes, & les perils de la mort. Or — 

hom- 
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homme enviſage les maux qui vont a la deſtruc-- 
tion de ſon Etre , alors la Nature Epouyantee- 
du danger ou elle ſe trouve, cherche du ſecours 
par tout ; & pour fortifier le cœur qui eſt le. 
principe de la vie, elle.amaſſe autour de lui, ce 
qu'il y a de ſang. & de chaleur rẽpandu par tout 
le corps; ce qui fait que le viſage palit dans les 
randes frayeurs. Mais quand homme n' aprẽ- 
de que les moindres maux, je veux dire, 
ceux qui ne le menacent pas d'un peril extreme, 
mais ſeulement qui peuvent diminuer fa gloire, 
& l'eſtime dans laquelle il eſt; alors la nature 
n'eſt point Emuè ſi puiſſamment; il n'y a qu'une. 
certaine douleur qui agit ſur les ſens, laquelle 
n tant pas aſſez forte pour envoyer toute la cha- 
leur & le ſang au dedans du corps, le laiſſe mon- 
ter au viſage qui demeure couvert d'une rou- 
gear. , comme fi c:Etoit un voile que la Nature 
meme y mit pour cacher fa honte , & prevenir 
le ſecours que les mains donnent ſouvent au vi- 
ſage dans de ſemblables rencontres. Ce que Ra- 
phael a bien ſi exprimer dans le Tableau, ot 
Adam & Eve ſont chaſſez du Paradis Terreſtre; 
car il a reprẽſentè Adam qui ſort le corps tout. 
courbe, & ſe cachant les yeux avec les mains. 

Ce ſont auſſi les yeux, repartit Pymandre , 
qui ſont A mon avis les parties les plus affligees 
0 la honte, à cauſe qu'elles ſont les. plus no- 

es. 

La Honte, repris- je, peut Etre repreEſentee ſur. 
le viſage en deux manieres, à ſavoir lors qu'elle 
f paroit avec une-couleur rouge „& lors qu'el- 
e y paroit pale. Ce qui-me fait penſer que la 
meme raiſon qui fait retirer le lang. aupres du 
cceur., le fait de meme monter au viſage, & que 
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les yeux particulierement ſont ceux qui latti. 
rent lors qu'ils ſe ſentent offenſez par quelque 
choſe qui leur fait de la peine. Comme fi l'on 
vouloit reprẽſenter une femme honteuſe d' etre 
vie toute nu, alors une rougeur rEpandue 
ſur ſon viſage, exprimera fort bien les ſenti. 
mens de honte qui doivent y paroitre'; & c'eſt 
3 dans cette vie, que dans le mème Ta- 
leau od Raphael a peint l“ Ange qui chaſſe dy 
Paradis Adam & Eve, on voit qu! Eve fe cache 
des mains les parties du corps qui lui donnent 
plus de honte. Elle paroit le viſage couvert d'un 
rouge, qui lui ſert comme d'un voile dans cette 


occaſion. Mais fi au deplaifir qu'une femme au 


roit d' etre toute nue , elle ſe trouvoit encore 
dans quelque danger de la vie, ou menacee de 
quelque grand malheur, alors le rouge feroit 
place a la paleur , parce que le cœur fe trou- 
vant attaque auſſi bien que les yeux par la pen- 
fee du peril od elle ſeroit, il feroit deſcendre & 
attireroit à lui tout le ſang qui Etoit monte au 
viſage. C'eſt ainſi que Fon pourroit repreſen- 
ter Ia femme adultere , ayant tout enſemble la 
erainte du fuplice dans le coeur , & la honte 
ſur le front. ; | 

Il y a une Honte qui eſt moindre que ces deux 
premieres , parce qu'elle n'eſt point accompa- 
Fnee de la crainte des dangers, ni d'aucune in- 
famie. C'eſt la Pudeur qui eſt ſi bienſẽante aux 
jeunes gens, & dont le rouge qu'elle repand ſur 
le viſage a été appelle le Vermillon de la vertu. 
Vous ſavez de quelle forte Virgile * depeint 
celle de Lavinie. Et il me ſouvient d'avoir lu 
que comme Von demandoit un jour a _ 

En. 12. + Stobzus. Serm. de Verecund. 
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{Ariſtote nommee Pythias, quelle couleur lui 
plaiſoit dayantage , elle fit rEponſe que c'Etoit 
celle qui naiſſoit de laPudeur ſur le viſage des 
hommes ſimples & ſans malice. 

En é effet, dit Pymandre, quelque beau que 
ſoit un viſage, la pudeur eſt capable d'y ajouter 
on grand éclat', & meme de faire naitre du reſ- 
dans l'ame de tout le monde. Alexandre 
{tant un jour dans la dEbanche , on lui amena 
les Captives qu'il ayoit a ſa ſuite pour chanter 
& pour le divertir. Il en vit dans la troupe une 
plus triſte que les autres, qui d'une fagon toute 
bonteuſe ſe dEfendoit de celui qui la vouloit pro- 
& duire. Elle Etoit fort belle, & ſa pudeur ajoũ- 
toit encore beaucoup à ſa beauts. Car elle te- 
doit les yeux baiffez & faiſoit tout ce qu'elle 
pouvoit pour ſe couvrir le viſage. Le Roi ſe 
doutant bien qu'elle Etoit de trop bon lieu, pour 
etre de celles qu'on proſtituoit aux feſtins, lui 
demanda qui elle Etoit; & ayant ſa qu'elle ẽtoit 
petite- fille d Ocus naguere Roi de Perſe & fem- 
me d'Hyſtaſpe , fit chercher ſon mari parmi les 
1 8 & leur donna à tous deux la li- 
re *. | 
= Vous avez pu remarquer , repris-je , dans un 
des Tableaux , qui eſt chez Mr. de Chantelon, 
le Sacrement de Confirmation. C'eſt un ouvra- 
ge on les expreſſions neceflaires pour repreſenter. 
ane jeune pudeur, font divinement marquees ſe- 
on la nature du ſujet. 
& Cependant, dit Pymandre, l' Impudence auſſi 
W bien que la Pudeur , fait naitre fouvent le rou- 
ge ſur le viſage, comme on a remarque + en la 
perſonne de Domitien. 5 
2 


Quint. Curt. J. 6. ch. 2. f Plin. I paueg. Domit. 
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Ne vous-ai-je pas fait voir autrefois , repar-- 
tis-je; am Fableau du Cavalier Baglion, oh il a 


repreſents la femme de Putiphar , qui veut rete- 
nir Joſeph. Il a exprime Vimpadence- de cette 
femme par un rouge rẽpandu ſur tout ſon viſa- 


ge „& un certain feu dans ſes yeux qui marque 
a violence de ſa paſſion. Mais il y a encore une. 
autre ſorte de rougeur , qui venant d'une honte 


niaiſe & ruſtique , eſt tout-à-fait deſagreable, 
Ciceron'® P'appelle Subruſticus pudor. Et Ovide +, 


en loiiant Cydippe, marque la difference de ces 


ſortes de rouges qui paroiſſent ſur le viſage. 


Ia je demeurai quelque-temps ſans parler, 
comme pour reprendre haleine, puis je continuai 


ainſi mon diſcours. 


Je voudrois bien vous dire queens choſe de 
ont les effets ont- 
beaucoup de raport à ceux que produiſent la 


V'Eſperance & du Deſeſpoir , 


joye & la triſteſſe; mais comme je ne ſuis pas 
de ceux qui ſavent Vart de les peindre, peut- 
etre auſſi ne ſerai-je pas aſſez ingenieux à vous 


les bien décrire. je vous dirai nEanmoins de 


quelle forte je les ai toujours congũes; & ſi je 


me ſuis trompe en quelque choſe, vous me le fe- 


rez connoitre. 5 

Comme il y a peu de perſonnes ſans Eſperan- 
ce, auſſi ne reprẽſente-t· on gueres d' actions o 
cette paſſion ne puiſſe avoir place. je m' imagi- 
ne que l Eſperance n tant qu'une penſce flateu- 
ſe & pleine de douceur, que nous nous formons 
nous - mèmes d'un bien auquel nous aſpirons, elle 


peut 
#Epift. fam. 5. 12. OS TE. 
Er decor & vnltus fine ruſticitate prudent! 
Epiſt. 19, verſ. 59, 
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peut avoir deux effets. Le premier, c'eft qu'el- 
je nous cauſe un ſingulier plaiſir qui rend nos 
pourſuites agrẽables; & le ſecond , c'eſt que 
touchez, & Ems de cette douceur & de ce plai- 
fir , nous en ſommes plus actifs & plus prompts 
à pourſuivre ce que nous deſirons. De ſorte que 
comme la joye qui nait de Veſperance remplit 
ame, & ſe rẽpand dans le cœur; de meme tous 
les membres du corps agiſſent enſuite avec plus 
de gayetẽ. Ce qui paroit particulierement dans 
les yeux, & ſur le viſage de ceux qui ſont pleins 
deſperatice. Ainſi les Peintres repreſenteront 
ſur le viſage des Martyrs l'eſperance qu' ils ont 
de jouir bien-tot d'une félicitè Eternelle. 

Quant au Deſeſpoir, il porte avec lui des mar- 
ques ſemblables à celles qu'imprime la Crainte, 
excepte qu'elles ne ſont pas fi fortes, pun qu'il 
n'enviſage pas des maux fi grands & ſi proches, 
ſi ce n'eſt toutefois lors qu'il eſt accompagne de 
colere & de rage, tel que Virgile le decrit en 
la perſonne de Didon , & en celle de la Reine 
Amate femme du- Roi Latin. 

Pour en mieux connoitre la nature & les ef- 
fets, je paſſerai à la Colere, & je puis bien di- 
re que de toutes les paſſions, c'eſt elle qui fait 
paroitre plus de violence, plus de brutalitè, & 
dont les effets ſont les plus tragiques. Elle n'eſt 
que douleur & qu'amertume , & n'a point de 
plus doux objets que les ſuplices , les vengean- 
ces, & le carnage. Si l'on veut repreſenter les 
changemens Etranges qu'elle fait ſur le corps de 
homme, il fant premierement peindre un viſa- 
7 extréẽmement rouge, & les: yeux Etincelans : 
aire paroitre un mouvement extraordinaire dans 
les levres, dans les mains, & dans les pieds, &. 
En» 
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enfin reprẽſenter la conſtitution du corps telle.. 
ment alterèe, & le regard fi furieux , qu'il n'y 
ait rien que d'Epouyantable. & de terrible. 

Il y a des perſonnes, reprit Pymandre , qui 
font pales, lors qu'elles ſont en colere. 

Cela arrive, repliquai je, à cauſe du ſang qui 
$'amaſſe autour du coeur : & ils ne deviennent 
ainſi pales, que parce qu'ils ne peuvent a | heu- 
re meme ſatisfaire leur vengeance, en Etant em- 
pechez, ou par la crainte, ou par quelques con- 
ſiderat ions qui les obligent 4 diſſimuler. 

Quoique cette paſſion ſoit toute de fiel, par- 
ce qu'elle vient d'une bile extraordinairement 
emũè, il s'y rencontre nẽanmoins quelque dou- 
ceur qui nait du plaiſir qu'on a de ſe venger. 
C'eſt pourquoi Homere fait dire a Achille que 
la colere ſe forme & ſe rẽpand dans les courages 
des hommes genereux , avec une douceur qui 
ſurpaſſe celle du miel. Cependant , quoique le 

opre de la colere ſoit de chercher A fe ſatis 

aire par la vengeance , il ne faut pourtant pas 

donner des marques d'une grande colere a tous 
ceux qui ſont dans les batailles & dans le carna- 
ge. Si l'on peint des Soldats qui combatent & 
qui ſont deja couverts de bleſſures, il eſt bon de 
les repreſenter fortement animez de cette paſ- 
ſion. Mais un Prince, ou un General d'armee, 
qui victorieux ira pourſuivant ſon ennemi , & 
terrafſant ceux qui ſe rencontrent devant lui, ne 
doit pas, ce me ſemble, paroitre avec un viſage, 
ou ſoient imprimees les dernieres & les plus for- 
tes marques de la colere. On le doit peindre 
hardi & courageux, & non pas furieux & enra- 
ge. Il faut mEnager cette paſſion dans un grand 
Capitaine qui doit ſe conduire toùjours avec ju- 
gement 
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gement & avec prudence. Ainſi ſur le viſage de 


Conſtantin , qui eſt dans cette grande bataille 
peinte par Jule Romain, on n'y voit point cet- 
te fureur qui paroit dans les Soldats. II eſt vrai 
qu'il peut y avoir tels ſujets & telles rencontres, 


on cette forte expreſſion ne doit pas Etre rejet- 


tee. Raphael sen eſt ſerv i quand il a reprẽſen- 
ts l' Ange défenſeur du Temple de Dieu dans 


[Hiſtoire d' Eliodore qu'il a peinte au Vatican. 


Enfin j'eſtime qu'elle ſe doit repreſenter par des 
actions & par des marques convenables au ſujet 
qui la fait naitre. 


Encore que toutes les paſſions de lame s ex- 


priment par les differens mouvemens du viſage, 
il ſemble nẽanmoins qu'il n'y en ait aucune qui 
ne ſe declare par quelque action des yeux. C'eſt 
ourquoi le Peintre doit bien obſerver leurs dif- 
erens mouvemens, qui ſont quelquefois fort fa- 
ciles a remarquer, & qui paroifſentauſh quelque- 
fois bien peu. Il n'en eſt pas de meme des autres 
parties du viſage, qui ne changent pas en tant 
de facons, ni ſi promptement , mais dont I'tat 
eſt plus ſtable , & ſe fait voir plus long temps: 
comme dans la colere les rides du front & le ſour- 
eil baiſſe; & dans l'indignation, & dans la mo- 
querie, certains mouvemens du nez & des I6- 
res. 

Il faut encore remarquer que les mouvemens 
du viſage peuvent Etre quelquefois cachez & 
diſſimulez par la volonts de la perſonne paſſion- 
nee: mais que la couleur que cette paſſion im- 
prime ſur le viſage, eſt fi naturelle & fi attache 
aux Emotions interieures de notre ame, qu'il eſt 
tres difficile de ne pas rougir ou palir , a cauſe 
que ces changemens ne dependent pas des nerfs 

| | ou 
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ou des muſcles, mais qu'ils viennent immèdiate- 
ment du cceur. C'eſt pourquoi ceux qui ſont ac- 
cuſez de quelque crime ne peuvent $'empecher 
de palir ; & Judas qui afſare avec les autres A. 
—_ qu'il n'eſt point celui qui vendra le fils de 
ieu, peut Etre peint dans un Tableau de la 
Cene, faiſant les mèmes actions que les autres 
Diſciples, mais pourtant ce crime ſecret dont il ſe 
ſent coupable, doit ſe faire voir ſur ſon viſage 
par une pàleur qu'il ne peut empècher. 
Outre les changemens que cauſent ces paſſions, 
il y a une infinite de mouvemens qu'elles font faire 
au corps, ou à quelques membres particuliers, 
dont je ne vous parlerai point, parce qu'il me 
ſemble que vous vous ſouvenez aſſez des deſcrip- 
tions que les Poëtes en ont faites, quand ils ont 
traite de ſemblables ſujets. Vous avez remarque 
de quelle ſorte V irgile reprẽſente Turnus ſaiſi de 
crainte; & de — maniere le meme Potte de- 
eint Didon en colere, lors qu'Ence lui parle de 
a quitter. Quand le Taſſe repreſente une per- 


ſonne en colere , il dit qu'elle ſe mord les 
levres. 


Te labra el crudo per furor fi morſe 
E ruppe Paſta beſtemiando al piano. 


L'Arioſte dit la mEme choſe 


+ E che Ravenna ſaccheggiata reſta, 
Si morde il Papa per dolor le labbia. 


Si Von pouvoit diſpoſer les mouvemens de 
Fame; comme l'on fait les membres du corps; & 


Taſſo, Can. 7. della Gier. + Cant. 33- 
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ſi lors qu'un Peintre a un homme devant lui au- 


quel il fait faire telle action qu'il lui plait , il 


| Moran en meme temps faire naitre dans cet 


omme qui lui ſert de modele , la paſſion qu'il 
veut reprẽſenter. Il ne ſeroit pas neceſſaire de 
rechercher fi exactement origine des paſſions 
ar des raiſonnemens de Philoſophie, parce que 
f Nature en les repreſentant , quand on en au- 


roit beſoin, fourniroit ſuffiſamment des moyens 
pour les imiter. Mais parce que la volontse ſeule 


ne peut faire naitre quand il lui plait , ce qui 
arrive quand Von eſt Emi de quelque paſſion, ni 
en imprimer des marques exterieures , il faut 


avoir recours à la connoiſſance que l'on en a, & 


aux regles de l'art, pour donner A — paſ- 
ſion le caractere qui lui convient naturellement, 
& pour demeler toutes les differentes affections 
du cœur, qui d'elles-memes ne ſont pas toujours 
{i ſenſibles qu on ne puiſſe s'y tromper. 
Cependant on peut remarquer que chaque paſ- 
ſion a un exterieur particulier, & ſes divers chan- 
gemens ſe dEcouvrent ſelon qu' ils ſont produits 
par les mouvemens de l'ame, comme les cordes 
d'un inſtrument rendent divers ſons a meſure 
qu'elles ſont + touchees par celui qui en joũe. 
Par le moyen de cette connoiſſance & de ces re- 
marques, on peut ſe faire des maximes gEnera- 
les, comme de repreſenter toũjours la colere ani- 
mee & facheuſe. La douleur qui veut faire pitie, 
doit paroitre abatuꝭ & languiſſante; & celle qui 
ne cherche pas à ſe faire plaindre, doit ſe mon- 
trer avec plus de rẽſolution & de force. Il faut 
que la ſoye ait toujours quelque choſe de doux, 


de tendre & de gracieux; ſur tout que les ac- 
tions 


+ Cic. de Orat. |. 3. 
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tions qui accompagneront ces paſſions ne s'ex. 
priment pas par des mouvemens trop violens & 
des contorſions de membres bizarres & extraya. 
gantes. Mais comme toutes les actions viennent 
de lame, & que les yeux en ſont les interpretes, 
c'eſt ens ẽlevant, en s. abaiſſant, en $'apliquant - 
fixement , & enfin par leurs differents regard 
qu' ils exprimeront les differentes paſſions qui 

ont dans le cœur de l'homme, & qu'ils feront 
connoitre les divers ſentimens dont il eſt capable. 
Ce ſont ces actions bien exprimees dans un Ta- 
bleau, qui frapent les yeux de ceux qui les voyent, 

arce que la Nature en a mis les principes dans 
— e tout le monde; & quand on en voit des 
marques bien peintes, on connoit auſſi-tot, ſi ce 
qu'on a quelquefois reſſenti en ſoi- mème, eſt bien 
ou mal reprelente. 

Il eſt vrai que ce ſont ces marques qu'un Pein- 
tre doit bien exprimer ſur le viſage de ſes figures: 
car inutilement ſaura- t- il la nature des paſſions 
& leurs differents effets, $'il n'eſt aſſez habile 

our bien deſſiner & bien peindre les figures & 

es traits eſſentiels de chaque paſſion. Il faut 

u' il conſidere qu entre les mouvemens que lame 

ait faire à toutes les parties du viſage, il y ena 
deux principaux; l'un qui les Eleve , & Vautre 

ui les abaiſſe ſelon Veſperance ou la crainte qui 

e rencontrent dans chaque paſſion; parce qu'une 
perſonne qui dans une grande affliction eſpere 
quelque aſſiſtance du Cie, aura les yeux ouverts 
& &Elevez ; & une autre qui accable de triſteſſe, 
n'attendra aucun ſecours du Ciel ni des hommes, 
aura les yeux baiſſez & a demi fermez, & toutes 
les parties du viſage abatues. 


On a autrefois fait une Conference ſur ce * 
ans 
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dans 'Academie de Peinture, & je ſouhaiterois 
que vous puſliez voir les deſſeins que Mr. le Brun 


en a faits ; je ſuis affire que vous admireriez 


comment par de ſimples traits , al a ſi bien mar- 
que toutes les aſſions de Lame, & les divers 
mouvemens de Feſprit; ce qui fans doute peut 
etre d'une grande utilitè aux Peintres. 

Lors que j eũs cefle de parler, nous demenra- 
mes afſez long - temps apliquez a conſiderer les 
Tableaux qui ornoient cette Galerie. Enfin aprés 
les avoir bien regardez, & avoir dit ce qui nous 
vint dans Feſprit ſur ces divers ouvrages, & ſur 
leurs manieres differentes, nous nous retirames 
contre une fenètre comme =_ nous repoſer , & 
il me ſouvient que Pymandre me parlant des Ca- 
raches, je lui dis: 

La Peinture , comme les autres Sciences & les 
autres Arts, n'eſt pas toũ jours demeurte dans un 
meme Etat : elle a el ſon commencement , ſon 
progres ; & apres Etre arrivee au plus haut point 
od on Fait yue , elle eſt comme tombee ; & 
ceux meme qui ayoient pour exemple les plus 
excellens Peintres, ne les ont pas ſuivis dans le 
chemin qu ils leur avoient trace. Raphael eſt 
ſans contredit celui des Peintres modernes , qui 
a mis cet art dans ſa plus haute perfection, com- 
me nous Vayons fait voir. Quelques-uns de ſes 
Diſciples Pont ſuivi aſſez heureuſement , mais 
enfin ceux qui ſont venus depuis, ſoit qu'ils n'euſ- 
ſent pas un genie aſſez ElEveE , ſoit qu' ils negli- 
geaſſent l'ẽtude nEceſſaire pour ce qu'ils entre- 
prenoient, ſe ſont Eloignez beaucoup de la route 
que ces grands Maitres leur avoient marquee. 
Cela n'arriva pas ſeulement a l'ẽgard des Pein- 
tres de I'Ecole de Rome, mais encore de ceux 
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parties du deſſein & du coloris dont ces Maitres 


Car dans l'eſpace de 84. ans qu'il a vecu, il a 
.EtE plus de 50. ans toùjours malade, mais d'une 
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de Lombardie, qui-ſe relacherent inſenſiblement 
des maximes que le Corege , le Titien & Paul 


Veroneſe leur avoient enfeignees dans ce quire. 


garde le Coloris. De -ſorte-qu'encore que FRE. 


DER1C BAROCCIO, ne des Van 1528. dang 
la meme Ville on Raphael vint au monde, ett 
Etudie d'apres tous ces grands hommes, dont 
nous avons parle; neanmoins on voit dans ſe 
ouvrages une notable diminution de ces belles 


avoient fait une fi grande Etude. 
Ce n' eſt pas que ce Peintre, que je cite ſeule- 
ment comme en paſſant, ne mèrite beaucoup de 
loüange, & qu'il n'ait fait des ouvrages tres: 
eſtimez, ayant poſſedè un talent tout particulier 
por les ſujets de dEvotion : On peut meme 
'eſtimer pour la quantite de Tableaux qu'il a 


faits pendant les infirmitez dont il Etoit accabls, 


* 


maladie qui V'empechoit de repoſer la nuit & | 
jour; & qui le tourmentoit tellement, que jul- 
ques à fa mort + a peine avoit- il deux heuresl: 
jour pendant leſquelles il pat travailler. 

Il me ſemble, dit Pymandre , avoir vu de 
ouvrages de lui au Vatican, & en quelques au- 
tres endroits de Rome. 

Il en a fait quantité, repartis- je, dans des I. 
gliſes & dans = lieux particuliers, parce qu'il 
Etoit un des Peintres de ſon temps, qui avoit k 
plus de reputation. | 

Le Cavalier FRANCESCO V ANNI Etoit de 
Siene & fils d'un Peintre. Il quitta ſa premier 
maniere pour ſuivre celle du Baroccio ; * 

eule 
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ſeulement il tacha de Vimiter dans ſon gout de 


peindre, mais auſſi dans le choix des ſujets , & 
dans ſes mœurs, ayant toujours recherche à faire 
des Tableaux de dEyotion, & yecu dans une gran- 


de piets. On voit dans VEgliſe de Saint Pierre 
de Rome un Tableau où il a repreſents la mort 
de Simon le Magicien. Mais ce qu'il a fait de 
plus conſiderable eſt dans les Egliſes de Sienne. 
Il Etoit agrẽable dans ſon coloris, & correct dans 
le deſſein. Il ne ſurvẽcut le Baroccio que de peu 
d années, Etant mort l'an 1615. age ſeulement de 
quarante-ſept ans. 18467 | 
Cependant la Peinture Etoit alors d&ja beau- 
coup dẽchùè dans toutes les écoles: on n'y fai- 
ſoit plus une Etude exacte de tout ce qui eſt ne- 
ceflairesa la perfection d'un ouvrage : chacun 
ſuivoit ſon caprice, & dans Rome il $'etoit Ele- 
ve comme deux differens partis qui partageoient 
toute la jeuneſſe. Les uns $'attachoient parti- 
culierement a imiter la Nature telle qu'ils la 
trouvoient, comme je vous ai deja dit; & les 


autres, ſans examiner le naturel, ſe laiſſant con- 


duire par la force de leur imagination, & ſans 
autre modelle 


oient d'apres 


que leurs ſeules idées, travail- 
es images qu'ils ſe formoient 
dans l'eſprit. Le Caravage fut le chef du 
premier parti, qui eùt ſes Sectateurs. Jo- 


ſeph Pin Etoit A la tète du ſecond ; & par la 
hardieſſe de ſes entrepriſes, & Veclat qui paroiſ- 
soit dans ſes compoſitions, il trouvoit un grand 
nombre de gens qui le ſuivoient. Ces deux dif- 


ferens partis qui s'Eloignoient l'un & l'autre de 
lexacte & rigoureuſe diſcipline des premiers 


Maitres, jettoient tous les Peintres dans un pur 
ry ny} & Von peut dire que le bel art de. 


Tom. 
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_ extraordinaires, il Vattira chez lui, afin de Va- 


mort, Etendu ſur un linceul, & appuys ſur Ie 
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la Peintare; ſe ſeroit bien- tõt perdu ; file Ciel 
n'evt fait naĩtre A NNIBAL CA*RACH E pour 
le ſauver des mains de ceux qui le traitoient ſi 
mal. Il nàquit à Bologne, ſon pere Etoit tail- 
leur & eut pluſieurs enfaus, L'atneide ſes fils qui 
ſe nommoit Auguſtin, s' adonna à la Peinture & 
a-la Gravire, Annibal, qui etoit le plus jeune, 
fut mis en aprentiſſage chez un Orfévre; mais 
comme Louis Carache ſon couſin qui lui mon- 
troit a deſſiner pour le rendre plus excellent ou- 
vrier dans l' Orfèvrerie, reconnut en lui um talent 
tout particulier pour la Peinture, & vit que la 
Nature toute ſeule lui faiſoit executer des choſes 


bandonner entierement à cette ſavante Maitreſ- 
ſe, qui ſeule inſtruit plus en peu de jours, que 
tous les meilleurs Maitres en beaucoup Sanndes 
ce qui parut bien-tòt dans Annibal, qui comprit 
ſr promptement & avec tant de facilite, la forme 
de tous les corps naturels qu'il en faiſoit des deſ- 
ſeins & des images admirables. Apres' avoir de- 
meure quelque temps auprés de Louis Carache, 
ſon frere Auguſtin & lui, reſolurent d'aller voir 
tous les lieux de la Lombardie, od il y avoit des 
ouvrages du Corege & du Titien. 

Annibal &etart' arrèté à Parme, etudia parti- 
culierement la manjere du Corege, & fit dans ce 
gout-la le Tableau du grand Autel des Capucirs 
de la meme Ville. II y repreſenta Jeſus-Chriſt 


paule de la Sainte Vierge. II y avoit auſſi plu- 
ſieurs autres figures ſi belles & ſi bien peintes, 
qu'Annibal tant pour lors encore fort jeune, fi 
juger par cet eſſatce qu'on devoit attendre de 
lui. II alla enſuite . Veniſe od 2 3 
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deja rendw, $'occupoit à graver au burin. Pen- 
dant le ſẽ jour qu'il y fit, il contracta une ẽtroi- 
te amitie avec Paul Veroneſe, le Tintoret & 
Jaques Baſſan; & ſaris s' arrèter à peindre, il 
conſidera ſeulement les Tableaux de ces grands 
hommes, & ſe mit à obſerver leurs maximes. 

Etant de retour à Bologne, il fit dans l'Egliſe 
de Saint Francois, deux Tableaux qui lui aqui- 
rent une telle reputation , que Louis tout ſarpris- 
de voir la belle maniere de peindre'd*Annibat,. 
quitta celle qu'il avoit tod jours retenuè de Ca- 
millo Procaccino ſon premier Maitfe; & au lieu 
qu'un peu auparavant il enſeignoit Annibal , il 
dev int ſon diſciple, & s' efforęa de Vimiter. 

Pen de temps apres', Auguſtin revint auſſi a- 
Bologne: Ce fut alors que la fameuſe Academie 
des Caraches y fut Etablie. D' abord on l' appella 
Academia 40 Deſideroſi, à cauſe du grand deſir 
que ceux qui la compoſoient avoient d'appren- 
dre toutes les choſes qui regardent la Peinture. 
Comme ces trois excellens hommes Annibal, 
Auguſtin & Louis communiquoient librement 
avec tout le monde, ce qu'il y avoit dans la 
Ville de perſonnes ſtudieuſes & amies des beaux 
Arts, ne manquoient pas de ſe rendre chez euk, 
parce qu'outre Ferude que Von y faiſoit d'apres 
nature, on y a oretivit les Proportions, I'Ana-* 
tomie, la Perſpective, la bonne maniere d'etn- 
ployer les couleurs, & la raiſon des lumieres & 
des ombres. On s'y entretenoit de I'Hiſtoire, 
de la Fable, & comment on devoit traiter tou- 
ees ſortes de ſujets, avec la bienſẽance neceſſai- 
e. Cette Académie stant renduè célébre par 
le merite des Caraches, elle perdit ſon premier 
nom, & ne fut plus connuè que ſous celui de 
2 P Aca- 
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Academie des Caraches. Il eſt vrai qu'elle de. 
voit la plus grande partie de ſa gloire a Auguſ- 
tin, qui prenoit un ſoin tout particulier d inſ- 
truire les jeunes gens, de leur donner de le. 
mulation , & de faire connoitre leur merite a 
meſure qu'ils ſe perfectionnoient. Ils travailloient 
tous trois dans un ſi grand accord, & vivoient - 
avec tant d'union & de bonne intelligence, qu'ils 
entreprenoient enſemble toutes ſortes d'ouyra- 
ges, & en profitoient également. 

Quand ils peignirent enſemble pour les Sieurs 
Favi & Magnani, on fut ſurpris de ce qu'Augul- 
tin, qui s toit toùjours occupe A graver au bu- 
rin, parut tout d'un coup un excellent Peintre; 
& que Louis ayant quittè entièrement la manie- 
re du Procaccino , eut tant profite dans celle 
qu'il ne yenoit que d'embrafſer. Enfin on les ad- 
miroit tous les trois, voyant qu'ils travailloient 
conjointement, ſans - y eũt parmi eux aucune 
ſuperiorite , qu' ils euſſent jamais aucuns differens, 
& de ce que dans leur travail, il y avoit une fi 
grande uniformitè, que toutes leurs peintures 
paroiſſoient conduites par un ſeul & meme ef: 

ritt. 
a L'humeur d' Annibal contribuoit beaucoup a 
leur bonne intelligence, n' tant ni capable d'en- 
vie, ni ſuſceptible d' ambition. Il etudioit avec 
les deux autres, comme s' ils euſſent Ete tous é- 
9871. cependant on lui donne l'honneur d'avoir 

te le maitre d' Auguſtin & de Louis, qui ne 
faiſoient rien que ſous ſa conduite; ce que [on 
reconnut bien quand il fe ſepara d'avec eux : car 
Auguſtin ſe remit A graver au burin , & Louis 
travaillant ſeul diminua peu à peu, & perdit ſa 


bonne maniere : mais Annibal continua de faire 
des 
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des ouvrages dignes d'une Eternelle memoire. 


Le Tableau qu'il fit en 1593. pour un Mar- 
chand , oli il repreſenta la reſurrection de No9- 
tre Seigneur, eſt eſtime un des plus beaux. II 
peignit enſuite dans la Ville de Reggio, celui 
que le Guide a grave A l'eau forte, ou Saint 
Roch eſt tepeſenc qui donne Vaumone. Cette 
peinture eſt a preſent dans le Palais du Duc de 
Modene , avec quelques autres qu'il avoit enco- 
re faites a Reggio. | 

Il fit enſuite pluſieurs ouvrages a Bologne. 
Mais enfin comme il y avoit long-temps qu'il 
ſouhaitoit d' aller a Rome pour y voir ceux de 
Raphael , & ces reſtes antiques qui attirent en 
ce lieu-Ja tant de Peintres & de Curieux, il fe 
trouva favoriſe dans ſon deflein par le Duc de 
Parme, dont il avoit aquis les bonnes graces. 

Le Cardinal Farneſe voulant faire peindre la 
Galerie & quelques apartemens de fon Palais, 
le Duc propoſa Annibal , auquel on <crivit 
de ſe rendre a Rome pour faire cet ouvra- 
ge. Si-tot qu'il y fut arrive, il alla trouver le 
Cardinal, & lui preſenta un Tableau de Sainte 
Catherine qu'il avoit fait a Parme. Le Cardi- 
nal recũt Annibal favorablement , & deflors le 
ft traiter chez lui comme ſes autres Gentils- 
| hommes. 

Le premier Tableau qu'il fit dans le Palais du 
Cardinal Farneſe , fut celui de la Chapelle, ot 
il repreſenta la Cananee aux pieds de Notre Sei- 
on: Mais comme en arrivant a Rome, il 
ut touche de l'excellence & de la beauté des 
Statues antiques qu'il y vit, il employa d'abord 
une partie de ſon temps à viliter les lieux ou 
lont les plus fameuſes. Ce fut alors qu'il jugea 
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bien que la veritable baſe, & le principal fonde- 


ment de la Peinture eſt le deſſein, que ceux de 
Jecole de Raphael préferoient avec raiſon a la 
couleur, dont les Peintres de Lombardie avoient 
fait choix. Auſſi des ce moment il:s'elojgna de 
1a premiere maniere qui tenoit beaucoup de cel- 
de du Corege, pour ſuivre la belle Nature ſur 
de gout de lantique, ne $'arretant pas, comme 


al avoit fait autrefois, à ce beau jeu de cou- 


leurs, qui ſous une agreable aparence dont les 
yeux ſont ſurpris, cachent ſouvent beaucoup de 
idefauts dans la correction du deſſein. 

Reſolu de travailler deſormais ſur ces princi- 
pes, il s'apliqua tellement a conſiderer les plus 
belles ſtatues , & les plus excellens bas-reliefs, 
qu'en peu de temps il les poſſeda fi fort qu'il les 
avoit prtſens dans ſon eſprit, comme sil n'eũt 
jamais deſſiné autre choſe. Ce qu'il fit bien 
connoitre un jour étant avec ſon frere Auguſtin 
dans la compagnie de quelques: uns de ſes amis. 
Car comme Auguſtin Carache nouvellement ar- 
Tive a Rome, apres avoir lotis beaucoup le 
grand ſavoir des anciens Sculpteurs, & apres 
S'etre-Etendu- particulierement ſur la beauté du 
Laocoon, voyoit qu! Annibal ne diſoit rien, & 
donnoit peu d' attention A ſes paroles, il Sen 
plaignit, comme $'il n'evit pas fait aſſez de cas 
dun ouvrage ſi admirable. Mais pendant qu'il 
cont inuoit d' lever le Laocoon par de beaux diſ- 
cours qui le faiſoient Ecouter de tous les aſlis- 
tans, Annibal.s'aprocha de la muraille, contre 
Jaquelle il deſſina le Laocoon, & ſes enfans 


adauſſi exactement, que &' il les eùt eũs devant lui 


pour les imiter. Ce qui remplit d' admiration 
ceux qui Etoient preſens ,. & ferma la bouche a 
| Au- 
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Auguſtin, qui avoũa que ſon frere avoit ſi/bien 
mieux que lui repréſenter a la compagnie les 
beautez de cet quvrage. Atinibal:ſe retira auſſi- 
tot en ſoùriant, & dit ſeulement que les Po- 
tes peignoient avec les paroles, & que les Pein- 
tres parloient avec le pinceau: ce qui regardoit 
Auguſtin qui faiſoit des vers, & qui affectoit' 
beaucoup de paſſer pour bon Poëte. \ 
Quelque temps apres qu'Annibal fut arrive à 
Rome, un Gentilhomme du Cardinal Farneſe, 
nomms Gabriel Bambazi fit venir une copie de 
la Sainte Catherine qu Annibal avoit peinte dass 
Egliſe Cathedrale de Reggio. Ce Tableau qui 
avoit ëtè copis par Lucio Maſſari Eleve des Ca- 
raches & excellent copiſte de leurs ouvrages fut 
auſſi-tõt retouchè par Annibal, qui d' une Sain- 
te Catherine en fit la Sa inte Marguerite que vous 
avez vue à Rome dans ! Egliſe de Sainte Cathe- 
tine de funari. Lors que cet Ouvrage fut place 
ur Ante], comme cittoit un des premiers qu An- 
nibal eint fait paroitre à Rome, tous les Pein- 
tres ne manquerent pas de Haller voir pour en 
dire leur avis. Michel- Ange de Caravage ne fut 
pas des derniers; & Hayant beaucoup conſiderẽ, 
dit qu'il toit bien aiſe que de ſon temps il fe 
trouyat encore un Peintre qui enteadit ce que 
c toit de peindre-4Uapres le naturel, & de la 
bonne maniere qui ẽtoit perduè à Rome, auſ- 
ſ.bien que dans tous les autres lieux. 
pendant qu'Annibal retouchoit ce Tableau, 
'© il ne laiſſoit pas de penſer au deſſein de la Ga- 
"5 lerie de Farneſe, & de la petite Chambre qui 
a i eſt à cots., on ſaus pluſieurs Figures tirtes de 
on L Hiſtoire & de la Fable, il a repreſents: divers 
2 ſjets de moralits. Qutre 1'6rudition & la can- 
| 14 noiſſance 
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noiſſance qu'Auguſtin-ayoit des Poëtes, & des 
Hiſtoriens, dont il ſe ſervoit pour Tinvention 
des ſujets qu'Annibal deſlinoit , ils furent en- 
core beaucoup ſecourus par I Agoucci homme 
ſavant dans les belles Lettres; & c'eſt en quoi ces 
excellens Peintres ont meErite beaucoup de gloire 
d'avoir execute leurs ouvrages avec tant d'art & 
de ſcience, & de $'etre ſi bien ſervis du conſeil 
de leurs amis. | £41223 e 
Ni'eſt- ce pas, interrompit Pymandre , dans la 
petite Chambre, dont vous avez parle , qu'il a 
repreſente Vhiſtoire d Hercule? | J 
C'eſt dans ce lieu-Ila meme, lui repartis- je, & 
Fon peut dire que ce travail eſt un des plus beaux 
qu'Annibal ait faits. Quant a la grande Ga- 
ſerie, il ne vous eſt pas difficile de vous en ſou- 
venir en voyant ici les memes Tableaux qui |; 
compoſent. Vous ſavez qu'on la regarde dans 
Rome, comme un ouvrage accompli, &lechet- 
d*ceuvre des Caraches : car il ne ſe voit rien de 
comparable a cette belle diſpoſition d'hiſtoires 
& d'ornemens dont elle eſt enrichie. On y voit 
un aſſemblage de differentes beautez , qui dans 
leur varieté ont une ſi grande union, que la pei- 
fection d'un ſujet particulier ne diminuè rien de 
l'exeellence des autres. 1 22 
Vous vous ſouvenez bien que ces Figures 
d' hommes qui poſent ſur la corniche, ne fort 
pas colorices dans I'original comme elles ſont 
ici, mais qu'elles ſont feintes de ſtuc; de meme 
| que les termes & les ornemens qui ſont fi noble- 
ment place: entre les Tableaux, que ce ne ſont 
| pas les parties de cet ouvrage, od l'art paroifk 
avec moins d'Eclat.: Il n'y a rien que de grand, 
de noble & de bien entendu, ſoit dans I'ordon-il 
« | 1 anc ol 
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nance de tous les corps en general , ſoit dans 
Fexpreflion de toutes les parties en particulier, 
foit dans la conduite des lumieres & des ombres. 
Tout ce grand ouvrage n'eſt pas de ceux dont 
la ſeule vivacite des couleurs, & le brillant des 
lumieres, charme d'abord les yeux, & ſurpren- 
ne ceux qui les regardent. On voit dans celui- 
ci une beauté ſolide qui frape l'eſptit; & les 
plus intelligens y decouvrent toùjours des gra- 
ces nouvelles à meſure qu' ils le conſiderent. 

Bien qu'on en puiſſe voir un Echantillon dans 
les copies qui ſont ici, tout cela n'eſt rien nẽan- 
moins en comparaiſon des originaux, parce que 
la diſpoſition du lieu od ils ſont, Vetendue de 
ce meme lieu, & ſon Elevation contribuent a la 
perfection de tout l'ouvrage, & font mieux ju- 
ger des raiſons que le Peintre a etnies pour or- 
donner ſon ſujet de la maniere qu'il eſt ; & pour 
peindre chaque choſe conformèment aux jours, 
& aux ouvertures des fenetres. | 

Dans la Galerie, de meme que dans la petite 
chambre dont j'ai parle , Annibal a repréſenté 
diverſes moralitez ſous le voile de plufieuts Fa- 
bles, qui toutes ſe raportent à faire voir les dif- 
kerens effets de I Amour. | * 

Vans nous arreter , interrompit Pymandre, a 
res ce qui regarde Vallegorie de ces Tableaux, con- 
ont ſiderons- en platot, je vous prie, le travail, & 
ont faites-moi voir s'il y a quelque difference des uns 

aux autres, 2 qu' ils ne ſont pas tous de la 
propre main d' Annibal. | 2 
Comme i] Etoit le principal Auteur de cet ou- 
rage, repartis- je, on n'y voit pas auſſi de gran- 
des differences: tout y paroit d'un mEme efprit, 

& d'une meme main. Cependant le Tableau od 
| I 5 vous 
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vous voyez Galatée entre les bras d'un Triton, 
a tẽ peint entiẽrement par Auguſtin Carache, 
de meme que celui on l Aurore & Cephale ſont 
repreſentez. Cet autre Tableau od eſt une jeu- 
ne Fille qui embraſſe une Licorne, eſt de la main 
du Dominiquin. Celui od vous voyez Polyphe- 
me au bord de la mer, & Galatee dans une con- 
que tiree par deux Dauphins , eſt un des plus 
beaux de la Galerie. La figure du Polypheme 
eſt deſſinẽe de plus grande maniere & de meil- 
leur goũùt que toutes les autres. C'eſt la der- 
niere qu'Annibal fit de ſa main dans cette Ga- 
tage „& par ol il acheya tout ſon ouvrage lan 
1600, 

_ qu'il,eut fini ce grand travail, le Car- 
dinal Farneſe ſouhaitoit qu'il peignit dans la ſal- 
le du mème Palais, Ihiſtoire d' Alexandre Far- . 
neſe qui Etoit mort en Flandres quelques années N 
auparavant; & deſiroit encore qu'il travaillat a 0 
la coupe de I'Egliſe des Jeſuites de Rome, que | 
le Pape ſon oncle avoit fait peindre par des Pein- 1 
tres de ce temps-la un mediocre ſavoir, & « 
dont je travail Etoit fi peu conſiderable , que e 
Cardinal &toit reſolu de faire tout abattre pour il | 

ia faire peindre de nouveau. Cependant ce 4: 
y 
$ 
9 


grands deſſeins ne reuflirent pas; car voulant t- 
compenſer Annibal, qui depuis huit ans avoit 
continuellement travaillé pour lui; lorsque c 
Peintre s attendoit de recevoir des effets de (a 
aliberalitè, un Eſpagnol nommé Dom Juan 4M 
Caſtro, qui s'intriguoit dans toutes les affaires du 
| Palais, apres avoir fait une ſupputat ion du pain, 
Adu vin & des autres choſes qu Annibal avoit re 

cus, perſuada au Cardinal de les lui mettre ei 


| compte, & de lui envoyer ſeulement un preſen | 
| 


) 
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te einq cens cus dr. Comme on les eũt pot- 
tez A Annibal, il fut ſi ſurpris qu'il ne dit rien, 
mais fit bien connoitre par ſon filence le dẽplai- 
fir qu'il reſſentoĩt; non pas tout à fait du peu 
d' argent qu'on lui donnoit, parce qu' il nen fai- 
ſoit nul compte, mais de ce qu! apres avoir ache- 
ve un travail ſi conſiderable, il ſe voyoit trom- 
ps dans Veſperance qu il avoit eu de trouver 
dans la recompenſe qu lil attendoit un tẽmoigna- 
ge glorieux de Heſtime qu on devoit faire de ſon 
ouvrage, & auth dequoi ſubvenir aux neceſſi- 
tez de la vie, & n etre plus expoſe à ſa mauvai- 
ſe fortune. „ OOBCIBL: 

Comme Annibal etoit d'un naturel melancho- 
lique & timide, il ſe remplit tellement l' eſprit 
de ſon malheur, que dephis ee temps. là il ne fut 
capable d aucun plaiſir, & tomba dans un tel 
Eat qu aufli· tit qu'il vouloit ſe mettre A-peiti- 
dre, il. Etoit 1 la palette & 
les pinceaux, que Vexcssde fa melancholie lui ar- 
rachoit des mains. Afin d' etre tout-à-Hait libre 
& plus tlaigne du monde, il fe retira fur le 
Mont Quirmal auprés des: quatre Fontaines, A 
lendroit où eft A -prefent l' Egliſe de Saint Char- 
les. Illy demeura 4ans entreprendre aucuns- ou- 
yrages, daiſſant a ſes Eleves tous ceux qu'onh lui 
offroit. Neanmoins ayant été falicits par le 
dieur Henri Herrera, de peindre à fraiſque I'E- 
gliſe de Saint ſaques des Eſpagnols, il ne le 

| pit cefufer. II eſt vrai qu'aprés avoir fait les 
dleſſeios & les cartons de cet ouvrage ; il en 
abandonna execution à l' Albane l'un de ſes 
diſciples. Il fit ſeulement de ſa main le Tableau 
de l'Autel qui eſt à huile, & quelques autres fi- 
——— On connut bien en ce 
| 8 temps- 
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temps-là que ce n'avoit pas Ete le peu de ré- 
compenſe qu'il; avoit reg du Cardinal Farne- 
ſe, qui avoit cauſe ſon deplaiſir , mais le peu de 


cas qu'on avoit fait de lui & de ſon travail. Car 
la Chapelle de Saint Jaques étant achevee , il 
voulut que ce fit 'Albane qui en rect le paye- 


ment, quoique l Albane en deferat Vhonneur , 


& le profit à ſon Maitre, qui en avoit pris la 


conduite, & donnè les deſſeins. Ce qui fit nai- 
tre une genereuſe conteſtation entre ces deux 
excellens hommes qui ne leur aquit pas moins 


d' honneur, que cet ouvrage donna de reputation 
a I Albane. FT 
Il eſt vrai auſſi que ceux qui ont connu An- 
nibal , ont beaucoup loiis ſon deſintẽtreſſement, 
& le peu d/afftetion. qu'il avoit, non ſeulement 
pour les richeſſes, mais meme pour la louange 
ue la plapart des ouvriers recherchent quelque- 
is avec tant d empreſſement, qu' ils penſent 
moins. a devenir ſavans qu'a aquerir de I'hon- 
neur. Il Etoit perſuade que la gloire, qui ſem- 
ble etre la fin du — des grands hommes, 


doit toujours les ſuivre : que ce n'eſt pas a eux 
* oi . * 22 . 2 
a la regarder ni à courir apres, mais qu'elle doit 


Etre conſider6e par les autres ſans qu'eux-memes 
s'en apercoivent,. Auſſi ſon application conti- 


nuelle aux choſes de ſon art, Vempechoit de 


penſer a ſes affaires domeſtiques, & A ſes inte- 
rèts particuliers. Il chenchoit la compagnie des 
gens ſavans &t ſans ambition. 11 fuyoit les aplau- 
diſſemens de la Cour, & ſe plaiſant à vivre en 
2 avec ſes Eleves, il eſtimoit que les 
heures les plus douces de ſa vie, Etojent celles 
gu:il;paſſoit aupres de la Peinture, qu'il avoit 
accoutume: d' appeller ſa Maitreſſe. Auſſi n'a- 
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prouyoit-il point la maniere de faire de ſon fre- 
re Auguſtin qui demeuroit la plùpart des jours 
dans les antichambres des Princes & des Cardi- 
naux , vetu en Cavalier platot qu'en Peintre. 
Car bien qu'Annibal eat toù jours des habits aſ- 
ſez propres, nEanmoins lorſque ſur la fin du jour 
il quittoit le travail pour aller prendre Vair , il 

aroifloit aſſez n 
on frere dans le Palais, ou ſur la place dans un 
tat qui ne ſembloit pas convenir A ſa condition, 
cela lui donnoit de la peine. Un jour Payant 


apercù qui ſe promenoit avec des perſonnes de 


qualité, il feignit d'avoir quelque choſe à lui 
communiquer; & layant tire a part lui dit tout 
bas 4 Voreille : Auguſtin, ſouvenez-vous que vous 
etes fils Pan Tailleur. Puis $'etant retire dans fa 
chambre, il prit une feuille de papier, & y deſ- 
ſina ſon Pere avec des. lunettes ſur ſon nez qui 
enfiloit une eguille , & au deſſus ſon propre nom 
d' Antoine. A cote du meme portrait, il repré- 
ſenta ſa Mere qui tehoit des cizeaux à la main. 
Auſli-tot il envoya ce deſſein à fon frere, qui 
en fut ſurpris & fort offenſs; enſuite ayant ea 
quelques autres petits demelez enſemble, ils ne 


furent pas long · temps ſans ſe ſEparer , & meme 


bien-tot apres Auguſtin ſortit de Rome. 

Tout cela peut donner ſujet de faire divers ju- 
e- ſur l'humeur & ſur la conduite d' Anni- 
al, & d'attribuer a baſſeſſe ou a grandeur d' a- 
me, le peu de converſation qu'il vouloit avoir 
avec les gens de qualitè, & la maniere dont il 
regardoit les cholts Cependant, $'il s'eſt ren- 
contre d' excellens Peintres, tant anciens que 
modernes qui ayent cherche a s' lever au deſſus 
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206 VI EN TRETIEN SUR LES VIES 
L:Eclat des biens que la fortune leur avoit dé- 


partis, comme je vous ai autrefois fait remar- 


quer en parlant de la vanité de Parrhaſius; ce 
n'eſt pas pourtant ce qui les a rendus conſidera- 
bles. On ſait bien que les grands Peintres, & les 
Sculpteurs les plus cëlébres ne ſont pas devenus 
ſavans à ſaivre la Cour; au contraire, il y en a 
eũ pluſieurs qui sy ſont perdus. II sen eſt yi, 
qui au lieu de faire valoir les talens quils 
avoient recs de la Nature, & tacher a ſe for- 


" tifier dans la connoiſſance de leur art,, ſe ſont 


contentez de la faveur des Princes, croyant leur 
loire aſſez ẽtablie, auſſi- töt qu ils avoient aqui 
eurs bonnes graces. | 
Le Cavalier Joſeph Pin fut un de ceux-1a. Pen. 
dant qu'Annibal vivoit avec les autres Peintres 
dans une moderation convenable a ſa profeſſion, 
& quꝭ il ne penſoit qulaux choſes de ſon art, & 
A perfectionner toujours ſes ouvrages, Joſepb 
Pin, qui Stoit d'une humeur toute oppoſeée, 
content de Veſtime gu'il avoit aquiſe ;aupres des 


Grands, ne ſongeoit qu à faire {a fortune, & 4 


paroixre dans un Stat demblable aux gens de | 

us haute qualité, & très : different des autre 
Peintres qu/il mepriſoit. Comme on lui efit dit 
un jour qu Annibal auoit mal pꝓarlé d'un de is 
ouvrages , Il'ayant rencontré, il voulut mettre 


Yepee a la main pour fe battre contre lui. Mais 
Annibal qui ſavoit que la veritable bravoure e 


devoit ;Etre entre eux, qu'en ce qui regarde | 


metier, de.peindre , & non celui de ſe battre «i 
duel, prit un pinceau, & le lui montrant: Ce 
avec ces armes, lui dit-il, que je vous défie, & 
que je veux avoir affaire à vous; ctant veritable: 
ment bien aſſùrè de remporter l avantage fur ſo 
ennemi. Lon 
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L'on ne peut encore aſſez lotier Annibal de 
ſamitie qu'il avoit pour ſes Eleves , & du ſoin 
qu'il prenoit de les enſeigner, non ſeulement 
par des paroles, mais encore par des exemples 
& par des demonſtrations. Il avoit tant de bon- 
ts pour eux, que ſouvent il quittoit ſon ouvra- 
ge pour les voir travailler; & prenant le pin- 

ceau pour les corriger, il leur montroit a met- 
tre en pratique les enſeignemens qu'ils avoiènt 
recas de lui. _ | 

Quand il alloit avec eux dans les Egliſes , ou 

ailleurs, pour y voir des Tableaux , il leur fai - 
ſoit obſerver ceux qui ẽtoient mauvais auſſi bien 
que les bons; leur faiſant remarquer dans les 
uns & dans les autres ce qu il faloit imiter, & 
ce qu' ils devoient fuir. 


0 Parmi les choſes les plus ſerieuſes de ſon art, 
i ncloit auſſi quelquefois le plaiſant & le bur- 
, leſque, ayant:meme pour cela une inclination 


particuliere. Car non ſeulement il avoit Vefprit 
vif & prompt à dire de bons mots, & à faire 
des contes agreables ; mais il avoit auſſi l' imagi- 
nation prompte, & une facilité tres-grande A 
repreſenter de ces choſes bizarres & extraondi- 
naires qui ont donné le commencement a ces 
portraits burleſques ou chargez, car c'elt ainſi 
que les Peintres apellent certains viſages & der- 


laß i taines figures, dont le deſſein eſt alterè par l aug- 
e mentation des défauts naturels de ceux qu'on 
E vent repreſenter ; ce qu' Annibal faiſoit dans une 
5 reſlemblance ſi ridicule qu'on ne peut s'empe- 
cher de rire lors qu'on en voit quelques- uns. 
comme la Peinture a raport à la Poghe., on 
75 peut mettre cette ſorte d'imitation ſous un gen- 


re ſemblable à celui des vers burleſques. — 
| es 
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les ouvrages de pluſieurs Peintres que le Prince 

de Neroli conſerve, il a un livre rempli de ces 

ſortes de deſſeins faits par Annibal , qui ſe di. 

vertiſſoit encore ſouvent à repreſenter une ma- 

niere de phyſionomie contraire a celle que [on 

fait d' ordinaire, donnant aux animaux une reſ- 
ſemblance humaine. Quelquefois auſſi il repre. 
| ſentoit des hommes ou des femmes ſous la figu- 
re d'un pot ou de quelque autre forte de vaſe: 
& de toutes ces diverſes fantaiſies, il compoſoit 
| des ordonnances de figures, qui, quoi que bizar- 
res, ne laiſſoient pas d'avoir quelque choſe d' in- 
genieux & d'etre plaiſantes à voir. 

Cependant , quoi qu'il cherchat dans ces dil. 
ferentes occupations a detourner I'humeur me- 
lancolique qui le travailloit , ſon corps & ſon 
eſprit ne laiſſoient pas de ſouffrir. Les Mede- 
| cins le voyant dans cette langueur , lui conſeil- 
| lerent de changer d'air au commencement du 


as 


} © 
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Printemps. Pour cet effet il 8'en alla à __ © 
od il fit ce qu'il put pour ſe rẽjouir, mais il n'y Wl c 
demeura pas long temps. Dans I'impatience qu'il a 
avoit de retourner bien=-tot Aa Rome, il ſe mit Ne 
een chemin pendant la chaleur de let, & dans d 
[ une ſaiſon qui Etant ordinairement perilleuſe a MF |; 
i ceux qui y arrivent, lui en fit reſſentir les mau-¶ f. 
| vais effets ; ce qui ne fut pas-neanmoins la ſeuls n 
| cauſe de ſa mort. Les debauches- amoureules d 
| auſquelles il ſe laiſſa emporter, y contribuerent R 
beaucoup. Comme il ne &en découvrit point G 
i aux Medecins , il lui arriva le meme accident WW ſe 
que nous avons remarque en parlant de Raphael; Wl (i 
n'ayant pù etre ſecouru par aucun remede, p 


| i mourut le 15. de Juillet 1609. age de 49. ans 
| Son corps fut porte.dans I'Egliſe de la Kors. 
| 8, 


W 
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de, ol il fut inhumé honorablement. Non ſeu- 
lement ſes Eleves & tous ſes amis y aſſiſterent 
pour lui rendre les derniers devoirs; tout le 
peuple meme y accourut en foule, n'y ayant 
perſonne qui ne rẽpandit des larmes, & ne re- 
gretat un fi grand Perſonnage. I} eſt vrai auſſi 
que la Peinture lui eſt extraordinairement rede- 
vable, & qu'on le doit conſiderer comme le Reſ- 
taurateur de cet Art, dans la force du deſſein, 
& dans la beautè naturelle des couleurs. 

Il commenca d' abord a former ſa maniere en 
imitant la douceur & la purete du pinceau da 
Corege. Il comprit enſuite la force & la diſtri- 
bution des couleurs du Titien; & lors qu'il fut 
a Rome, il paſſa de limitation de la Nature & 
des couleurs a la beautè & à la perfection de 
art , dont il concat les plus nobles idées, en 
voyant les Statues Grecques, qu'il s' imprima tel- 
lement dans * — qu'il les a Egalees, princt- 
palement dans ſes belles Figures de blanc & noir, 
qui ſont dans la Galerie Farneſe. II conſidera 
auſſi les ouyrages de Michel-Ange, mais laiſſant 
ce qu'il y avoit de trop ſec dans ſa maniere , & 
dans l'affectation qu'il avoit ed à faire paroitre 
les muſcles & les nerfs, il ne fit attention que 
ſur ce qu'il y a de plus beau dans ſes Figures 
nuès que l'on voit principalement dans la voute 
de la Chapelle od eſt ſon Jugement. Quant a 
W Raphael il le regarda comme ſon Maitre & ſon 
& Guide, Ce fut en conſultant ſes Ouvrages qu'il 
ſe perfectionna dans l' invention, dans les expreſ- 
ſions, dans la grace, & dans les autres belles 


ie, parties qu'il a poſſedèes. Ce qu Annibal tacha 
ns. d'avoir de particulier fut de bien unir enſemble 
on- idée d'une beauté parfaite avec ce que la na- 


ture 
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ture nous fait voir, ſe ſervant des maximes que 
les plus grands Maitres ont tonjours gardees dans 
la conduite & dans I'exEcution de leurs Ouyra- 
Ses. 

Le jugement le plus univerſel qu'on a fait de 
ce Peintre, eſt qu'il aquit dans Rome une ma- 
niere beaucoup plus correcte, & un deſſein plus 
excellent qu'il n'avoit auparavant, mais qu'il 
navanga pas de meme dans la partie de la cou- 
leur Ceux qui conſiderent particulierement les 
Tableaux qu il fit pour les Sieurs Magnani, & 
qui en eſtiment plus le coloris, que celui des 
peintures de la Galerie Farneſe, veulent qu'il ait 
£te meilleur Coloriſte a Bologne , & meilleur 
deſſinateur a Rome. Mais c'eſt cette dernier 
maniere qui lui a donné un rang parmi les plus 
grands Peintres qu'il n' auroit peut · ètre jamais 
eu, sil n/eut ſuivi IiEcole de Rome, & quitt 
celle de Lombardie. ants 2: 

Ils diſent encore que les figures & les ornemen 
qu'il a feints de ſtuc dans le Palais Farneſe ſont 
plus conſiderables que les Tableaux d'hiltoire WM 
qu'il a peints dans le mème lien. A quoi one 
peut mieux rẽpondre, que ce que Mr. Pouſſn Not 

en a dit au raport de Mr. Bellori, qui eſt que das 
Jes compartimeus & les ornemens, . Annibal 
ayant ſurpaſſé tous les Peintres qui avoient e 
devant lui, il s toit encore ſurpaſſẽ lui-mene 
dans ce travail : la Peinture n'ayant jamais ex- 
-Poſe a la vas une compoſition d' ornemens (i belle 
& ſi ſurprenante; & quant aux Tableaux part. 
culiers, ils mEritent cette lotjange d'etre s 

mieux difpoſez qu'on -voye apres ceux de R. 
phatl. | = 
Ce n'eſt pas qu on ne puiſſe dire qu'il a pri | 
quel- 


x 
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quelque licenee dans la quantitè des corps qu'il 
a fait paroĩtre les uns ſur les autres dans la voute 
de la Galerie, leſquels demandent une ſaillie de 
corniche beaucoup plus grande que celle ſur la- 
quelle il ſupoſe qui ils font porte. Mais en cela 
il eſt excuſable, parce que ſon ouvrage étant 
tout de peinture, il a ſeuſement penſc a lui don- 
ner beaucoup diagrẽment & de vaguexxe. 
| Alcgard du coloris, il eſt bien malaiſe de 
faire voir des Tableaux on l' harmonie des cou- 
leurs, & la;beaute Jnopingean paroiſſent davan- 
tage que dans les Tableaux qu'il a peints daus 
Le Palais Farneſe, à Saint Gregoire, & en plu- 
ſieurs autres endroits de Rome. Et ſi l'on avoiie 
Equ'il y a encore plus de deſſein & de nobleſſe, 
Due dans ce qu'il avoit peint en Lombardie, 
Wc eſt un temoignage aſſez fort pour faire juger 
Nue la partie du deſſein eſt preferable à celle de 
Wa couleur, puis qu! Annibal travaillant a ſe per- 
Wetionner dans ſon art, a bien voulu quitter en 
quelque -fagon la beauté du coloris pour ſuivre 
a grandeur du deſſein. | 
ne Car on ne peut pas dire qu'il fut moins propre 
our une partie que pour l autre, puiſqu'il les a 
Wolledees toutes deux excellemment. Mais plü- 
Wot on peut juger qu'il avoit reconnu que dans 
n Tableau la beauté du coloris en général ne 
Peut pas toùjours s' accorder avec l'exacte imita- 
on de la Nature, dans laquelle il y a pluſieurs 
Weniteintes , des jours, des ombres & des reflais, 
ui ſouvent ne ſont pas agreables. II avoit vi, 
confrontant les ouvrages de I Ecole de Rome 
ec ceux de I'Ecole de Lombardie , combien 
u de Rome Etojent plus excellens que les au- 
es, & combien aulli il eſt difficile 2 joindre 
. par- 
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fa peine & ſon travail, mais il ſoufroit yolor- 
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parfaitement enſemble ces deux parties dans un 
meme ſujet. C'eſt pourquoi comme il wen 
_ point d' exemple, ils'en formoit des ide 
ſi hautes & ſi belles, que ne pouvant rien faire 
dans ſes ouvrages qui repondit a Vexcellence de 
ſes penſces, il refaiſoit ſouvent une meme chols, 
Il jetta plus d'une fois par terre une partie des 
Tableaux, & des ornemens de la Galerie Far. 
neſe apres les avoir peints, parce qui n'entoit 
pas ſatisfait, & qu'il les trouvoit beaucoup in; 
ferieurs à la grandeur de |'idee qu'il en ayoit 
concne. Cela augmentoit ſans doute beaucoup 


tiers toutes ces ſortes de fatigues; ſe ſervant pour 
faire cet ouvrage avec plus de perfection, non 
ſeulement de deſſeins bien achevez , mais enco . 
de cartons, & meme de tableaux peints a hui, 
qu'il prenoit Ia peine de finir. | 
Si l'on peut trouver quelque choſe a reprend 
dans Annibal, c'eſt d'avoir abandonne quelque 
fois ſon genie a peindre des choſes trop baſſesòè 
deshonnetes, & de s'Etre meme laiſſé tellement 
gouverner par Innocent Tacconi , l'un de ſe 
Eleves , que pour lui complaire , il Eloigna & 
lui le Guide, |'Albane, & mème fon frere AM 
auſtin, Il eſt vrai qu'il s' en repentit à la fin 
vie, & qu'il chaſſa Tacconi, qui n'avoit gat 
d'etre auſſi ſavant que ſes autres Eleves. | 
Il n'eſt pas beſoin que je vous parle de ton 
les Tableaux qu”Annibal a faits , ſoit en Loni: 
bardie, ſoit a Rome; fi ce n'eſt pour vous dir 
qu'il y en a quelques-uns qui ne font peints q 
de ſes Diſciples, & retouchez de ſa main, con 
me il s'en voit trois dans PEgliſe de la Man 
del Popolo a Rome. Pour des Tableaux ny | 
in 
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binet , vous avez autrefois va dans la Vigne 
Pamphile , celui ou il a repreſents Dana& , & 
dans la Vigne Aldobrandine, celui du Couron- 
nement de la Vierge, & quelques autres qui 
Wont compoſez de figures & de paiſages. Nous 
ea avons va encore enſemble dans la Vigne Mon- 
alte, dans le Palais Borgheſe, & chez la Mar- 
auiſe Sannaiſe, qui avoit alors le Martyre de 
iint Etienne, Saint jean qui preche au deſert, 
a fuite de la Vierge en Egypte, que le Car- 
Final Mazarin fit acheter, & qui ſe voyent dans 
e cabinet du Roi. | 
Nous avons vu encore a Rome ce beau Ta- 
u eau de la Nativité de Notre Seigneur, que 
00 on aporta en France peu de temps aprés. Mr. 
neggabac Vayant acheté le vendit a Mr. le Duc de 
e iancourt: & aprés avoir paſſé en pluſieurs au- 
es mains, il eſt prẽſentement dans celles de Mr. 
e Marquis de Hauterive. 
1 vVous avez pù voir auſſi un autre Tableau du 
eme ſujet, mais dont les figures ſont plus 
andes. Mr. Mignard le vendit a Mr. d'Erval, 
il eſt aujourd'hui dans le Cabinet de Mr. Col- 


a rt. Vous vous ſouvenez de ceux quiavoit au- 
” fois Mr. de la Nous. L'un de figure ronde, 
bn 


ns lequel Etoit reprẽſentè la Vierge avec 'En- 
Wt Jeſus & Saint Joſeph lors qu'ils ſortirent 
gypte: Un autre repréſentant la Fable de 
Wliſto; & le troiſiẽme on Venus eſt peinte au- 
d'une Fontaine, avec les Graces & des A- 
urs. Ces trois Tableaux ſont agreables par la 
Puté des figures, & par celle du paiſage, en 
i Annibal excelloit tellement qu'on peut di- 
$9. apres le Titien, il a été de tous les Peintres 
bon temps, celui qui en a fait de plus beaux, 
non 
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non ſeulement en peinture, mais auſſi à la plu- 0 
me. On voit de lui pluſieurs eſtampes graveesꝭ Ml ora 
Beau forte. Cor 
Ce n''eſt pas une petite gloire à Annibal d'a Ia0 
voir Ete le Gal apres Raphael , qui dans les der. avec 
niers- ſiecles a\forms une Ecole de la Peinture; Wir: 
Quelques-uns de ſes diſciples s'<tablirent en blea 
Lombardie ſous Louis Carache: maisoutre qu An- Var: 
nibal enſeigna Louis & Auguſtin , ce fut lui Wann 
qui éleva les plus grands genies qui ont ſuivi (iſcoit 
maniere. Car il fut le Maitre del Albane , du pas! 
Guide, du Dominiquin, de Lanfranc, & d' An- Bol 
toine Carache. Outre ceux-là ANTONIO Ma- c 
RIA PAN Ico de Bologne, étant venu fort dit: 
jeune a Rome, travailla dans ſon Ecole, & che 
fait pluſieurs Tableaux, dont quelques- uns me- N pinic 
me ſont retouchez d' Annibal. | dithc 
Le: Tacconi dont je vous ai parlé Etoit au{lMPcin 
Bolonnois, & comme il demeuroit actuelle- es T 
ment aupres d' Annibal, il ſe ſervoit de ſes deſ· pas p 
ſeins, & lui faiſoit retoucher tout ce qu'il faiſoit ceux 
Lucio MAss ARI de Bologne que je vou ux 

ai auſſi nommé, fut de ceux qui copia le mie auer 
les Ouvrages des Caraches. buoit 
Mais un des bons deſſinateurs qui ayent tra-Wſautre: 
vaille ſous-eux, fut 81s TO BADALOC CHI 
de Parme. Il vint fort jeune à Rome avec Lan- 
franc ſon compatriote. Ils furent tous deux in: your 
truits py Annibal , apres la mort duquel Siſto per qt 
alla a Bologne avec Antoine Carache. Quelque{Whiire 
temps apres Etant revenu a Rome, il fit plu- 
ſieurs ouvrages dans une loge qui eſt au Palai 
des Sieurs Veroſpi. Dans un Tableau, il rep es m: 
ſenta Polypheme avec Galatee ; & dans un autre dis 
Polypheme & Acis qui s'enfuit. : Andre 
n 
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On voit pluſieurs Eſtampes que ce Peintre a 
orav6es à l'eau forte, il y en a fix? d'apres le 
Correge, & une d' aprés la Statue anxique du 
Laocoon qui eſt à Bellevedere: Il entreprit auſſi 
avec Lanfranc ſon! compagnon de graver PHI 
toire de  Ancien Teſtament}, d'aprés les Ta- 
beaux de Raphael qui ſont” dans les loges du 
Vatican. Ils en firent un livre qu' ils dedierent a 


Annibal Carache- dans! le temps quiil- eommen- 


coit a Ctre fort incommode. Siſto ne demeura 
pas long temps à Rone', mais $'en'retourns a 
Bologne, od il finit le reſte de ſes jours. | 
Comme j'eùs ceſſè de parler, Pymandre me 
dit: Ce que vous me venez d' aprendre des Ca- 
raches & de leurs Eleves, me confirme dans Vo-- 
pinion que j'ai il y a long: temps, qu'il eſt bien 
difficile', quelque connòôiſſant que l'on ſoit! en 
einture, de ne ſe pas tromper quelquefois dans 
e Tableaux de ces differens Peintres; & de ne 
yes prendre bien ſouvent ceux des diſciples pour 
eu des maitres , & des copies pour des origi- 
u raux, comme vous m' avez fort bien fait remar- 
quer qu'il y avoit des Tableaux que Tor attri- 
duoit 4 Titien, à Paul- Veroneſe, & à pluſieurs 
autres qui n'Etoient point de la main de ces Pein- 
tes. 
II faudroit Etre bien hardi, lui repartis-je, 
pour vous afſarer qu'on ne puiſſe pas (ſe trom- 
per quelquefois dans le jugement que l'on peut 
aire d'un Tableau, ſoit pour dire s'il eſt origi- 


leſt, puiſqu'il y en a eũ de ſi bien copiez, que 
ts maitres memes:de Party ont ẽtẽ trompez. Je 
dis vous avoir fait remarquer que cela arriva à 
Andre del Sarte. Le Comte Malvaſia, en 775 
ant 
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lant * des Caraches , nomme pluſieurs Peintre; 


ceux de la profeſſion & les curieux. II y a me. 


yolontairement , & qui ſeroient bien fache: 
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qui ſe ſont trompez en prenant les Ouvrages de 
Louis pour Etre d'Annibal. Auſſi voit- on tous 
les jours des gageires & des conteſtations entre 


me quelques-uns de ces curieux qui s'y trompent 


u' on les deſabuſat , aimant mieux Etre duppeꝛ 

contens, que de paſſer pour de mEchans con- 
noiſſeurs. 5 

Il eſt vrai nẽanmoins que comme les belles co- 
pies ſont rares, & que celles qui ſont faites pat 
des Peintres ordinaires, ſont beaucoup inferieu- 
res aux originaux , les perſonnes intelligentes, 
& qui ont vaquantitede Tableaux, connoiſſent 
aiſẽment la difference qu'il y a entre une ſimple ¶ ent 
copie & un original. Quand ils regardent exac- Ca. 
tement un Ouvrage fait par ua diſciple , ih doo 
voyent bien s' il y a quelques parties qui ſoient 
retouchees par le maitre ; car lors que cela (x 
rencontre, une telle copie eſt bien differente 
d'une autre; & c'eſt ce qui fait qu'il y a de 
Tableaux on l'on voit de belles parties qui don- 
nent ſujet de diſputer ſi ce font des copies ou de 
Originaux. my 

Quant aux differentes manieres , vous pouye: 
juger qu'on n'en aquiert une parfaite connoil- 
ſance, qu'apres avoir beaucoup yt les divers on- 
venges e tous les maitres, qui meme ont chat- 
ge ſouvent pluſieurs fois leur maniere de peindre, 
comme je vous ai fait remarquer des Carache i 
C'eſt pourquoi on leur attribue ſouvent des TM 
bleaux 2 n' ont pas faits, ſous pretexte qu ii 
en ont fait de different gout. 


Alon 


* Felſina Pittrice, Part. 3. 
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Alors Pymandre m'interrompant tout d'un 
coup: Comment donc, me dit-il, peut-on fai- 
te pour n'etre- point trompe, & pour choiſir des 
Tableaux qui ſoient originaux & de bonne 
main. * | 

Le veritable moyen, repartis- je, c'eſt de ſa- 
voir diſcerner le bon d' avec le mauvais; je veux 
dire de bien connoitre, & de bien examiner un 
ouyrage , ſans ſe mettre en peine qui Va fait. 
car il y en a tel qui pour n'etre que de la 
main du diſciple ne vaut pas moins que s'il 

toit fait par le maitre, comme il s'en rencontre 
du Dominiquin , qui ne cedent pas a ceux des 
Caraches. Si l'on en ſouhaite de la main de ces 
Peintres , il n'eſt pas impoſſible de les diſcerner 
R entre les autres, quand on connoit leur maniere. 
Car pour ne pas ſe charger de ceux qui ſont 
douteux , il faut regarder ſi toutes les parties 
y ſont deſſinẽes correctement, & d'un bon got : 
i le toucher du pinceau paroit avec une égale 

force, & une meme franchiſe; & enfin {i ce beau 
faire & cette belle union de couleurs que l'on voit 
dans leurs ouvrages non conteſtez, ſe trouvent 
par tout, & avec une pareille entente dans celui 

qu'on examine. 

C'eſt ainſi, a mon avis, qu'il faut regarder les 
ouvrages des plus grands maitres pour en juger 
Wainement , ſans ſe mettre trop en peine de ſa- 
voir les noms de tant d'autres Peintres qui ont 
Wuivi leurs manieres, & qui les ont copiez. Que 
Wlert-il, par exemple, de vouloir toujours aſſürer 
aun Tableau eſt d' Annibal Carache , parce 

qu'il y aura quelques tètes, ou un gout de pein- 
Are ſemblable à ce qu'on voit de lui. Nous 


avons que tous les Peintres qui ont été cElebres , 
Tom. III. K ont 
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ont eu des diſciples qui ont tache de les imiter, 
qui ont copie leurs ouvrages, qui en ont fait 


d' aprẽs leurs deſſeins, & que ces maitres meme 
ont bien voulu retoucher. 

Je croi encore, dit Pymandre, qu'il apartient 
articulierement aux Peintres a connoitre la dif. Ne 
erence qu'il y a entre les copies & les originaux; : 

& que tous ceux qui aiment la Peinture ne font d 
pas toùjours capables de faire ce diſcernement. te 

L'on peut juger des Tableaux, lui repondis- d 

je, en differentes manieres. Car premierement f. 
tout le monde peut dire ſon avis ſur la reſſem. d. 
blance des choſes. C'eſt pourquoi les ignoram as 
jugent librement de ce qu'ils voyent de bien imi- tre 
te dans un Tableau, & de ce qui * plait a leurs Wo, 
yeux, mais ne vont pas plus avant dans le ſecret pre 


de l'art. Les ſavans au contraire jugent de |; 
parfaite imitation, & de la ſcience de l'ouvrier: 
ces ſavans peuvent Etre, ou les Peintres, ou ceux 
qui ont une notion parfaite de la Theorie de lar: 
Car encore que quelques- uns ayent dit Þ qui 
faut etre ouvr ier pour juger de ce que font le 
Peintres, les Sculpteurs, ou les autres Artiſans: 
& que Ciceron (a) ſemble etre de ce ſentiment, 
quand il croit que les Peintres decouvrent dan 
un Tableau beaucoup de choſes que tout |: 
monde n'y voit pas; il faut neanmoins entendr 
particulierement cela , pour ce qui regarde 

| traval 
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* Dodti rationem artis intelligunt, indocti vi 
laptatem. Quint. 9. 4. | 
+ De Pidtore, Sculptore, Fiftore nift artifex ji 
dicare non poteſt. Plin. Jun. I. 1. Ep. 10. | 
(a) Mulia vident Pidtores in umbris & in em. 
nentia que ues non videmus. Cic. acad. quæſt. 
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travail de la main, & la difficulte qui ſe trouve 
dans I'exEcution. Car on ne peut pas nier que 
les Peintres & les —_— ne ſachent mieux 
que ceux qui ne travaillent point , combien il 
eſt mal-aiſe de trouver les teintes de toutes les 
couleurs, & la peine qui ſe rencontre A hien 
tailler le marbre. Mais il faut auſſi demeurer 
d'accord qu'il y a bien des Peintres & des Sculp- 
teurs qui ſont auſſi peu capables de bien juger 
d'un ouvrage , que d'en faire qui meritent de 
eſtime. Et qu'au contraire il fe voit beaucoup 
d'autres, perſonnes qui ont Veſprit aſſez droit & 
Laſſez Eclaire pour en juger auſſi bien que les Pein- 
tres memes , & qui ſouvent diſcernent mieux ce 
qu'il y a de bien & de mal, parce qu' ils ne ſont 
Eprcocupez d' aucun interet ni d' aucun goùt par- 
Wticulier. Et quoique ces perſonnes n'ayent point 
experience dans ce qui regarde la pratique, ils 
Wconnoifſent pourtant ce qui eſt bien. 
ſe ne croi pas, interrompit Pymandre , que 
Wes Peintres & les Sculpteurs demeuraſſent d'ac- 
Word de ce que vous dites. 
ls auroient grand tort, repartis- je, d'y trou- 
Fer à redire, puiſqu' euxmèmes. expoſent tous 
jours leurs ouvrages pour ètre lotiez ou cen- 
Furez de tout le monde; & ſavent fort bien les 


je vous dirai bien plus, qu'il ſe rencontre des 
Werlonnes qui ayant fait une Etude particuliere 
We la Theorie de ces beaux arts, & de tout ce 
i en depend, ſont, fi j'oſe le dire, plus capa- 
es que certains Peintres, d'en juger ſainement; 
ecee que ces perſonnes = plus d'intelligence = 

2 e 
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de lumiere que ces Peintres qui n'ont que la pra- 
tique & Vuſage de la main: & que dans les Art; Nd 
comme dans toutes les Sciences les lumieres de Nc 
la Raiſon , ſont au deſſus de ce que la main de 
Pouvrier peut exẽcuter. Aufli * c'eſt une choſe ! 
— plus noble & plus conſiderable de (z. M 
voir parfaitement ce que pluſieurs font, que de C 
faire ſeulement ce qu'un autre ſait. Car comme Nei 
ſelon Galien + la main eſt un organe qui peut Wi 3 
| ſupléer A tous les inſtrumens , ainſi la Raiſon WF P. 
| dans l' homme peut ſupleer a tous les arts. Ceſt & 
| pourquoi elle eſt conſiderèe comme la Maitreſſe Pe 
qui commande & qui ordonne; I'execution ma- i **: 
nuelle lui obeit comme ſa ſervante. 00 
Il eſt vrai que quand un eſprit bien &claire, Nai. 
une parfaite connoiſſance, & une grande prati· ch 
que ſe trouvent joints enſemble dans une meme i 
perſonne, alors celui qui les poſſede a toute forte ect 
d'avantage pour juger, & pour travailler avec Wt ©< 
un heureux ſucces. Nous pouvons mettre dat 
ce rang tous les grands Peintres qui ont {i bien for 
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| imite ce qu' ils ont va dans la Nature, & cM"? 
' qu'ils ont imagine de beau. 01 
I! Je vous dirgi auſſi que ſouvent les grandes l. bea 
bi mieres d'eſprit , & une parfaite connoifſance doe 
| choſes, font que ces hommes celebres, quoiquM la | 
| ſavans dans leur art, travaillent avec plus de pe * 
ne, & ſont plus retenus que les autres; pat en 
| qu' agiſſant toũjours avec un jugement fort ec 15 
re , ils diſcernent aiſẽment la difference qui E 
| trourM 25 
| us 
| * Mulio enim majus atque altius ſcire quod qu 


\ 


t { faciat , quam ipſum efficere quod ſciat, «we 
oët. Muſices. I. 1. c. 34. 5 
Dans ſon livre de Vuſage des parties. 
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trouye entre ce qu'ils imaginent & ce qufils pro- 
duiſent. Et comme ils rencontrent beaucoup de 
choſes a corriger dans execution de leurs pen- 
ſses, cela augmente leur travail, & quelquefois- 
leur en donne un degont. 

Ceſt ce qu'on a remarque dans AUGUSTIN 
cxRACHR, qui Etoit ne * avec une diſpoſition 
Jentiere pour les ſciences & pour les arts. Aprés 
Voir apris les belles Lettres, il S'apliqua a la 
Philoſophie , aux Mathematiques, a la Poëſie 
& ala Muſique. Mais tant particulierement 
CE porte pour la Peinture , il ſe mit a deſſiner, a 
travailler de Sculpture, & A graver au burin. 
Comme il avoit beaucoup d'eſprit, il concevoit fi 
aiſement tout ce qui regardoit la perfection de 
chacun de ces arts, que ne trouvant pas une fa- 
© cilite auſſi grande qu'il efit bien voulu pour ex- 
Lcuter ce qu'il avoit imagine, il ſe fachoit con- 
ve lui-meme , & rompoit ſouvent ce qu'il avoit 
fait, fans le montrer a Proſpero Fontana qui fut 
Won premier maitre. Et paree qu'on ne ſoupgon- 
e voit pas que ce qu'il en faiſoit vint d'une con- 
Wnoiſlance qu'il avoit deja aquiſe du bien & du 
beau, on attribuoit ſes emportemens à une hu- 
neur impatiente, & à un degoùt qu'il avoit de 
Wa peinture. | 
Son pere l' ayant mis ſous Domenico Tebaldi 
pour aprendre a graver au burin , il ſurpaſſa bien- 
tot ſon Maitre. Ce fut aptẽs Vavoir quitte qu'il 
Pla, comme je vous at dit, avec Annibal par 
oute la Lombardie , pour peindre d'apres les 
las beaux ouvrages que Von y voyoit, que les 
Pens auroient ſans doute bien-tot égalez, s il 
| neut point quittè la peinture pour s attacher uni- 
| K 3 quement 
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bal a Parme, il een allaa Veniſe. Car bien qu'il 
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quement à la gravire, lors qu'ayant laiffs Anni” 


n'ait rien grave que de tres-conſiderable , & qui 


lui ait aquis beaucoup de gloire ; cette gloite 
nẽanmoins n'eſt pas comparable à celle qu'il eit 

u remporter, sil ſe fut entierement aplique z 

a peinture, pour laquelle il avoit des talens tout 
particuliers. 

On concit de grandes eſperances de lui, lors 

qu tant de retour de Veniſe, il fit ce Tableau 

jui eſt aux Chartreux de Boulogne, ou il repre- 

enta Saint Jerome, qui recoit la communion, 
Cet ouvrage paſſe pour un des plus beaux, & des 
plus conſiderables qu'il ait faits. Quelques-uns II 
ont dit qu'il n'y travailla pas ſeul, mais que Louis 
& Annibal y mirent auſſi la main. II en fit en- 
core pluſieurs avant que d' aller trouver Annibal MW b. 
a Rome; & quand ils ſe furent ſèparez, & qui 
fut retourne a Parme , il en entreprit d'autres Wi 
pour le Duc Ranuccio. II peignit dans la voute i 
d'une chambre pluſieurs ſujets qui avoient raport i 
a I Amour de la vertu, a I Amour deshonnete, 8 
& à I Amour d'interet. Il traita ces ſujets poë il! 
tiquement & ſous differentes fables. I eſt vr] mi 
qu'ils ne furent pas tous achevez, & qu'il y ett de 
la place d'un Tableau qui demeura vuide parl dit 
mort d' Auguſtin. | Wy ut 

Le Duc ne voulut pas permettre qu'aucun al- WW pre 

tte Peintre y touchat”, & crut qu'on ne pouvoit avo 
remplir plus dignement cette place pour la gloi tin 
—_—_ in, qu'en y mettant ſon Eloge. Pour brit 
cet effet on ſe ſervit de la plume d' Achill ini hom · Maro 
me celebre & ſavant, qui fit celui que je w etar 
vous dire. Ma 
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AUGUSTINUS CARRACIUS 


8 DUM EXTREMOS IMMORTALIS SUI 
S PENNICILLI TRACTUS IN HOC SE- 
MIPICTO FORNICE MOLIRETUR AB 
OFFICIIS PINGENDI ET VIVENDI SUB 
UMBRA LILIORUM GLORIOSE VACA- 
VIT: 


TU SPECTAFOR 


E INTER HAS DULCES PICTURE ACER- 
| BITATES PASCE OCULCS, 


ir FATEBERE DECUISSE POTIUS IN- 
| TACTAS SPECTARI QUAM ALIEN 
MANU TRACTATAS MATURARI 


Comme Auguſtin fut aſſez long · temps malade , 
il ſe retira dans le Convent des Capucins pour 
W micux ſe preparer A mourir. Là, dans un eſprit 
de Penitence, il paſſoit les jours à prier & à mé- 
diter. Pendant quelques heures de relache qu'il 
eüt dans ſa maladie, il fit un Tableau od il re- 
W preſenta Saint Pierre qui pleure ſon péché aprés 
avoir renié ſon maitre. Et parce qu'il avoit con- 
tinuellement la mort devant les yeux, il entre- 
Wprit de faire le Jugement univerſel. Mais a peine 
Wavoit - il commence de Vebaucher que ſon mal 
tant venu A VextrEmits., il mourut le 22. de 
b Mars Van 1602. age de 43. ans. Annibal en eut 
beaucoup de deplaiſir , & vouloit lui Elever un 
| R 4 monu- 
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monument dans le lieu ou il etoit enterre. Mai 
deux amis d'Auguſtin le preEvinrent, & firent faire 
ſon Epitaphe par le meme Achillini que je viens 
de vous nommer. L'Academie de Bologne lui 
fit auſſi des funerailles magnifiques : tachant par 
ces pieux devoirs a ſoulager la douleur qu'elle 
recur de la perte d'un homme auquel elle etoit( 
redevable, & qu'elle cheriſſoit ſi tendrement, 
Je ne vous dirai rien de particulier de toutes 
les choſes qu'il a gravees tant de ſon invention, 
que d'apres les ouvrages de pluſieurs excellers 
maitres; le nombre en eſt trop grand; elles ſont 
ſi eftimees & fi belles, que vous ſerez bien aiſe 
de les voir un jour. 
Il laiſſa un fils nommé AN TOINE, lequel 
Etant encore fort jeune, il recommanda a Anni 
bal qui en prit beaucoup de ſoin, le faiſant inſ- 
truire dans les lettres humaines, & lui montrant 
a deſſiner, Aprés la mort d' Annibal, Antoine 
ſe mit a Etudier d'apres les plus beaux ouvrage 
= etoient a Rome. Le Cardinal Tontiquiayoit 
e Vaftection pour lui, le fit travailler dans I's. 


liſe de Saint Sebaſtien qui eft hors les murs & b 


a Ville, & Iengagea à peindre à fraiſque trois 


Chapelles a Saint Barthelemi dans I'Ifle. Cette 1 


Egliſe ẽtoit autrefois le Temple d'Eſculape. Now 
y avons Ete enſemble voir les ouvrages de ce Pein- 


tre. La Chapelle, qui eſt d&dice A Saint Cha. 
les, eſt la derniere qu'il a peinte. Entre pluſieus i 


Tableaux od il a repreſente I'Hiſtoire de ce grand 
Saint, celui qui eſt ſur VAutel, eſt des plus con- 


ſiderables; & le Paiſage d'un goùt tres-exquis | 
Si ce Peintre eut vecu, lJong-temps, il y a apps 
tection : mais i] mourut qu'il n'ayoit que „ ars i 

: 'af 


rence qu'il ſeroit arrive A un haut degre de per- 


Pan 1618. Il y a dans le Cabinet du Roi un Ta. 
bleau de lui, où eſt repreſents le dẽluge. 
Voila en peu de mots quels ont été les Cara- 
ches, dont on peut dire que la fortune Etoit pe- 
tite, & la reputation mediocre pendant qu' ils 
ont vecu, en comparaiſon de la gloire qu'ils ont 
aquiſe apres leur mort; parce que durant leur 
vie ils avoient 4 combattre Ecole du Caravage, 
& celle de Joſeph Pin, toutes deux bien diffe- 
rentes de la leur. Car encore que celle des Ca- 
raches & de leurs Eleves , ait enfin obſcurci les 
deux autres; Rome nEanmoins Etoit fi partagte 
dans le temps que les Caraches y travailloient, 
que Joſeph Pin & le Caravage avoient bien plus 
de Partiſans qu'Annibal & Auguſtin. 
Ceux , comme je vous ai dit, qui ne regar- 
doient dans la peinture qu'une forte & naturelle 
repreſentation des choſes, prenoient plaifir a 
conſiderer dans les Tableaux du Caravage, cette 
ſimple & vile, s' il faut ainſi dire, imitation de 
la Nature, ſans faire aucun diſeernement du 
beau d' avec le laid. Et ceux au contraire, qui 
ſans s attacher à la Nature, ſe plaiſent a voir de 
grandes imaginations bien reprẽſentèes, admi- 
roient cette abondance, cette facilitè, & ce que 


les Italiens appellent Ia furia, qui ſe remarquent 
dans les compoſitions de Joſeph Pin. 

Le CARAVAGE fit pluſieurs Ouvrages A 
Rome, à Naples & à Malte, & ce fut au retour 
de Malte, qu'il mourut & avant que d'arriver A 
Rome. II fe nommoit Amerigi. Son pere étoit 
un Macon de Caravage en Lombardie. | 

Entre ſes Eleves BAR BHELEMI MANEFRE- 
DE natif de Mantoũe fut un de ceux qui ſuivit 

b KE 4e 
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Il y eut encore un 
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le mieux ſa maniere : il y a pluſieurs Tableauy 
de lui qu'on a pris pour ᷑tre du Caravage, prin. 
cipalement ceux ol. il s eſt efforce de limiter. 11 
lui manquoit 2 la partie du deſſein dang 
laquelle il ſe fut peut- etre fortifie $'i] eat vecy 
davantage : mas ſes debauches deshonnetes lui 
cauſerent des maux dont il mourut fort jeune. 

CHARLES SARACINO Venitien ſuivit en- 
core le meme gout de peindre. Il affectoit dans 
ſes compoſitions de repreſenter ſouvent des Eunu- 
ques ſans cheveux & ſans barbe. 

Ls V ALENTIN qui <etoit Francois, & natif de 
Coulommiers en Brie, imita auſſi la maniere du 
Caravage; donnant beaucoup de force & de cou- 


leur a ce qu'il faiſoit. Il ne fut pas plus judi- 


cieux que ſon Maitre dans le choix des ſujets, 
comme vous pouvez remarquer dans les Tableau 
qui ſont ici, qu'on peut regarder nẽanmoins com- 
me des plus beaux qu'il ait faits. Il mourut auſſi 
afſez jeupe, & l on peut dire par fa faute. Car 
un ſoir qu'il avoit fait la debauche , ſe ſentant 
extraordinairement Echauffe , il ſe mit dans le 
Baſſin d'une Fontaine pour ſe rafraichir,. ob il ſe 
gela tellement le ſang ,. qu'il mourut incontinent 
apres, x | 
JoSEPH. RIBERA de Valence ſurnommé 
L'ESPAGNOLET, futencore un des Imitateurs 
du Caravage. II travailla beaucoup a Naples. 
Il avoit une telle averſion pour le Dominiquin, 
qu'il ne le comptoit jamais parmi les bons Pein- 
tres; & meme lui fit beaucoup de facheuſes af- 
4 Naples par le credit qu'il avoit aupres 

du Vice-Roi. * | 
| . enco  GHERARDO Hour. 
HORST natif d'Utrecht ,- qui étant * a 
ome 
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Rome pendant que-le Caravage Etoit en credit, 014] 
ſe mit ; peindre comme lui d'une maniere forte i] i 
& noire. Il reprẽſentoit ordinairement ſes ſu- 1" 
jets dans une nuit, ou dans une grande obſcuri- 1 
ts, Eclairez de la lumiere du feu. Je ne vous | 
parle pas d'une quantitẽ d autres dont je pourrai 
me ſouvenir dans la ſuite. 

Quant a Jo$EPH Pix, comme il a vẽcu fort 
long temps, & qu'il s'<toit mis de bonne heure 
en reputations, il a fait un grand nombre d' ou- 
vrages. Son Pere qui Etoit un Peintre afſez mé- 
diocre natif de la Ville d' Arpino, le mit fort 
jeune avec les Peintres qui travailloient aux Loges 
que le Pape Gregoire XIII. faiſeit peindre au 
Vatican. Il ſervoit ſeulement à accommoder 
leurs palettes, & A diſpoſer leurs couleurs de la 
maniere qu'on $'en ſert pour la fraiſque. Cepen- 
dant Joſeph Pin avoit un ſi grand deſir de pein- 
dre, qu'il ent bien voulu donner auſſi quelques 
coups de pinceau. Mais comme il n' avoit guere 
plus de treize ans, il Etoit timide & n'ofoit pas 
entreprendre de faire quelque choſe de lui, aupres' 
des ouvrages que l'on faiſoit en ce lieu-là. Nean- 
moins un jour il fut tente de faire voir ce qu'il 
ſavoit. Prenant le temps qu'il Etoit ſeul, il ſe 
mit a peindre de petits Satyres, & d'autres Fi- 
gures contre des pilaſtres. Quoique les choſes 
qu'il fit ne fuſſent que des coups d' eſſai, elles ſe 
trouverent ſi bien & ſi pleines d' eſprit, que de 
tous ceux qui peignpient pour lors au Vatican, 
il n'y en avoit guere qui euſſent pd faire mieux. 
D'abord on vit ces peintures ſans y faire atten- 
tion. Mais comme l'on s'appercut que de temps 
en temps il paroiſſoit quelque choſe de nouveau 
qui ſe faiſoit ſecretement , & pendant qu'il n'y 
K 6 avoit 
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avoit perſonne, il y ent des Peintres qui ſe 
cacherent pour voir qui en Etoit I'auteur. Com- 
me ils eurent dEcouvert que c'Etoit Joſeph Pin, 
ils en furent encore plus ſurpris, ne pouvant aſ- 
ſez admirer comment ce jeune homme, qu' ils ne 
regardoient preſque que comme un enfant, avoit 
{1 a rẽuſſi dans ce qu'il avoit fait. | 

Pendant qu'ils s' entretenoient de cela, le Pere 
Ignace Danti Dominiquin, qui avoit la ſurin- 


aprit d'eux ce qui s' toit paſſe. Quand on lui eut 
montre Vouvrage dont Etoit queſtion, il ne fut 
as moins Etonne que les autres, de voir de {i 
eureux commencemens. Ayant fait venir Jo- 
feph Pin , il remarqua en lui beaucoup de mo- 
deſtie & de pudeur. Il loũa ce qu'il avoit fait, 
& pour l'animer davantage lui promit de le ſer- 
vir. Ce qu'il fit bien-tot en effet, parce que des 
le ſoir meme , le Pape étant venu ſelon ſa coi- 
tume pour voir ce que l'on avoit peint., il lui 
preſenta Joſeph Pin, & lui parla favorablement 
de lui. II lui fit connoitre combien on voyoit 
— dans ce qu'il faiſoit, & qu'on avoit lie 
d'eſperer 15 pourroit devenir un excellent 
Peintre , ſi Sa Sainteté vouloit bien le favoriſer 
de quelque ſecours afin de pouvoir s'appliquet 
davantage à I'&tude. _ 
Le Pape, qui ne manquoit pas de charite pout 
eeux qu'il yoyoit portez a la vertu, lui accorda 
far le champ, non ſeulement pour lui, mais en- 
eore pour toute ſa famille, ce qu'on appelle 3 
Rome La parte, avec une penſion de dix ècus pa 
mois: donnant ordre que pendant qu'il trayail- 
leroit au Vatican, on lui payat outre cela un 
Ecu d'or par jour: ce qui fut execute ponctuelle- 
ment tant que le Pape veEcut. Le 
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Le premier ouvrage qu'il fit eſt dans Vancien- 
ne Salle des Suiſſes, od il peignit de clair-· obſcur 
Samſon qui enleveles Portes de la Ville de Gaza: 
Il fit enſuite pluſieurs autres Tableaux. Et 
comme il eut peint dans le Cloitre de la Tri- 
nite du Mont, la Canoniſation de Saint Fran- 
cois de Paule, il aquit tant d' eſtime, qu'on ne 
parloit plus que de Joſeph d'Arpino. Car bien 
qu'il fut ne a Rome, il voulut tonjours ſe faire 
appeller d'Arpino , ſoit par l'amour qu'il eũt 
pour le paſs de ſon Pere, ſoit que ce fat pour 
complaire aux Boncompagnt Seigneurs. de cette 
Ville, & deſquels il tenoit fa fortune. 

Je ſerois trop long ſi je voulois vous dire tout 
ce qu'il a fait dans des Egliſes & dans des Palais 
de Rome. Vous avez yu ce qu'il a peint au 
Capitole , od il a repreſents la bataille donnee 
entre les Romains 6 les Sabins. C'eſt un de ſes 
plus beaux & de ſes plus grands ouvrages, à 
cauſe de la quantite de figures A pied & a cheval 
qu'il a diſpoſees en differentes actions, & d'une 
maniere ou l'on voit beaucoup d'eſprit. Il avoit 
une inclination naturelle pour ces ſortes de com- 
poſitions, on il entroit des chevaux , qu'il ex- 
primoit aſſez heureuſement ; parce qu'il les ai- 
moit , qu'il montoit ſouvent a cheval , & qu'il 
ſe plaiſoit A paroitre en habit de cavalier. - 

Lorſque le Cardinal Aldobrandin vint Legat 
en France, Joſeph Pin qui Etoit a ſa ſuite , fit 
3 Roi Henri IV. de deux Tableaux; 

un où Saint George eſt a cheval, & l'autre oh 
Saint Michel eſt peint terraſſant le DEmon. 

Quand il fut de retour à Rome, au lieu d'a- 
chever ce qu'il avoit commence au Capitole , il 
travailla dans1' Egliſe de Saint Jean de Latran, que 

K 7 | Cle- 
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Clement VIII. faiſoit orner de peintures, & dont 
il lui avoit donné toute la conduite. Enſuite i 
fit quantitẽ d' autres ouvrages ſous les Papes Paul 
V. & Urbain VIII. Et apres avoir veew juſqu's 
age de quatre-vingts ans dans une grande ré- 
putation, il mourut a Rome le 3. Juillet 1640. 
Il fut enterre dans l'Egliſe 4 Ara Cels , ont il a. 
voit deſtins ſa ſepulture , laiſſant deux garcong 
& une fille afſez richement pourytis. Mais on 
— dire que sil ſe fut mieux conduit qu'il ne 
aiſoit aupres des Princes qui Vemployoient , il 
eut amaſſẽ beaucoup plus de bien qu'il ne fit, & 
plus d'eſtime pour ſa memoire. Car au lieu de 
vivre de la maniere qu'il devoit avec les grands 
Seigneurs qui le recherchoient, il ſe comportoit 
de telle ſorte qu'il ſembloit les mepriſer ; ce qui 
leur donnoit beaucoup de dégoũùt pour fa per- 
ſonne. Le Pape ſ meme A qui il avoit toutes ſor- 


tes d' obligations, fut a la fin rebute de ſes fa- qu 
you d'agir. Car bien que Sa. Sainteté eùt plu- Pe 
ieurs fois employs juſques aux prieres pour lui P 
faire avancer les. Peintures de Saint Jean de La- pl 
tran, n6anmoins au lieu d'y travailler lui- meme M 
aſſidument, tantòt il fe cachoit, & tantot il alle. ay 
guoit mille excuſes ſur le retardement des ouvra- | 
ges, & fit tant par ſes delais, qu'ils ne furent 
point achevezpour l' anne du grand Jubile 1600. fer 
—_— 'eat pluſieurs fois promis, & que le E 
ape le ſouhaitàt avec paſſſon. pas 
Toutes les autres perſonnes n'etoient pas plus pas 
ſatisfaites de lui, parce qu'il les traitoit de la es 
meme maniere ; bien = par un certain deſtinil ¶ vra 
elit aquis un tel credit a la Cour du Pape, qu on hon 
ſe ſeftoit comme force A le regarder, & A lui ¶ ne ſ 
a faire, qui 
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faire, malgrẽ qu'on en eut, des careſſes & des 
prelens, que ſa conduite ne meritoit point. 8 il 
eat bien connu ſon bonheur, jamais perſonne: 
n'eac paſſe ſa vie plus heureuſement que lui. Des 
{a jeuneſſe la fortune lui fut favorable: mais aw 
lieu de la bien recevoir; il ſembloit qu'il mepri- 
ſat toutes les graces qu'elle lui fit, & les hon- 
neurs dont tout le monde le combloit. Il avoit 
une bonne complexion & une ſantẽ parfaite. Sa 
converſation. Etoit agreable , 8'exprimant avec 
beaucoup d'eſprit & de facilite, Cependant avec 


de ſonetat; & ſe plaignant continuellement tan- 
tot d' une choſe, tantot d'une autre; il finit fa: 
vie ſans avoir jamais pi etre ſatisfait, ni de biens, 
ni d'honneurs, lui qui devoit Vetre d autant plus 
qu'il jouiſſoit de tous ceux que les Caraches & 
beaucoup d autres Peintres meritoient davantage 
que lui. Car outre les faveurs qu'il regũt des: 
Papes que je vous ai nommez, le Roi Louis XIII. 
Phonora auſſi de l'Ordre de Saint Michel, & de 
pluſieurs preſens , en reconnoiſſance d'un Saint 
Michel, & de quelques autres Tableaux qu'il 
avoit envoyez à Sa Majeſté. 

= 1! a fait quelques Eleves & quantité d' ouvra- 
ges; mais A vous dire vrai, ſes: ouvrages demeu- 
rerent muets depuis qu'il eut perdu la parole; & 
T Etoile qui conduiſoit la fortune de Joſeph Pin n'a 
pas pris le mème ſoin de ſes peintures, qui n' ont 


les a plus ſoitenues par ſa preſence ; tant il eſt 
vrai qu on ne juge Equitablement du. merite deg: 
hommes, & de ce qu' ils ont été, que lors qu ils 
ne ſont plus au monde; & que la faveur & l'envie 
qui les abandonnent, laiſſent la libertẽ de dire ce 
8 92'0n en penſe. | On 


tous ces avantages, il Etoit toujours mal content 


b po ets en ſi grande reputation depuis qu'il ne 
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On peut donc regarder Joſeph Pin, interrom- 
pit Pymandre, comme un Peintre qui a et en 
vogue & qui avoit du credit a la Cour de Ro- 
me , mais qui n'a jamais _ un veritable * 
honneur, puiſque I'honneur eſt la recompenſe de 
la vertu & du merite deferE a quelqu'un parle 
jugement, & par l'amour de tout le peuple. Ce 
qui fait que celui qui obtient cette recompenſe 

ar des voyes legitimes paſſe pour un honnete 

omme., & qu'au contraire ceux qui n'ont re- 
cherchẽ que du credit & de Feftime , & qui 

our en aquerir ont (s'il faut ainſi dire) force les 
foix & violents les eſprits, n'ont jamais poſſeds 

u' une fauſſe reputation. Peut-etre meme que 
f le Peintre dont vous venez de parler fe fit 
contente de s lever par les degrez ordinaires, 
| & qu'il eat tenu le chemin que tant d'autres ex- 
#4 cellens hommes ont ſuivi, il evit jout d' une plus 
14 grande gloire, parce qu! ayant aquis de I'hon- 
neur par la liberte des ſuffrages de tout le peu- 
ple, on ne lui eùt pas ôté apres ſa mort un bien 
qu'on lui auroit donne librement pendant a vie; 
mais comme il Payoit ufurpe, il ne faut pas s. 
tonner {i on ne l'a pas toujours laiſſẽ jouir de ce 
qui ne lui apartenoit pas. 

Il s'eſt trouvẽ encore aſſez d'autres Peintres, 
repartis-je, qui emportez d'une paſſion immo- 
deree, & qui, comme Joſeph Pin, aſpirans ala 
gloire avec N ſe ſont perdus 
par leur vanite. Mais Pon ne doit pas mettre 
au nombre de ceux-lIa LE PA DO AN qui 
viyoit encore alors. II faiſoit fort bien des por- 
traits, & gravoit ſur Pacjer pour faire des Ms | 


dailles; I 
* Cic. in Brut. 
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dailles. Quoi qu'il fut beaucoup eſtimE a cauſe 
de l'excellence de ſon travail, il Vetoit encore 
davantage pour ſa vertu & pour ſes bonnes 
mceurs. Bien loin de s' lever au deſſus des au- 
tres, & de fe remplir l'eſprit de penſèes ambi- 
tieuſes , il ne ſongeoit, parmi ſes occupations 
ordinaires, qu'a vivre dans la moderation, & 
meme avec beaucoup de piete. Il avoit tou- 
jours dans l'eſprit qu'il faloit quitter cette vie, 
& pour mieux penſer à la mort, il avoit fait fai- 
re un cercueil qu'il tenoit ſous ſon lit, & qu'il 
regardoit ſouvent comme ſa derniere demeure. 
Il vecut dans ces pieux ſentimens juſqu'a Vage 
de ſoixante & quinze ans, qu'il mourut ſous le 
Pontificat de Paul V. II laiſſa un fils qui herita 
de ſa vertu comme de ſes biens. On Fappelloit 
auſſi LE PA DOUAN *, quoi qu'il füt nè a Ro- 
me. Il faiſoit auſſi particulierement des portraits, 
& mourut age de 52. ans. 

Lubovico CivoLi vivoit dans le meme 
temps. Il Etoit de Florence, & avoitEtudie d'a- 
pres les ouvrages d'Andre del Sarte. Vous avez 
8 vi dans''Egliſe de Saint Pierre un Tableau de 
hi que l'on eſtime beaucoup. II le fit par Vor- 
die du Duc de Florence du temps de Clemert 
W VIII. I eat pour difciple DoMIN ICO FETI 
de Rome, qui mourut age de trente-cinq ans, 
K&K duquel vous avez pu voir des ouvrages dars 
le Cabinet du Roi. Il y a un Tableau ol eſt 
repreſenté I Ange Gardien, & un autre de La- 
bis, ſur lequel eſt peint Loth & ſes deux filles. 
Mr. le Marquis de Hauterive a un Saint Fran- 
obs qui eſt un des beaux que ce Peintre a 3 
| 4 8 
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Le jeune PALME * petit-neveu de celui qu'on 
nommoit le Vieux, travailloit auſh en ce temps. 
Ia , & mourut au commencement du Pontificat 
d'Urbain VIII. 

J oubliois de vous dire que pendant que le Ca- 
valier Joſeph Pin étoit en vogue dans Rome, 
FREDERIC ZUCCHER®O avoit deja fait beau. 
coup d'ouvrages. Je vous en dis quelque choſe 
en parlant de ce que Fadee ſon frere a fait 4 
Caprarole. Mais vous ſerez peut-etre bien aiſe 
de ſavoir qu'apres qu'il ent tini pour le Cardinal 
Farneſe, ce qu'il avoit commence avee ſon fre- 
re, il fut appelle A Florence par le grand Duc 
pour achever de peindre la coupe de PEgliſe 4: 
Santa Maria del Fiore, que le Vazari avoit Jail- 
Se imparfaite. Enſuite le Pape Gregoire XIII. 
le fit venir a Rome pour peindre la voute de la 
Sale Pauline. Pendant qu'il y travailloit il eùt 
quelques differens avec des Ochciers du Pape; & 
pour ſe venger d' eux, il fit un Tableau oh il 
repreſenta la Calomnie. II y peignit au nature 
& avec des oreilles d'anes tous ceux dont il ſe 
tenoit offenſe : & enſuite Vexpoſa publiquement 
{ur la porte de I'Egliſe de Saint Luc le jour de 
la Fete de ce Saint. Le Pape Vayant ſa s' en fa- 
cha de telle ſorte contre le Peintre , que $'i] ne 
fut ſorti de Rome, il couroit riſque d etre cha- 
tie rigoureuſement. 

N'eſt-ce point, dit Pimandre, ce quel on voit 
grave? | 

La Calomnie, répondis je, que Corneille Cott 
a gravee d'apres Frederic, n'eſt pas celle dont je 
viens de parler, mais une autre qu'il avoit peſn- 


te a dẽtrempe A l' imitation de celle Appelt 
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laquelle a Ete long-temps entre les mains des 
Ducs de Bracciano. La colere du Pape fut done 
cauſe qu'il S'en alla en Flandre , où il fit quel- 
ques cartons pour des Tapiſſeries. De- là il paſ- 
fa en Hollande, & enſuite en Angleterre, ou i! 
fit le portrait de la Reine Eliſabeth , qui Ven 
r&compenſa honorablement. Ce fut a ſon retour 
d'Angleterre qu'il travailla a Veniſe dans la 
grande Sale du Conſeil, ou il fit un Tableau en 
concurrence de Paul Veroneſe, du Tintoret, 
de Francois Baſſan, & du Palme. h 

Coelgye-temps aprés, le Pape Gregoire ne 
penſant plus au ſujet qu'il avoit en de ſe facher 
contre Frederic, le fit retourner 4 Rome, ou 
non ſeulement il acheva la voute de la Sale Pau- 
line, mais y fit encore pluſieurs hiſtoires à fraiſ- 

ue contre les murailles. Ce fut ſous le Ponti- 
cat de Sixte V. qu' tant appelle par Philippe 
II. Roi d' Eſpagne, il peignit a VEſcurial; mais 
on ne fut pas ſatisfait de ce qu'il y fit a fraiſque. 
Deſorte qu'il retourna a Rome, ou il commen- 
da de travailler au parfait établiſſement de I A- 
cademie: & mectant en ſon entiere execution le 
Bref que Gregoire XIII. avoit donné pour ſon 
erection; il fut le premier qu'on Elut Prince de 
Académie, parce qu'il Etoit cheri & eſtimé, 
non ſeulement de tous ceux de ſa profeſſion, 
mais de tous les honnetes gens. Ce fut dans ce 
temps-ld Ib. S'aviſa de batir proche de la Tri- 
nité du Mont au bout de la rus Gregorienne, 
cette maiſon que vous avez vue, &qu'ila pein- 
te a fraiſque par dehors. Il fit faire une grande 
Vale propre pour y deſſiner & pour y mettre! A- 
W cademie, qu'il u>-&ionnoit {i fort, que par ſon 
eeſtament il la fit ſon héritiere univerſelle, & 
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ait EtE ſi bien pays de ſes ouvrages, & qui ait 


vrages gravez au burin ; entr' autres Notre Sei- 
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lui ſubſtitua tous ſes biens en cas que ſes heri. 
tiers mouruſſent ſans hoirs. Cependant la dé. 
enſe qu'il fit a ſa maiſon, I'incommoda de tel. 
e ſorte, que laſſẽ de batir , & epuiſe d' argent, 
il ſortit de Rome, & s'en alla a Veniſe , oh il 
fit imprimer les Livres qu'il a faits ſur la Pei; 
ture. | 
De Ia Etant paſſe en Savoye, il commenca de 
peindre une Galerie pour le Duc qui le traita fa- 
vorablement. Enfin apres avoir <te a Lorette, 
& si tre bien promene par toute [Italie , il alla 
a Ancone , ou étant tombe malade , il mourut 
age de ſoixante & fix ans. | 
II n'y a point en de Peintre de ſon temps qui 
ait et plus de bonheur dans ſes entrepriſes, qui 


Ets plus careſſè de tous les Grands. Non ſeule- 
ment il fut un excellent Peintre, mais auſſi il 
travailla de ſculpture, & modela parfaitement 
bien. Il entendoit l Architecture, il Ecrivit de 
ſon art comme je vous ai dit, & fit imprimer 
des Potlies de ſa facon. Avec tous ſes talens il 
Etoit bien fait de corps, & avoit les mceurs d'un 
honnete homme. On voit pluſieurs de ſes ou- 


gneur attach à la colonne. Cette eſtampe eſt 
—— par CHERUBIN ALBERT, qui a gull 
ait pluſieurs Tableaux dans Rome, ou il mou- 
rat age de 63. ans l'an 1615. 

Le Cavalier DoMEN1Co PAs$SIGNANO fit 
diſciple de Frederic Zucchero. II toit d'une 
honnete famille de Florence, & ce fut dans le 
temps que Frederic travailloit à la coupe de 
Sante Maria del Fiore qu'il s engagea ſous lui. 
Bien que le Paſſignan ne ſoit pas un Peintre qu 

on 
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ron doive mettre dans les premiers rangs, il ne 
laiſſa pas de travailler dans ſon temps avec hon- 
neur & reputation. Comme il Etoit dans la cu- 
rioſitè des medailles antiques, & qu'il Etoit fort 
riche , il fut toùjours recherche & conſiders de 
tout le monde; il vecut juſques a Vage de qua- 
tre- vingts ans, qu'il mourut a Florence ſous le 
Pontificat d'Urbain VIII. 

HORACE GENTILESCHI Etoit contem- 
porain du Paſſignan, & nE a Piſe. Ses ouvra- 
ges Etoient afſez conſiderez ; mais Etant d'une 
humeur tout-a-fait brutale & ports à la mEdi- 
ſance, ſa perſonne ne fut pas en grande conſide- 
ration. Vous pouvez voir un Tableau de lui dans 
la Chambre du Roi. 

Alors Pymandre m'interrompant; encore, dit- 
il, qu'il y ait des ouvrages du Gentileſchi chez 
le Roi, & peut-ëtre auſſi du Paſſignan, je m'i- 
magine qu on ne doit pas pour cela conſiderer 
dayantage ces Peintres, & que leurs Tableaux 
ne ſont pas de ceux qu'on y admire le plus: car 
il me ſouvient qu' tant a Rome j'en vis un du 
Paſſignan, dont l'on ne faiſoit pas grand cas; 
peut - tre Etoit-ce un des moindres qu'il ait faits. 

Bien qu'il y ait eu, repartis- je, pluſieurs des 
Peintres dont je vous ai parls , qui ayent eu le 
courage d'aſpirer a la perfection de leur art, ou 
du moins fait leurs efforts pour y parvenir; il y 
en a peu nEanmoins qui ayent été aſſez heureux 
pour y atteindre. Mais mon deſſein Etant de re- 
marquer les qualitez de ceux dont on voit da- 
vantage d'ouvrages , & dont le nom me vient 
dans l'eſprit, je les fais ſans crainte de vous en- 
nuyer , de ſorte toutefois que vous puiſſiez diſ- 
tinguer d'ayec les plus grands Peintres , ceux 


qui 
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qui n'ont ſi e du bruit dans le monde 
par la quantite de leurs Tableaux, ou par leurs 
intrigues. Car goes la Peinture ne fut pas 
alors dans un auſli haut degre de perfection qu'el- 
le avoit ẽtẽ pluſieurs annèes auparavant, elle ne 
laifſoit pas d' etre en vogue; & la Ville de Ro- 
me Etoit remplie de pluſieurs Peintres Etrangers, 
qui travailloient conjointement avec ceux du 
paſs, & qui avoient part a Phonneur des ouvra- 
ges qui ſe faiſoient alors. 

HEN RI GOLT Ius eſt un de ceux qui a au- 
tant qu aucun autre donn de la gloire à la pein- 
ture, & travaille pour la reputation de quanti- 
te de Peintres, par les belles eſtampes qu'il a 
gravees , & qui ſe ſont repandues par tout le 
monde. Car quoi qu'il peignit afſez bien, & 
qu'il ait fait des portraits que l'on eſtimoit beau- 
coup: c'eſt pourtant par les choſes qu'il a delli- 
nees a la plume, & qu'il a gravees au burin, 
qu'il $'eſt rendu conſiderable. Il naquit Ian 
1558. a Mulbracht, petit Bourg dans le pais de 
Juliers. Son pere nommé JEAN GOLTS Etoit 
habile à peindre ſur le Verre. Henri avoit en- 
viron 33. ans lors qu'il demeura incommode d'un 
crachement de ſang qui lui dura pendant trois 
ans. Ce qui le fit reſoudre de voyager , dars 
l'eſperance que le changement d'air le gueriroit. 
Etant parti“ de chez lui, il paſſa en Allema- 
gne, & de là en Italie. Aprés avoir ſejourne a 
Veniſe & a Naples, il demeura quelque- temps 
a Rome, ou il deſſina quantits des plus beaux 
ouvrages de peinture: & en fit meme deſſiner par 
Gaſpar Celio Peintre Romain, mais qu'il ne 
grava que long-temps apres. Car d' abord wy 

ut 

* En 1591. 
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fut de retour de ſes voyages, il ne fut guere en 
ttat de travailler. Il tomba malade , & étant 
devenu Etique , il fut rẽduit pendant un aſſez 
long-temps à ne prendre pour toute nourriture 
que du lait de femme. Enfin étant revenu en 
fte contre V'opinion de tous les Medecins, il 
girava toùjours juſques A ſa mort, qui arriva en 
1677. étant Age de 59. ans, 
Il n'a pas beaucoup peint , comme je vous ai 
dit, mais il a fait quantité de deſſeins a la plu- 
nme ſur du velin, & ſur de grandes toiles impri- 
W mces. Il leur donnoit meme quelquefois un peu 
de coloris. De cette maniere il repreſenta grand 
comme Nature une femme nue avec un Satyre, 
dont il fit preſent a 'Empexeur Rodolphe. Pen- 
dant qu'il Etoit a Rome, il avoit fait pluſieurs 
portraits de ſes amis, leſquels on eſtimoit beau- 
coup. Quant à ſes ouvrages au burin , on fait 
ceux qu'il a faits d'apres Raphael , d'apres Po- 
lidore , & d'apres quantite des plus excellens 
Peintres : dans leſquels on ne peut rien ſouhai- 
ter davantage pour ce qui regarde Fart de bien 
manier le burin, & couper le cuivre avec fran- 
Echiſe & nettetẽ. Ce que l'on y pourroit deſirer, 
eſt qu'il eat deſſinè d'un — * gout, & qu' a- 
ant beaucoup travaille en Italie comme il a fait, 
ien elit pris davantage la maniere. 
pendant qu'il travailloit a Rome, il n'etoit 
Was le ſeul des Peintres Etrangers qui eùt aquis 
Le heſtime; il y avoit auſſi d'excellens paiſagiſ- 
es qui Etoient en grande reputation. 
Ss ADAM ELSHYEME natif de Francfort Etoit 
Wn de ceux-1a. Il eſt vrai qu'il ne travailloit 
Was a de grands ouvrages , & qu'il ſe plaiſoit a 
Saire de petites figures, en quoi on peut _ 
| qu'i 
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qu'il excelloit. Vous avez vu autrefois de ſes 
Tableaux chez Mr. de la Notie z un de ceux. 
eſt preſentement dans le Cabinet de Mr. le Dye 
de Leſdiguieres ; il y en a auſſi dans le Cabinet 
ET”. | 3 
Comme i] les finifloit beaucoup, & qu'il moy- 
rat aflez jeune *, il en fit peu, ce qui les rend 
aſſez rares. 
ory D'ANGEL1 furnommé le N a. 


PONLITAIN, ne yecut pas long-temps ; il &toit 
ne 4 Rome; mais ſon pere Vayant mens fort jeu- 
ne a Naples, le nom de Napolitain lui demeu- 
ra toujours. Il a fait quantite de paiſages a Na. 
ples, a Florence & a Rome. Il peignit a Mon- 
tecaval dans le Palais da Cardinal Scipion Bor- 


gheſe, neveu de Pau V. Ce Palais fut depuis | 
nomme le Palais de Bentivoglio : & on Vappel- f 
le a preſent le Palais Mazarin. PAUL BRII 

y travailloit auſſi dans le meme temps. ce 
Paul Bril n'etoit-il pas Flamand , interrompit WW pl 
Pymandre? Et n'eſt-ce pas de Flandre que nous ra 
ſont venus tous ces beaux paiſages que nou 
voyons de lui? 


Il Etoit natifd'Anvers, repartis- je; mais tant I 
alle a Rome avec un frere qu'il avoit , nomm 
MATHIEU BRIL, du temps que Gregoire 
XIII. faiſoit travailler aux loges & A la Galeri 
du Vatican, ils y firent conjointement pluſieus 
Tableaux. Mathieu Etant mort des l' anne 158% 
Paul continua les memes ouvrages pendant ł 
Pontificat de Gregoire, | | E 

Quand Sixte V. fut Ela Pape, Paul *s'afloca 
avec d'autres Peintres pour faire les paiſages dan 
les Tableaux d'Hiſtoires qu ils reprẽſentoient WF 


fra. 


* Sous le Pontificat de Paul V. 
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fraiſque. Ce fut lui qui, ſous le Pape Clement | 
VIII. fit ce grand--pailage. qui eſt — la Sale | 
Clementine, od Saint Clement Pape eft repré- | 
ſents ſur un vaiſſeau, lors qu! on N | 
Ja mer, avec une ancre attachèe au col. Com- 
me ce Peintre Etoit. en * „le Cardinal wil 
W Borgheſe le fit travailler dans ſon Palais. C'eſt, 9 
u qu'on voit pluſieurs Tableaux de ſa main: 4 
mais ceux qu'il a fait les derniers ſurpaſſent de N 
beaucoup les autres; parce qu' ayant vi. ceux 1 
d Annibal Carache, & en ayant copis d' apres le 1 
Titien, il changea beaucoup ſa premiere manie- 
W re; imitant ce qu'il y a de plus beau dans la Na- 


— — — 


- WE ture : deſorte qu'il ſe mit en fi prone eſtime 
r- WS qu'il vendoit ſes Tableaux ce qu'il vouloit, a 


des Marchands de ſon pais qui en faiſoient tra- 


| | 
15 | 
|. WF fic, & les repandoient de tous cotez. + . | 
U eſt vrai auſſi que les paiſages qu'il faiſoit en | 


W ce temps-1a ſont admirables. L'invention en eſt 
plus belle que dans ceux qu'il avoit faits aupa- 
W cavant, la diſpoſition plus noble, & toutes les 
parties plus agreables & peintes d'un meilleur 
Wgout. 1] en grava pluſieurs a l'eau forte, par- 
Imi leſquels il $'en trouve de tres-beaux. Il de- 
Wineura toùjours a Rome, juſqu'A ſa mort, qui 
Prrira le ſeptième Octobre 1626. étant alors age 
Ne ſoixante & douze ans. eee, 
e puis vous nommer encore entre ceux qui 1 
Hiſoient alors du paiſage, PIERRE PAUL | 1 
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Pogo de Cortone. Il travailla dans le meme | ih 
Calais du Cardinal Borgheſe , mais ce qu'il fai- 1 


Woit le mieux _Ctoit des fruits: & Von pourroit 1 
eee ene Ie compargy. Age ancien 1 
dre, qui tromps Hes ofleaur avge des rais 1 


ins qu'il avoit peints mais le mettre au deſſus: 
W 
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puiſqu'il ny avoit ſorte de fruits qu'il n'imithe 
pe. Meſa que tout le monde y Etoit trom- 
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II eft vrai que ſon prineipal talent etoit dans 
à couleur, & qu'il ne deſſinoĩt pas comme il 
peignoit. Fa I | 
LS V10Lz qui Etoit Eleve d' Annibal Cara- 
che, & qui s toit entierement . ue au Pais 
ſage , avoit beaucoup plus de facilité que le 
Gobbo. Il Etudioit d' aprẽs Nature, & quand il 
avoit peint quelques petits morceaux, il les met - 
toit en grand. Il y a un paiſage dans la Vigne 
Montalte, qu'il fit en concurrenee de Paul Bril. I 
C'eſt auſſi de lui tous ceux que vous avez vis 1 
Freſcati dans la Vigne Aldobrandine , & ou le 
Dominiquin a peint les figures qui repreſentent 
Y Hiſtoire d'Apollon. Il en fit deux dans la Vi- 
gne du Cardinal Lanfranc , que Fon nomme [a 
Vigne Pie, proche le Temple de la Paix. I 
font peints a fraiſque, & vous pouvez bien vou 
en ſouyenir , puiſque vous en fites copier un 
dans le temps que nous Etions a Rome par le 
Sieur Cochin, qui travaille aujourd'hui a Veni-W 
ſe avec eſtime. Quoique le Viole n'ait pas ct: 
auſſi favant dans le paifage que ſon Maitre, nM 
= YAlbane, & qu'il y ait un peu de ſecherel- 
fe dans ce qu'il x fait; fa maniere neanmoinsel i 
bien au deſſus de celle des Flamands , & Ion yi 
voit un certain choix du beau qui les fait eſti. 
mer de tous les Peintres. [ 
Lors que Gregoire XV. fut Els Pape, comme 
te Viole avoit toùjours été attaché aupres de i 
perſonne pendant qu'il Etoit Cardinal, il le f 
on  Guardaroba , qui eſt comme Concierge Ul 
Palais. Alors croyant fa fortute afſez'ctablic 
il ne voulut plus travailler de peinture. Massif 
| lf 
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ze jouit pas long: temps du repos qu'il s ẽtoit 
propoſe ; 1 mourut au mois d'Aout 1622, age 
de 30. ans 5 „ f 
Cependant comme les Peintres Flamans avoient 
tolijours une inclination naturelle à beaucoup fi- 
vir leurs paiſages; ceux particulierement qui tra- 
yailloient en Flandre gardoient leur ancienne ma- 
niere, & imitoient platot les Tableaux de Bru- 
gle, & de Mathieu & Paul Bril, que non pas 
ceux des Peintres d' Italie. 5 

ROLAND SAVERI <Etoit un de ceux qui 
etoient alors aſſez en vogue; ſa maniere eſt fort 
finie , mais ſeche. Toutefois comme dans les 
choſes qui ſont finies, on decouvreglufieurs par- 
ties que l œil regarde avec plaiſir, ſes Tableaux 
ont todjours Ets afſez recherchez , principale- 
ment par ceux qui ſe contentent d'une expreſ- 
ſion ſimple & naturelle, & qui ne diſcernent pas 
ce que art execute avec plus d' excellence. 

Dans le temps que les Peintres que je viens de 
nommer travailloient en Italie. Il y en avoit 
en France qui Etoient employez dans les maiſons 
8 Royales. Les plus eſtimez Etoient jean de Hoey, 
Ambroiſe du Bois, & Martin Freminet. Je 
croi vous avoir deja parle des deux premiers , 
mais je ne penſe pas vous avoir rien dit de leur 
W naiſſance. | 
bs Hon x Etoitde Leyde en Hollande. Etant 
venu en France, il s'attacha au ſervice du Roi 
Henri IV. qui le fit un de ſes valets de chambre 
ordinaires, & lui donna la garde de tous ſes 
Tableaux. Il mourut age de 70. ans l'an 1615. 
ce fut dans la meme annee que mourut auſſi 
Aus Ros DU Bois, II Etoit d'Anvers. II 
navoit que 25. ans lors uu arrivaa Paris, * 

2 i 
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il Etoit fort avance dans la peinture. II ſe fit 
bien-tot- connoitre, & ayant eu ordre du Roi 
Henri IV. de travailler a Fontainebleau, il com- 
menca la Galerie de la Reine, od il fit pluſieurs 
Tableaux de ſa main: les autres furent faits ſur 
ſes deſſeins par des Peintres qu'il conduiſoit con- 
jointement avec nn de Hoey. Enſuite il pei- 
nit dans le Cabinet de la Reine PHiftoire de 
ancrede & de Clorinde. Il fit outre cela plu- 
ſieurs Tableaux ſur les cheminees des apartemens 
du Roi & de la Reine. Il repreſenta FHiſtoire 
de Theagene & de Cariclée, qui eſt dans la 
Chambre ovale on le Roi Louis XIII. naquit. 
Aprés avagr fait dans la Chapelle deux grands 
Tableaux, il en commencoit un autre lors qu'il 
tomba malade, & mourut age de 72. ans. En- 
tre pluſieurs Eleves qu'il fit, les plus eſtimez fu- 
rent Paul du Bois ſon neveu; un nommse Ninet 

Flamand, & Mogras de Fontainebleau. 

Quant a MARTIN FREMINET , il Etoit 
bien au deſſus des deux que je viens de nommer. 
II Etoit de Paris, & avoit été Eleve chez ſon pe- 
re, qui Etoit un Peintre afſez médiocre, & qui 
peignoit des Canevas pour travailler de tapiſſe- 
rie. C' toit dans le meme temps que du Breuil 
ẽtudioit auſſi ſous Freminet le pere qui Etoit en 
eſtime d' honnète- homme. Lors que le fils eut 
atteint Vage de 25 ans, il reſolut d'aller a Ro- 
me. II avoit deja fait pluſieurs Tableaux, en- 
tr autres un S. Sebaſtien que vous pouvez voir 
dans VEgliſe de S8. Joſſe. II arriva en Italie dans 
le temps que les Peintres Etoient partagez pour 
Michel Ange de Caravage, & pour Joſeph Pin. 
Comme il avoit de l'eſprit, & qu'il Etoit bien 
fait, il ſe fit beaucoup d'amis. Le Cones 

| ep 
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ſeph Pin fut un des Peintres, avec lequel il con- 
tracta une Etroite amitie. NeEanmoins ce ne fut 
pas ſa maniere qu'il ſe propoſa d'imiter. Il ſui- 
vit plus volontiers celle du Caravage; mais pour- 
tant il $'attacha-principalement a Etudier les ou- 
vrages de Michel Ange, & prit de lui cet air 
fer, & cette forte maniere de deſſiner, qui fait 
que l'on voit dans ſes figures les nerfs & les muſ- 
cles, comme ils paroiſſent dans celles de Michel 
Ange. Entre les ouvrages qu' il fit pendant ſept 
ou huit ans qu'il demeura à Rome, il peignit 
de blanc & noir la fagade d'une maiſon. 


* . * " „ 


2 


Aprés avoir demeure. dans Rome le temps que 
je viens de dire, il en paſſa eneore autant dans 
es autres Villes d' Italie. II alla a Veniſe. Ce 
qu'il y vit des Peintres Lombards, ne lui fit pas 
changer de maniere. Enſuite il paſla en Savoye, 
ou il trayailla beaucoup dans le Palais du Duc, 
qui pour les belles qualitez que ce Peintre poſſe- 
doit, Veſtima ſi fort, que ce fut avec deplaifir 
qu'il le vit partir pour revenir en France. Car 
comme du Breuil qui conduiſoit tous les ouvra- 
ges de. Fontainebleau & du Louvre vint à mou- 
rir, le Roi Etant inform du mérite de Fremi- 
net, il le choiſit pour ſon Peintre ordinaire. 
Etant arrive à la Cour, Sa Majeſte le recũt 
favorablement, & lui ordonna de peindre la Cha- 
pelle de Fontainebleau, parce qu'on avoit dit 
au Roi , qu'un Grand d' Eſpagne étant allé voir 


cette Royale Maiſon, & trouvant que la Cha- 


pelle en ẽtoit mal ornèe, avoit tẽmoignè de 1'E- 
tonnement de ce qu'un lieu fi Saint, & qui eſt 
conſacre à Dieu fut-neglige de la ſorte; & que 


mene il n avoit pas voulu voir le reſte du Chà- 
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Il commenga donc cet ouvrage, & lavoit un 
peu avance lors que le Roi Henri mourut. Ille 
continua ſous Louis XIII. qui n'eut pas moins 
d' eſtime pour lui que le Roi ſon Pere. II lui en 
donna des marques en I'honorant de l'Ordre de 
8. Michel. Mais il ne joutt pas long-temps des 
graces & des honneurs qu'il recevoit à la Cour: 
car lors qu'il travailloit a finir la Chapelle, il 
demeura malade , & 8'Etant fait mener à Paris, 
il mourut age de 52. ans le 18. de Juin 1619. 
Son corps fut ports dans I'Egliſe de Barbaux 
oche Fontainebleau, comme il V'avoit-defire. 
Ta partie dans laquelle il excelloit , Etoit cel- 
le du deſſein. Il Etvit ſavant dans YAnatomie, 
& dans la ſcience des muſcles & des nerfs. I 
ſavoit bien TArchite&are. Tous ces talens avec 
beaucoup d' autres bonnes qualitez lui firent me- 
riter la charge de premier Peintre du Roi, & 
Feſtime; & Famitie de tous les honnetes gens. 
Cependant vous'ferez' oblige de m'avoũer, dit 
Pymandre, qu'il n'y a guere eit de Peintres dont 
la rẽputation ait fi peu dure que celle de Fremi- 
net. Car je nentens point parler de lui; je ne 
voi aucun de ſes ouvrages dans les Cabinets, & 
ſi j'oſe vous parler librement, je vous dirai 
qu' ayant conſiders pluſieurs fois la Chapelle de 
| Fontainebleau, je n'ai rien trouvẽ qui m'ait pi 
plaire, quoique je tachaſſe de me conformer en 
] Tacker orte au jugement de ceux qui en fai- 
dient ẽtat; à cauſe, peut-etre, que l ouvrage ne- 
tant fait que pour les ſavans, j ai trop peu de 
connoiflance pour en dEcouvrir les beautez 


Si le vulgaire meme , lui repartis-je , diſtin- * 
oo” ce qu il y a de choquant, ou d'agreable WF ” 
dans les diverſes cadences du ſtile, & des vers; WF © 
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on ne doit pas trouver mauvais que vous diſiez | 
9 
| \ 
iy 
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votre ſentiment ſur les peintures de Freminet. 
La force de la Nature eft admirable dans le ju- 
ement qu'elle fait des choſes de Vart, non ſeu- 
ement comme dans les Tableaux & dans les 
Statuss , mais encore en pluſieurs autres ouvra- 
ges, dont les hommes par une notion commu- 
ne, diſcernent les beautez & les defauts. Peu 
de gens, dit Ciceron , ſavent la Poëſie & la 
Muſique ; fi neanmoins un Aceuy gate un vers 
par une fauſſe prononciation, ou {i un Muſicien 
tombe dans quelque diſcordance, le peuple me- 
me en tẽmoigne du degolit :. Tant 1] elt vrai, 
que s' il eſt beſoin des» ſavoir art pour en faite 
les ouvrages , la nature ſuffit pour en juger ; a 
cauſe que Vart deſcend de la nature, & qu'il 
rarrive jamais à ſon but, que lors qu'il s accom- 
mode a Ja nature meme, & qu'il la contente- 
Ainſi il eſt vrai que ce qu'il y a dans les Peintu- 
res de Freminet de plus a eſtimer, n'eſt pas con- 
nu de tout le monde, parce qu'il s'eſt Eloigns 
de la nature, & c'eſt auſſi ce qui les a renduès (7 
peu recherchees. Car encore qu'un Peintre poſ- 
ſede le deſſein qui eſt la baſe de tout ſon art: 
neanmoins s'il ne fait s' en ſervir agreablement, 
par des diſpoſitions aiſces', par des actions na- 
WE furelles , par des expreſſions agreables ; & que 
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tout cela ſoit encore accompagne de couleurs, 
d'ombres & de lumieres bien conduites, & bien 
entenduès; il eſt certain que, non ſèeulement les 
pvperſonnes les moins connoiſſantes en cet art, ne 
ſe 1232 pas à voir de tels ouvrages, mais 
auſflſi les ſavans, qui ſe laſſent bien-tôt de les 
eegarder; parce qu'il en eſt de ces ſortes de 
choſes comme de ceux qui chantent ou qui 
AY L4 joüent 
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jouent d'un inſtrument. Quoi qu'ils foient tres- | 
doctes dans la Muſique, & qu'ils chantent ave: 
ſcience; il faut pour plaire ; ceux qui les Ecou- 
tent, que la voix ſoit conduite, ou que l' inſ. 
trument ſoit touche agreablement , & qu'il y 
ait une variete de tons, & de voix qui frapent 
Poreille avec douceur; autrement on s ennuyera 
bien-tot , & l'on preferera ſouvent une ſimpe 
chanſon agreable , Lun grand air. = 
Or il eft vrai que Freminet n'avoit pas une 
maniere de peindre qui peut plaire à tout le 
monde. Elle Etoit, comme je vous ai dit, fle- 
re & terrible; donnant à ſes figures des mouve- 
mens — forts, & marquant tellement les mus- 
cles qu' ils paroiſſent juſques ſous les draperies. 
De forte que ſes ordonnances ſont preſque toù- 
jours d'a&tions Etudices & recherchees a la ma- 
niere des Florentins, & non pas naturelles & 
aiſces. C'eſt — on regarde avec plus de 
plaiſir les Tableaux de FRANSCOIS PoRBUs 
qui travailloit à Paris dans le temps de Fremi- 
net; quoi qu'à dire vrai, il n'y ait pas dans ce 
que Porbus a peint, ni un grand feu, ni ure 
force de deſſein; mais ſeulement une beauté de 
Pinceau qui plait A tout le monde. Bien qu'il 
et Etc en Italie, i] garda beaucoup de la ma- 
niere de ſon pere qui Etoit ſon premier Mai- 
tre. II etoit fils de Francois Porbus Peintre de 
Bruges, & — de Pierre, deſquels je vous 
ai parle. II a fait de grandes compoſitions 
d' Hiſtoires; mais c'ẽtoit à faire des portraits 
qu'il rèüſſiſſoit davantage. Vous en avez £ 
e 
& 


voir quantité qu'il a faits dans l'Hòôòtel de V 

de Paris pour les Preyots des Marchands , 

les Echevins qui vivoient en ce temps-la. II 
| en 
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en a auſſi dans pluſieurs Cabinets de curieux. 
Ceſt de lutgley ableau du grand Autebde 8. 
eg; & celui des Jacobins de la rus 


quatre ans. 

Comme j achevois de parler, nous vimes en- 
trer dans le lieu od nous Etions pluſieurs perſon- 
nes qui venoient viſiter les appartemens de ce 
Palais; cela nous fit retirer, remettant à un au- 
tre jour a pourſuivre notre entretien. 


* 
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ENTRETIENS 
SUR LES VIEkLSs 
. 
SUR LES OUVRAGES 
DES PLUS | 
EXCELLENS PEINTREsSM 
ANCIENS ET MODERNES. 


SEPTIEME ENTRETIEN. 


WW ENDANT ces Campagnes fi fameu- 8 
T9 ſes, & dans le temps que le Roi po- 
tant la terreur par tout ou il portoit 
lies pas, ne faiſoit point d'actions qui 
| ne fuſſent conronnees des mains del: 
| Victoire: on ne laiſſoit pas de jouir dans le mi- 
| lieu de la France d'un doux repos & d'une heu- 
reuſe tranquillite. La magnificence de ce Mo- 
narque paroifſoit toiijours également dans |: 
ſtructure des Maiſons Royales & dans les ours. 
ges des plus beaux Arts. C'etoit particuliere- 
ment a Verſailles qu'un grand nombre d'Ou 
vriers, conduits par les plus excellens Maitres, 
travailloient avec Emulation pour la gloire du 


Prince 


VILENTRETIEN SOA LES VIIs &c.25r 
Prince qui ſacrifioit fon repos & ſes veilles pour 
le bien de I'Etat, & pour la felicité de ſes Peu- 
ples. Les Etrangers, & ceux qui jouiflojent 
dans Paris de la füreté on ſes armes victorieuſes 
les mettoient , allojent pendant ſon abſence ad- 
mirer cette Royale Maiſon , & conſiderer tant de 
choſes rares & furprenantes qui la compoſent. 
Pymandre', a qui age ayance & les nobles in- 
elinations font chercher ces innocens plgiſirs, me 
convia un jour aller avec lui, & de partir de 
grand matin, afin d'avoir plus de temps pour 

nous promener, & pour gouter avec plus de 
3 — a joye qu'on reſſent dans un ſejour fi dẽ- 
RS Hcieux. | 0 
| Nous conſi deràmes d'abord la diſpoſition de 
tous les 5 wn n'ẽtoient pas encore dans le- 
tat od ils paroiſſent aujourdhui: & il me fou- 
vient que Pymandre voyant avec quel ſoin & © | 
quelle dẽpenſe on ornoit tous les endroits du pe- #8 
tit Parc, fit un-ptonoſtic ſar la grandeur où l'on il 
verroit bientotle Chateau, parce que Ia demeu- 
re du Roi-devoit repondre'a la beauté de tous 
les autres lieux dont elle eſt accompagnee. 
Nous paſſames la matinee à voir ces boſquets 

& ces fontaines qui font 1'eronnement & l'admi- 
ration de tout le monde, non ſeulement par la 
belle & ingénieuſe diſpoſition de tous ces diffe- 
rens endroits', & par la richeſſe du marbre, du 
bronze, & des autres y es qu'on a employees 
pour leur embelliſſen mais par cette quan- 
tits d eaux qui ſorter toutes parts, & en {i 

rande abondance , qu'on pourroit croire que des 1 
uves entiers & mille fontaines ſe ſoient fait des 1 
routes & des chemins ſous terre, pour venir ra- mi 
fraichir ces lieux malgre la 9 qui les 1 a 9 
L 6 * ij 
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detournez, Il ſemble meme, que pour plaire au 
plus grand Roi de la terre, ces eaux rompant 
tous les obſtacles qui s oppoſent à leur paſſage, 
faſſent des efforts extraordinaires pour ſortir avec 


plus d'impetuoſite. On en voit une partie qui 


$'cleve juſques au Ciel; une autre qui ſe rẽpan- 
dant entre les cailloux & ſur le gaſon, fait mille 
differens tours, dont les divers- effets & le bruit 
confus de leur chite & de leur murmure char- 
ment les yeux & les oreilles de ceux quis'arretent 
à les conſiderer. 

Il eſt vrai auſſi que nous ne pouvions quitter 
Lendroit oh: eſt la fontaine d Encelade. Le corps 
de ce Geant paroit comme accable ſous de puiſ- 
ſantes maſſes de pierre: on voit ſeulement ſa tete 
& quelques parties de ſes bras & de ſes jambes, 
qui ſemblent faire des efforts your ſe degager. ll 
a le viſage tourne vers le Ciel, & de ſa bouche 


ſort avec violence un gros bouillon d' eau, qui 


s Eleve plus haut que les arbres, & qui accom- 
pagne de pluſieurs autres qu'on voit ſortir den- 
tre les rochers, forment une montagne d' eau, 
ſous laquelle Encelade ſe trouve couvert. 

Les eaux de cette fontaine, celles de la Re- 
nommee, & de pluſieurs autres lieux tous agrea 
bles & charmans, nous arreterent tout le matin 
avec plaiſir; & comme nous retournames Vapreſ- 
diſnee pour paſſer la plus grande chaleur du jour 
dans les boſquets , Mandre appercevant un 
ſiege dans un ehdroWnl retire, Je ſuis davis, 
me dit-il , que nous WWeurions ici le reſte du 
jour à prendre le frais“, & & nous entretenir. 
Nous ne ſerons pas aſſis ſur l' herbe, comme le- 
toit Socrate ſous ce plane, lors qu'il donnoit des 
enſeignemens a ſes amis ; ni ſur des carreaux, 


comme 
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comme ces Romains dont Ciceron * rapporte les | 
conferences. Cependant Vombrage de ces arbres | 
eſt bien auſſi delicieux que celui du plane dont 1 
parle Platon, & qui plaifoit fi fort à Socrate ſon | 
maitre; & ce ſiege ne nous ſera pas moins com- 
mode que les carreaux que Craſſus avoit ſoin de | 
faire donner à ſes amis, lors qu'il les entretenoit 
dans ſa maifon de Tuſculle, qui aſſùrẽment n'a- 
voit pas les charmes de celle · ci. 1115 

C'eſt dont je ne doute pas, lui dis-je : mais 
il nous faudroit ou quelques Philoſophes , on 
W quelques perſonnes ſavantes, telles que I'Etoient Sh 
ces Anciens, pour lier une converſation ſembla- 1 
dle A celles dont vous parlez, & pour vous ren- 5 
dire les momens que nous devons paſſer ici, auſſi 
a gréables que l' etoient ceux de ces Grees & de 
ces Romains; 


1 Ces grands Hommes, repliqua Pymandre, 9 
i WE parloient de ce qui Etoit de leur temps. Socrate 10 
- WE donnoit des lecons de Morale. Craſſus & ſes a- 

mis faiſoient des reflexions: & des pronoſtics ſur 


bien diſcouru des malheurs dont elle leur ſem- 
bloit menacee , ils changerent enfin de propos. 
Pour chaſſer de leur eſprit ces facheuſes penſces, 
ils prirent pour ſujet de leurs converſations, des 
entretiens moins ſerieux & plus divertiſſans. 1 

Graces à Dieu, rẽpondis- je, nous ſommes dans it 
un temps oli nous ne ſaurions rien augurer que "n 
de favorable & d'avantageux a I'Etat. Comme 
le Roi en prend lui- meme le ſoin, & qu'il le 
gouverne d'une maniere qui rendra ſon regne le 
plus glorieux qui ait jamais Ete , jouiſſons par 
avance du bonheur qu'il va rẽpandre ſur la Ter- 1 
1 L 7 ce 1 
I. I. de Orat. . 11588 


| 
| 9 
etat de la Rẽpublique Romaine; & après avoir Þ 
i# 
| 
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re par Fheureuſe Paix qu'il veut donner A tant 


de Peuples. Nous avons tous les jours mille oc, 
caſions d'admirer fa vertu & ſon courage. Nous 
voyons ici des effets de ſa magnificence. 

Ainſi, reprit Pymandre , ſans ſouhaiter pre- 
ſentement d'autre compagnie , cherchons donc 

our nous entretenir, une matiere convenable au 

jeu od nous ſommes. Si vous voulez achever ce 
qui vous reſte à me dire des Peintres qui ont tra- 
vaille juſques-à- prẽſent, il me ſemble que le 
temps & le lien ne peuvent Etre plus propres 
pour cela. | | 

Je ſai , repartis- je, que c'eſt une obligation 
dont il faut que je m'aquite, & jb eſpere que vous 
ſerez bientot entierement ſatisfait. Car nous 
ſommes, Sil faut ainſi dire, entrez en pais de 
connoiſſance, & dorenavant nous ne parlerons 
plus que de gens que nous avons pu voir. Je vais, 
pour vous contenter, pourſuivre, comme nous 
avons commencè, par les Peintres les plus an- 
eiens, & par ceux qui ſont morts les premiers. 
II y en aura pluſieurs deſquels je ne dirai que ce 
qui me ſemblera neceſſaire pour vous les faire 
eonnoitre, ou pour vous en faire ſouvenir. 
Pendant que Porbus, qui eſt le dernier de ceux 

dont je vous ai entretenu, travailloit en France, 
HENR1 LERAMBERT Peintre du Roi, que 


je vous ai deja nommé, &appliquoit particulie- 


rement à faire des defſeins de tapiſſeries. Celles 
qui ſont dans I'fgliſe de Saint Mederic , od 
1 HFiſtoire de Notre Seigneur eſt repreſentee, 


ſont faites d'apres ſes cartons, II fit en 1600. des 


deſſeins de tapiſſeries pour I'Hiſtoire de Coriolan 
& pour celle d'Artemiſe. G or natif de Pa- 
is travailloit auſſi dans le meme temps * 
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Tapiſſiers qui Etoient aux Gobelins. Vous au- 
rez peut · tre vd des ouvrages de cette manu- 
facture on ſont repreſentez Gombault & Macee ; 
d'autres, dont les ſujets ſont pris du Roman 
d' Aſtréee, & de V'Hiftoire de Conſtantin. - Les 
deſſeins de ces ouvrages Etoient de Guyot , ſous 
lequel peignoit alors Jean Cottelle que vous avez 
connu , & qui eſt mort il n'y a pas long» 
temps. | 8 1 2 is | 
Dans les ſalles de 'Hotel de Ville de Paris, 
ol je vous ai dit que Porbus-a fait pluſieurs Por- 
traits, on en 'voitqui ſont de la main de Louis 
BoB RUN. Ce Peintre Etoit oncle de Henri & 
de Charles Bobrun originaires d' Amboiſe. Louis 
elit pour éleves ſes neveux, & Simon Renard, 
dit Saint André. 

Il y avoit auſſi an Peintre Hollandois nommé 
VRAINS, qui a fait des Portraits dans le meme 
Hotel de Ville. Mais l'un de ceux qui Etoient 
le plus en rEputation pour ces ſortes d ouvrages, 
ctoit FERDINAND ELLs, de Malines. II a 
laifſe deux fils, Louis & Pierre, dont l'un tra- 
vaille encore aujourdhui de Peinture. | 

Dans ce temps-la il venoit tous les jours a Pa- 
ris des Peintres * — , & particulicrement 
des Flamans & des Hollandois. Pluſieurs sy ſont 
Etablis ; & ce ſera deux, dont j aurai occaſion 
de vous parler dans la ſuite. Car la Peinture 6- 
toit fort en vogue dans les Pais - Bas. JzAN 
MoMPRE qui demeuroit alors à Anvers, Etoit 
en reputation pour bien faire les Paſſages. 

HEeNR1 CORNEILLE WROON, néà Har- 
lem d6s Van 1566. s adonnoit particulifrement'a 
repréſenter des Ports de mer & des Navires. II 
azwvoit Etudis en Eſpagne ſous un Peintre _ 

iocre 5 
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diocre : de là Etant- paſſe en Italie, il travailla 


pour le Cardinal de Medicis, & ce fut en ce 
temps · là qu'il fit amitie avec Paul Brill. 


Ne me fites-vous pas voir ẽtant à Rome, dit 
Pymandre , des Tableaux d'un Peintre nommé 
AUGusrIN Tas SE, qui ẽtoit en eſtime de bien 
repreſenter des Vaiſſeaux & des Tempetes de mer? 

Ce Peintre, —_—_— Etoit de Boulogne en 
Italie. Il Etoit Eleve de Paul Bril , & faiſoit 
fort bien des fruits & du 'paiſage;- En 1610. il 


travailla a Genes au Palais des: Adornes, en la 


compagnie: d'un Peintre Sienois nommé VE »- 
TuRASALIMBENI. Toutes lesPeintures dont 
les maiſons de Livourne ſont ornees par dehors, 
ſont d' Auguſtin Taſſe, qui s' aquit par ces ouvra- 
ges beaucoup de reputation. Ce qu'il faiſoit le 


mieux, toit des Perſpectives. 


Il me ſemble, interrompit Pymandre „ que 
pour la Perſpective on faiſoit Etat d'un Pere 


Theœatin, & que nous allames un jour en voir de 


fa facon proche Monte cavallo. 
Ce fut, repartis- je, à Saint Sylveſtre que nous 


conſideràmes ce que le Pere MATHEO Z Ace- 
O0 LIN O y a peint. Lion peut dire que ce Re- 


ligieux eſt un de ceux qui a le mieux ſù mettre 


en pratique toutes les regles de la Perſpective, 
& qui dans toutes les choſes 1 repreſentces 
en differens endroits, a donn 


des marques d'une 
grande Etude & de beaucoup d' intelligence, Vel- 
time que le Pouſſin en faiſoit, lui doit tenir lieu 
d'un grand Eloge. Il mourut en 16306. 
AN TOINE TEMPESTE mourut auſſi dans 


la meme anne. II étoit Florentin, & avoit ap 


pris les commencemens de la Peinture ſous Strada 


Flamand, qui faiſoit alors ces- batailles qu'on 


voit 


roit 4 Florence dans le vieux Palais du Grand 
Duc. Aprés avoir travaille quelques années a- 
vec ſon maitre, il alla a Rome, ou il peignit 
aux Loges du Vatican, pendant le Pontificat de 
Gregoire XIII. Enſuite il travailla x Caprarole 
pour le Cardinal Alexandre Farneſe; & depuis 
il fit une {i grande quantite d'ouvrages en diffe- 
rens eadroits de Rome, qu'il ſeroit difficile de 
les marquer tous. 11 avoit un genie particulier 
pour les batailles, pour les chafles, pour des ca- 
valcades, & pour bien reprEſenter toutes ſortes 
d' animaux. Ce n'eſt pas la couleur qu'il faut 
conſiderer dans ſes Tableaux, mais les diſpoſi- 
tions & les expreſſions vives & naturelles de tout 


& les exe cutoit avec facilite. Il a fait un grand 
nombre de deſſeins qu'il ne finiffoit pas beaucoup, 
ſe contentant d' exprimer fon ſujet, & de donner 
de l' eſprit à ce qu'il figuroit. Le R. P. de Ia 
Chaize, jeſuite & Confeſſeur du Roi, auſſi cu- 


medailles, dont il poſſede une parfaite connoiſ- 
ſance, a un deſſein rare & curieux que Tem- 
peſte avoit fait pour une Theſe qu'un Palavicint 
vouloit dEdier au Cardinal Ubaldini de Florence. 
L'invention en eſt agreable & bien trouve, par- 


gine des Armes des Ubaldini , dont il a repre- 
ſente V'Hiſtoire. ks 

Ceux qui V'ont Ecrite, diſent quien Van 1184. 
comme I'Empereur Frederic I. Etoit à la chaſſe, 
un cerf d'une grandeur extraordinaire, vint à ſa 
rencontre. Un Ubaldinus qui <toit à fa ſuite, 
mettant pied A terre, prit ce cerf par ſon bois 
avec tant de force & d'adrefle, qu'il Varreta tout 
court, 
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ce qu'il reprẽſentoit. Il Etoit fecond en penſces, 


rieux & amateur des beaux deſſeins, que des 


ce qu'il a pris le ſujet de ſon Tableau ſur l' ori- 
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Prince, en memoire d'une action ſi extraordinai. 


du de cheval, qui arrete un cerf, pendant que 


FArchiduc Albert. C'eſt de lui les Emblems 
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court, & le retint juſques à ce que I'Emperenr 
Feat perce.de ſon Epee : ce qui donna lieu à ce 


re, de vouloir que dorEnavant les Ubaldini por. 
taſſent pour Armes la tete & le bois d'un cetf. 
Tempeſte a donc repreſente., dans une foret, 
I'Empereur a cheval , & ſuivi de ſa Cour dang 
un Equipage de chaſſe. On voit Ubaldinus deſcen- 


FEmpereur le perce de fon Epee. Le Peintre $'eſt 
encore ſervi de tetes & de bois de cerf, pour 
les ornemens qui environnent la Theſe. 

C'eſt dans Vinvention & la diſpoſition de ces 
ſortes de ſujets qu'on connoit particulicrement 
la fecondits de Tempeſte, laquelle fe voit dam 
le grand nombre d'eſtampes _ a miſes au jour, 
Quoi- que la plipart des choſes qu'il a gravees, 
ſoient de fon invention; il y en a neanmoins plu- 
ſieurs qui ſont d' apres les defleins dedivers Mai- 
tres. Les 4o. planches qu'il a miſes au jour d'x 
pres OTTO VEMIUuS, ou Octave Van-Veen, 
ne ſont pas des moins confiderables. Otto Ve- 
nius vivoit du temps de Tempeſte. II Etoit de 
Leyde, & fort eſtimé dans les Pais-Bas, non 
ſeulement pour ſes ouvrages; mais pour le grand 
ſavoir & pour les belles qualitez qui Etojent en 
Juj. Il peignoit pour le Duc de Parme, & de- 
puis demeura entierement attaché au ſervice de 


als i; T N 
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d' Horace que vous avez votes gravees, II ya 
dans I Egliſe Cathedrale de Leyde, un Tableau, 
ou il a repreſents la Cene de Nòtre- Seigneur; 
qui eſt un ouvrage qu'on eſtime beaucoup. 
eut pour diſciple Paul Rubens, dont nous par- 
lerons dans la ſuite. 


Les Bf 
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les Planches que Tempeſte grava d'apres Otto 
Venius , repreſentent I'Hiſtoire des ſept Infans 
de Lara... 141 U N00 
Pymandre m' ayant interrompu, pour me dire 
que cette Hiſtoire lui Etoit inconnue, je lui re- 
partis: Bien que — Po tes & quel ques- uns 
des meilleurs Hiſt 
mention, je ne voudrois pas neanmoins vous la 
donner comme une choſe veritable, du moins 
dans toutes les circonſtances qu'elle a ẽtẽ gravee. 
cCependant telle qu'elle puiſſe etre , elle a ſervi 
d'une ample matiére à ces deux Peintres, pour 
exercer leur genie, & peut- etre par l'ordre de 
quelque grand Seigneur d' Eſpagne, de la famil- 
ſe de Lara. Pourvũ que cette digreſſion ne vous 
ſoit pas ennuyeuſe, je tacherai de vous en dire 
ee que ma memoire me pourra fournir. 
Pymandre m'ayant tEmoigne que je lui ferois 
laiſir, je eontinuai ainſi mon diſcours. Gonca- 
bo Guſtios ou Guſtos, Seigneur de Salas de Lara, 
etoit iſſu des Comtes de Caſtille. Tous les Ecri- 
W rains Eſpagnols f ont avantageuſement parlé de 
hi & de 1a Nobleſſe de ſa Maiſon. II Epouſs 


Dona Sancha, ſceur de Ruy Velaſquez Seigneur 


de Bylaren. De cette Dame, qui ne fut pas moins 
recommandable par ſa vertu que par ſa naiſſance, 
il eut ſept fils, qui ſe rendirent celẽbres ſous le 
nom des ſept Infans de Lara. Le Comte Dom 
Carcia Fernandez, qui toit leur couſin, & fils 
de Vom Fernand Gongalez, frere ainé de leur 
pere, les fit tous Chevaliers en un meme jour. 
On avoit pris beaucoup de ſoin à les bien Elever 
& 
Wy Teng Compend. Hiſt. I. 10. c. 14. Mas 
rana Hiſt. di Eſp. 1. 8. c. 9. 


oriens Eſpagnols en ayent fait 
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& a les inſtruire dans les exercices convenables 
leur naiſſance: Et de leur part, ils avoient ſi bien 
repondu aux ſoins qu'en avoit pris Nuno Salido 
leur Gouverneur, homme ſage & prudent, qu'ils 
aſſoient pour les plus accomplis Cheval iers qui 
flent alors. 11s — dans la fleur de leur 
age, lorſque Ruy Velaſquez leur oncle, prit 
pour femme Doña Lambra , couline de pere & 
de mere de Dom Garcia Fernandez. Les noce 
ſe firent dans la Ville de Burgos, ou alliſta le 
Comte Dom Garcia Fernandez, & pluſieurs Sei- 
gneurs de Caſtille, de Leon, de Navarre & dedi· 
vers autres lieux Elles farent-magnifiques ; & Wil 
la ſolemnite en fut ſi grande, qu elle dura cing 
ſemaines entieres, pendant leſquelles ce ne furent 
que fetes & re jouiſſances publiques. Gongalo 
Guſtos & Doña Sancha ſa femme, s'y trouve - 
rent avec les ſept Infans & leur Gouyerneur 
Nuno Salido. ttt ian 
Pendant ces fetes, il arriva un jour qu'à l'oc- 
caſion de certains jeux & courſes à cheval , il 
ſurvint un differend entre Gongalo-Goncalez, 
qui Efoit le plus jeune des ſept Infans, & un 
Chevalier nommè Alvar Sanchez, couſin germain 
de la nouvelle Epouſe Dona Lambra. Les cho- 
ſes allerent fi avant, que ſi le Comte Dom Gar- 
cia Fernandez & Goncalo Guſtos ne ſe fuſſent 
fortement employez à mettre la paix entre les 
deux partis: les re jouiſſances de la nòce euſſent 
etẽ troublees par quelque ſignals malbeur. Ce. 
pendant, l' accord qui fut fait, n' empècha pa Nau 
que Dona Lambra qui avoit pris à cœur les in- Me: 
terets d' Alvar Sanchez ſon couſin , ne ſe ſentt Wi 
offenſee de ce qui lui toit arrive, & qu'elle nen 
congũt une haine mortelle contre les a . 
| A OM e 
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bien qu ils fuſſent neveux de Ruy Velaſquezſon 
e 7 t 9 — one M0) 
Apres que les jours de fete furent paſſez, 
Dofia Lambra & Dofia Sancha ſa: belle - ſœur 
etant alors à Barbadillo avec les ſept Infans qui 
| avoient accompagne la nouvelle Epouſe pour lui 
1 Bi cendre plus d'honneur ; il arriva que -Goncalo, 
Concales Etant dans le jardin où il baignoit un 
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n fucon dans le baſlin d'une fontaine, Doña 
le Lambra qui cachoit toujours dans ſon ame un ſe- 
d cret deſir de vengeance, appella un de ſes eſela- 
li- es, & pour ſe ſatisfaire par un ſignalé affront , 
K (ion la coitume d Eſpagne, lui commanda de 
prendre un concombre trempè dans du ſang , & 
n d'en frapper Goncalo Gongalez yu le viſage. 
lo Meet ordre ne fut pas plutot donhe , que Veſcla- 
ee le mit à execution. Gongalo Goncalez & ſes 
r freres qui n'Etoient pas Eloignez de lui, ſurpris 
s irritez d'une telle injure, coururent en meme 
X" emps aprés l'eſclave qui s' toit retire aupres de 
i Wa maitreſſe. Comme ils jugerent bien qu'il n' a- 
7 Whvoit rien fait que par ſon ordre, ils n' eurent nul 
respect pour elle; & nonobſtant les efforts qu'el- 
n ils tuerent a fes pieds celui 
0 qui venoit de les offenſer ſi eruellement; apres 
" quoi ils prirent leur mere Doña Sancha, & s'en 


Wallerent à Salas. 127 
Cela. ſe paſſa pendant l' abſence de Goncalo 
Woultos & de Ruy Velaſquez , qui Etoient allez 
ec le Comte Dom Garcia Fernandez, viſiter 
Nuelques places de la Caſtille. De ſorte qu'a 
eur retour ils furent fort ſurpris & fort touchez, 
Porſqu'ils apprirent une ſi facheuſe nouvelle. Si- 
Wot que Dona Lambra vit ſon mari, elle n'Epar- 
a ni les plaintes ni les larmes pour le. toucher, 


& 


262 VIE EXTRETIEN SUR LES VIES 


& pour le porter a venger l outrage qu'elle di- 
| ſoit avoir regu des ſept Infans. Ruy Velaſquez, 
| au lieu de conſiderer combien ſa femme Etoit na. 
1 turellement emportẽe, & capable d' une forte 
| haine, entra trop facilement dans ſes ſentimens, 
& lui promit avec beaucoup d'imprudence, tout 
ce qu'elle deſira de lu: | 
Pour mieux venir à bout des malkeureux deſ. 
feins qu' ils avoient formez, il convia Goncalo 
Guſtos & ſes enfans, d'aller à Barbadillo , ol 
Etant arrivez , il fe fit une reconciliation feinte 
a VEgard de Ruy Velaſquez , qui couyroit ft 
trahiſon de l' apparence d'une veritable amitit 
Car pour marquer davantage a ſon beau - frere ly 
confiance qu'il avoit en lui, il le pria d'aller 
1 trouver le Roi de Cordou, qui devoit Etre pou 
it lors le More Hiſſem, afin de le remercier de quel 
| ques graces qu'il en avoit recuès. F 
 Gongalo Guſtos fort aiſe d' avoir occaſion de 
lui rendre ſervice, accepta cette commiſſion avec 
joye; & apres $'etre rendu chez lui a Salas, 
pour ſe diſpoſer à faire ce voyage, il en parti 
| * auſſi-tor qu'il ent recù les Lettres eEcrites en 
5 Arabe, que Ruy Velaſquez lui envoya , & {i 
| rendit en peu de temps a Cordouè, ne ſachantM 
pas qu'il portoit dans ces Lettres Varret de fi 
| | mort. Car Ruy Velaſquez Ecrivoit au Roi de 
18 Mores , de le faire mourir , & d'envoyer del 
| | troupes du cote d'Almenar , owt il mettroit er- 
| 
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tre leurs mains les ſept Infans , parce qu eux «ſq 
leur pere porteur de la Lettre, Etoient les plu: 
dangereux ennemis quꝰeuſſent les Mores , & que 
c'ẽtoiĩt dans la valeur de ces Cheyaliers _ 2 

on 


— CENTS 


» L'an 969. 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 26; 

comte Dom Garcia Fernandez, ſon ennemi, 

mettoit ſes Fur reg forces. 93 Nh 
Roi de Cordou eut In cette Let- 


. 
% 


na. Lorsque | 
te tre, quoi que Mahometan & ennemi des Chrẽ- 
ns, Ntiens, il ne voulut pas, comme Prince ſage & 


Wien aviſé, exécuter precipitamment tout ce 
qu'elle contenoit. Il ft ſeulement mettre en pri- 


leſs Jon celui qui la lui avoit renduk, & envoya ſes 
7 gens N lieu que Ruy Velaſquez lui avoit 

ou arque. =” | D BD 
inte — que Gon alo Guſtos Etoit en priſon, 


3 
[ trouva moyen de ſe faite aimer de la ſœur du 
| 


iti. Roi; & les choſes furent fi avant entre eux, 


eh Hguelle devint enceinte. | 

ler D'autre cots Ruy Velaſquez qui avoit donn 
out | out Fordre neceſſaire pour le deſſein qu'il avoit 
ve projettè', s'en alla du cots d'Almenar accom- 


Won des ſept Infans, qui avoient avec eux 
Jeux cens Cavaliers. Durant le voyage Nutio 


1 & 


avec WH alido eut certains preſſentimens qui le lui fai- 
las, ¶ oient faire avec repugnance , & qui le porte- 
artit Went pluſieurs fois à vouloir empecher les jeunes 
s cn nfans d'aller plus avant. Il fit mEme tant d'ef- 
X e Forts pour cela, que Ruy Velaſquez craignant 
hant Wqu'enfin il ne rompit toutes les meſures qu'il 
le i voit priſes, s'emporta contre lui; & peu $'en 
i deal ut que cela ne cauſat du deſordre parmi les 
de rroupes. Les choſes neanmoins s' appaiſerent, & 


t er. Ruy Velaſquez cacha ſa perfidie juſques a ce 


Ix C8qu'<tant arrivez devant Almenar , dans la cam- 
ploß agne d' Ariavane, il confera avec quelques-uns 
qe es Mores, pour mettre ſon deſſe in a execution. 
ue tant demeurez d'accord qu' ils drefferoient une 


Con mbuſcade aux ſept Infans, Ruy Velaſquez dans 


ss ordres qu'il donna pour la marche, fit 6 — 
C qu'i 
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qu' ils tomberent dedans avec leur Gouverneur & 
les deux cens Cavaliers de leur ſuite. Nufio $4. 
lido qui Etoit toujours dans la defiance, 8'en ap- 
percit le premier, & en avertit les autres; mai 
ils Koient fi proches des ennemis, qu' ils ne py. 
rent Eviter de combattse. 
Ils firent tout ce que les plus vaillans hom. 
mes peuvent faire en de ſemblables occaſions, 
Cependant comme les Mores Etoient au nombre 
de dix mille, il falut enfin ceder a un fi grand 
nombre, qu'ils avoient nẽanmoins beaucoup di- 
minus par leur genereule reſiſtance. Les deux 
cens Chevaliers furent tous tuez , & avec eux, 
| Fernand Goncalez l'un des ſept Infans , & Nu- 
no Salido leur Gouverneur. 
Les ſix freres qui reſtoient, envoyerent de- 
mander du ſecours a Ruy Velaſquez leur oncle, 
| ne ſachant point qu'il fut l' auteur de cette tra. 
1 biſon. Il leur manda qu'il Etoit afſez empeèché 
1 de ſon cote A ſe defendre. Il y eut neanmoins 
trois cens Cavaliers qui ſe detacherent ſans ſon WW 
ordre, & qui $'ctant joints avec les Infans, re- 
tournerent attaquer les Mores. Mais la fortune 
ne leur fut pas plus favorable qu' aux premiers. Ml 
Ils furent tous tuez ; & enfin les ſix freres apr6s 
avoir vaillamment combattu , furent pris par le 
Mores, qui apres les avoir fait mourir, envoyc- 
rent leurs tetes avec celles de Fernand Gon- 
lez & de leur Gouverneur, au Roi de Co- 
dous. | x 3 
Quant a Ruy Velaſque?, il retourna chez lui 
apres cette execution fi indigne d'une perſonne i 
de ſa naiſſance. Fe 
Le Roi ne put regarder les tetes des ſept Ir. 


fans, ſans temoigner de la douleur de la * 14 
| | Jd 
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de tant de braves Chevaliers. II les fit voir 'A 
Goncalo Guſtos, qui connoiſſant alors 'exces de 
ſon malheur, tomba demi- mort, & enſuite fon- 
dit en larmes dans le ſentiment de ſon de ſaſtre. 
Le Roi More touche des maux de ce pere in- 
fortuné, & de ſa miſerable vieilleſſe, le mit en 
S liberts, & meme lui donna de quoi $'en re- 
W tourner. 

= Avant que de partir, il s' entretint avec I'In- 
fante More, & rEſolurent enſemble de ce qu'el- 
le auroit A faire, quand elle ſeroit delivrde de 
reofant dont elle Etoit groſſe: aprés quoi ayant 
pris congé du Roi, il sen alla A Salas, ol il ap- 
prit à quelque temps de la que la Princeſſe More 
toit accouchce d'un fils qui fut nommé Mudara 


de- Goncalez. 

ncle, I On dit que les corps des ſept Infans ayant &t& 
tra. retirez des mains des Mores, furent portez dans 
xeche Wl 


Je Monaſtere de Saint Pierre d'Arlanca , oh les 
WReligieuſes montrent encore aujourd'hui leur ſe- 
Wpulture , comme auſſi celle de Gongalo Guſtos 
3 _ pere, & de Dona Sancha leur mere. Tou- 
rtune gtefois les Religieux du Convent de Saint Milan 


miers. de la Cogolla , font voir chez eux neuf tom- 


apres beaux de pierre fort ancien, qu' ils afſiicent Etre 
dar es ceux des ſept Infans, de leur pere & de leur 
OY Gouverneur. 
once Bl Quant A Mudara, il fut eleve avec beaucoup 
Co- e loin à la Cour du Roi ſon oncle , qui Vai- 
Voit tendrement. Lorſqu'il eut atteint age de 
ix ans, il fut armé Chevalier; ce qui ſe fit avec 
Peaucoup de réjouiſſances pour I honorer davan- 
age. 
A quelque temps de la, fa mere ayant jugs à 
Nropos de lui dEcouvrir qui étoit fon pere, elle 
Jom. III. M | lui 
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lui apprit auſſi toutes les avantures qui avoient 
recede ſa naiſſance, entre autres la mort des 
ept Infans ſes freres, qui avoient fini leurs jours 
par une infame trahiſon , dans les campagnes 
d'Ariavane aux environs d'Almenar. Son jeune 
cœur fut ſenſiblement touche par le recit de tant 
de choſes facheuſes; & deſirant paſſionnẽment 
de voir Goncalo Guſtos ſon pere, il demanda au 
Roi ſon oncle la permiſſion de Taller trouver, 
lequel non ſeulement lui accorda ſa demande, 
mais lui donna un corps de cavalerie conſider 
ble pour Vaccompagner juſques a Salas, ol 
ayant été reconnu de fon pere, il en fut reci 
avec beaucoup de joye. Enſuite quittant la Sec. 
te de Mahomet, il rect le Bapteme. Pendant 
u'il ſejourna avec ſon pere, il apprit beaucoup 
circonſtances concernant ſon hiſtoire, ws = 
mere ne lui ayoit pas pu dire; & comme il com- 
Elt une forte haine contre Ruy Velaſquez , i 
reſolut de venger la mort de ſes freres. Un jour 
ayant ſũ qu'il Etoit a Burgos, il y alla auſſi- tot WW 
dans la reſolution de le punir de ſes crimes. le 
Comte Dom Garcia Fernandez ayant fu ſon ar- WW: 
rivee & ſon deflein, moyenna entre eux une tr 
ve pour trois jours, croyant pendant ce temps: Ii 
la faire quelque accommodement. Mais cM 
temps expire, Ruy Velaſquez ſortit de nuit def 
la ville; & lorſqu'il penſoit ſe retirer , Mudar WW 
l'ayant ſuivi, Vattaqua en chemin, & lui otala 
vie. Comme le temps ne lui parut pas prop 
pour traiter de la meme ſorte Dona Lambra,l 
parce qu'elle Etoit ſœur du Comte Dom Garcia 
Fernandez, il attendit que le frere fut mort; 
apres quoi les uns diſent qu'il la fit brüler, & 


d'autres, qu'elle fut lapidee & brulee 
| # 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 267 
t Depuis que Mudara Gongalez eut vehge la 
ez mort de ſes freres , il fut encore plus confiders 
de Dona Sancha , * avoit deja beaucoup d' a- 
o mitiẽ & de tendreſſe pour lui, tant à cauſe qu'il 
ne reſſembloit de viſage a Goncalo Goncalez le 
nt plus jeune des ſept freres, que parce qu'il paſ- 
8 ſoit pour un des plus vaillans Chevaliers de ce 
temps-ld. 

Dona Sancha Vadopta pour fon fils, & la c- 
remonie qui $'en fit, paroit fi bizarre, qu'elle 
merite bien d' tre remarquee. Le jour meme 
W qu'il fat baptize , il fut fait Chevalier, par le 
Comte de Caſtille Dom Garcia Fernandez: & fa 
belle- mere, pour marque de ſon adoption, prit 
une chemiſe, & au lieu de Þen revètir a la ma- 
W nicre ordinaire, elle le fit ſeulement eitrer dans 


ſ tete ſortoit par le haut de la manche & par le 
col de la chemiſe Enſuite elle le baiſa au viſa- 
ge, & tout cela étoit pour un témoignage plus 
grand de fon amitie, & une marque ſinguliére 
de ce qu'elle Vadoptoit pour ſon enfant, & le 
faiſoit entrer dans fa famille. 
Cette ceremonie toute extraordinaire, donna 
lieu à une eſpece de Proverbe, ou de Vaudevil- 
e, qui diſoit: * / eſt entre par la manche, & eſt 
rti par le collet. | 
Non ſeulement Goncalo Guſtos & Dofia San- 
Tha eurent beaucoup d'amitis pour Mudara ; 
mais auſſi tous ceux de la famille VeſtimeErent fi 
nbra, Mort, & Veurent en fi grande conſideration, qu'il 
> arciaWcemeura ſeul heritier de tous les biens dela Mai- 
mort on de Lara. C'eſt de lui que ſont ſortis les 
r , & M 2 Man- 
ite. | 
De Esra por la manga, y ſale por el cabecon. 


la manche qui Etoit fort large: en ſorte que la 
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Manriques de Lara en Eſpagne, dont &toit iſſus 
Malfada Manrique femme d'Alfonſe Henrique: 
Premier, Roi de Portugal. 

TCeux qui ont Ecrit la mort des ſept Infans, ne 
conviennent pas de l' annèe qu'elle arriva. Les 
uns diſent que ce fut vers Van 967. les autres 
993. Mais on voit que I Auteur de Vexplica. 
tion qui eſt ſous les figures que Tempeſte a gra. 
vees, $Seſt beaucoup trompe , en mettant leur if 
naiſſance en Van 1304. Il nomme auſli le Roi 
More qui commandoit a Cordoue , Almancor, 
bien que Mariana diſe que Alhagib Mahomet, 
que Garibay nomme Alhagib Almangor , toit 
un Capitaine d'une grande reputation dans |; 
b guerre, & d'une ſingulière prudence dans |: 
it paix, lequel gouvernoit a Cordouè pour les Mo- 
i res au nom du Roi Hiſſem. Deſorte que ſi «i 
i fut le Roi mEme qui donna la vie a Goncal 
[| Guſtos, & qui Etoit oncle de Mudara , ce ne 
pouvoit pas Etre Almancor : ou bien ſi c'ctoit 
Almangor , il n'etoit que Viceroi de Cordouè, 
| EX non pas Roi, comme l' Auteur de Vexplict 

| tion le qualifie. 


A 


Aus que jebscefſe de parler, Pymandreneſ 


> ” ES 
— OO . > _ © 
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| dit: Que cette Hiſtoire ſoit vraye ou fauſſe, el 
1. le a pt donner des ſujets tres-amples pour de 
it Tableaux aſſez agreables. | 
1 Je ne ſai, repartis-je, {i Otto Venius a pe in 
1 cette Hiſtoire, ou s' il s' eſt contents d'en fai 
N 1 des defleins. Mais afin de vous faire con noi 
þ 

| 

| 

f 


comment il Va traitee , vous ſaurez, que dani 
la premiere eſtampe, on voit quatre Femmes 
ſiſes ſur des nuages. L'une eſt la D&efle Neceſ 
fits, qui tient un marteau, & qui a aupres de 
le trois clous de diamans. Les trois autres " 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 269 


1s les Parques fes filles , A qui elle commande de 
e: preparer des fils pour la vie des ſept freres qui 
doivent naitre dans I'Etat de Salas de Lara. On 
de ſuppoſe qu'elle leur ordonne que ces fils ſoient 
ez fort courts & deliez , parce que cela etoit ainſi 
res arrèts par le Deſtin; & qu'elle leur montre le 
ca. lieu od doivent naitre les ſept Infans. 
ra la ſeconde eſtampe repreſente leur naiſſance. 
eur Le Peintre les a diſpoſez tous enſemble ſur un 
Roi linceul, comme venans de naitre a meme heu- 
Wy te, bien-que les Hiſtoriens les plus celebres n'en 
net, diſent rien. On voit quelques femmes qui les 
toit regardent avec Etonnement. Dona Sancha eſt 
1s 1 WT conch$e dans un lit, qui paroit dans le fond de 
\s | la chambre. A cote des Infans, & fur le de- 
Mo- | vant du Tableau, il y a deux figures debout : 
6 ce one eſt une femme avec pluſieurs mamelles, 
rea pour repreſenter la Nature qui admire fon ou- 
ce ne vrage; & l'autre, eſt la Deeſle Pallas, qui Vex- 
tot horte à le per fectionner, pendant que de ſon cd- 
gone,; te elle tachera de détourner les mauvaiſes in- 
plicr fluences dont ces enfans ſont menacez. | 
Dans Veſtampe qui ſuit , on voit qu'etant dé- 
Jre me ia grands, ils furent faits Cheyaliers par le Com- 
te Garcia Fernandez. Ils ſont a genoux devant 
ne image de la Vierge, & environnez de quan- 
Witite de Nobleſſe. Le Comte tient une Epee à la 
main pendant qu'on lit les Statuts de Chevale- 
ie. Il ſemble les exhorter a ſuivre I'Honneur & 
pa Vertu, que le Peintre a repreſentez ſous deux 
gures differentes. L'Honneur, ſous celle d'un 
jeune homme, tenant d'une main une corne d'a- 
dondance, remplie de toutes ſortes de fruits; & 
le L autre, une couronne de laurier. La Vertu 
Paroit ſous la forme d'une femme, ayant un 
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2 en tète, tenant d'une main une épëe, & 
de autre, $'appuyant ſur une javeline. Il ya | 
ſept petits Anges qui paroiſſent en l'air, tenang 
chacun une palme & une couronne de laurier au 
deſſus des. ſept Infans. 

La quatriẽme eſtampe repreſente les noces de i 
Ruy Velaſquez. C' toit Vuſage en ce temps- 
de faire des prẽſens aux nouveaux mariez. C'eſt 
pourquoi le Peintre les a aſſis devant une table, 
od ils regoivent ceux qu'on leur porte. A cots 
de I'Epoux, eſt le Dieu Hymen tenant fon flam- 
beau allumè; & proche de I'Epouſe , on voit 
Venus & ſon fils qui d'une main tient ſon arc, 
& de l'autre un flambeau. Au haut du Tableau 
eſt la Renommee, qui de ſa trompette annonce 
ces noces a toute I'Eſpagne. £ 

Je vous ai dit, que pendant les rEjouiſſances 
qui ſe firent, il ſurvint un differend entre Alvar 
Sanchez, couſin de la nouvelle Marice , & Gon- 
calo Gomez le plus jeune des ſept freres. Le 
Peintre a repreſents ſur le bord de la rivicre, & 
dans une grande place deſtinee pour les courſes, 
pluſieurs Cheyaliers la lance a la main. Alvar 
Sanchez paroit preſqu'au bout de la carrière, 
qui ſe prepare a frapper de ſa lance contre une 
table de bois, drefſe a certaine hauteur , pour 
Eprouver la force & l'adreſſe des Chevaliers qui 
ee atteindre plus haut, & la rompre 

omme l'on vint dire A Dofia Lambra que ſon 
couſin avoit atteint & frape plus haut que les 
autres elle en congit tant d'orgueil , qu ele 
dit, qu'il n'y avoit point de Chevalier qui pul 
ſurpaſſer ſon parent. Gongalo Gomez qui jotioil 


alors avec ſes freres, ayant entendu l'eſtime 


qu'elle faiſoit d'Alvar Sanchez au rene | 
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de tous les autres, quitta le jeu, & s'en alla 
pour deſabuſer Dona Lambra, en lui faiſant 
W connoitre qu'il ne le cedoit en rien a ſon cou- 
ſin. | | 
as On voit dans la meme eſtampe une chambre 
de cod paroit une aſſemblee de perſonnes qui ſe ré- 
+1; Wt jouiſſent ; & comment la Superbe $'empare de 
Data Lambra. - Le Peintre , pour repreſenter 
le, cette paſlion , & pour faire connoitre encore 
ors quelques autres affections de Vame , qu'il n'eſt 
am. pas toùjours bien aiſe de decouvrir par des mou- 
voit vemens du corps & par de ſimples traits mar- 
are, ¶ quez fur le viſage , s eſt ſervi d'un moyen aſſeꝝ 
leay ingénieux, & qui ayant quelque choſe de poë- 
once tique, non ſeulement peut Etre ſouffert dans le 
ſaujet qu'il traite, mais encore merite quelque 
nces Neſtime, parce qu'il donne de la grace, & enri- 
Alvar chit la compoſition de ſon ouvrage , par la va- 
iet des differentes figures qu'il y fait entrer. 
Il a donc peint une femme vetue d'une maniere 
magnifique, & la tete couverte de plumes de 
paon, laquelle ſe ſaiſit de Dona Lambra , & la 
rappe avec de ſemblables plumes qu'elle tient A 
Wa main; ce qui ſemble Emouyoir Lambra, & la 
Wait paroitre avec un viſage fier & content. Le 
eune Goncalo, d'autre cots, pretant Voreille A 
aui ee qu'elle dit, fort, & ſuit une femme qui tient 
mpre June Epce & un flambeau allume. C'eſt la Colé- 
e ſon e qui marche devant lui, & qui Vanime. 
ne le Dans la ſixiẽme eſtampe, ſ'on voit Goncalo 
qu'elle omez qui court contre la table, & qui la frap- 
1i pe avec tant de force & d' adreſſe, qu'il en fait 
jotioit omber les planches par morceaux. Ce que Do- 
eſtime ia Lambra ayant appris, en congt tant de dou- 
antag eur, que s' emportant contre les ſept freres & 
de M 4 con- 
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contre leur mere, elle leur dit mille injures; & 
traitant Dona Sancha de truye , mere de ſept 
petits cochons, I'oblige a ſe retirer avec ſes en. 
fans. On voit comment I'Envie, le corps ſec & 
decharne , & la tete environnee de ſerpens, eſt 
aupres de Lambra, dans le ſein de laquelle ell: 
a dEja fait gliſſer un de ſes ferpens. Elle en tient i 
encore deux autres dans ſes mains; qu'elle ſem» 
ble preſſer comme pour en faire ſortir le venin. 
Le Dieu Hymen ſurpris & offenſe, s'en va &tei- 
gnant ſon flambeau contre terre. 
Soit que le Peintre ait voulu de lui-meme am- 
plifier ſon ſujet par de nouvelles inventions, ov 
qu'il ait ſuivi quelques Poëtes ou quelques Ro. 
mans Eipagnols qui ont <Etendu cette avanture 
des ſept In fans plus que n'ont fait les Hiſtoriens: 
il pretend , qu'aprés que Goncalo Gomez eu 
briſe Ja table, Alvar Sanchez en colere de ſe 
voir ſurmonte, ne pat s'empecher de lui dire de 
injures; ce que Goncalo Gomez ne pouvant ſouf 
frir, lui repartit avec un fi grand coup de la main, 
qu'il le jetta par terre ſans vie & fans mouve 
ment. C'eſt le ſujet du ſeptieme deſſein, on Pol 
voit Alvar Sanchez, qui tombe de deſſus ſon cheva 
apres le coup qu'il vient de recevoir de Goncab 
Gomez. Les autres freres accourent, mais tro 
tard pour les ſẽparer. Dona Lambra paroit toute 
Eploree a la fenetre de ſon chateau ; & dans Lai 
on voit la Haine & la Fureur, qui armees d' 
pees & de torches ardentes, ſemblent mettre 
feu par tout. 
Dans la huitiéme eſtampe, le corps d' AA 
Sanchez paroit Etendu ſur terre; & Ruy Vela 
uez, qui excité par les pleurs & les cris de 
emme , frappe d'un baton Goncalo Gomez lull 
neve 
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& geveu. Gomez tache de parer ſeulement le coup 
pt Navec la main, & ſembler prier ſon oncle de ne le 
er- pas maltraiter, pour n'etre pas oblige à perdre 
: 1 reſpe& qu il lui doit. On voit la Vengeance, 

et Nan poignard ala main, un caſque en tète, & les 

elle Necheveux Epars, qui accompagne Ruy Velaſquez; 
ient & au deſſus de Gongalo Gomez, eſt la Patience, 
em · Navec un joug ſur les Epaules, & les bras croiſez, 
nin. WW ſemble Fexhorter a ſouffrir I'injure qu'on lui 


etei- fait. 

W Cependant , comme Ruy Velaſquez continua 
> am- Ne le frapper , & qu'il lui rompit ſur la tete le 
„ ou bois qu'il tenoit à la main, dans le neuvieme 
Ro · MMeſſein, paroit Goncalo Gomez, qui outré de 
ntue Houleur, apres avoir mis ſur le bras de ſon Ecuyer 


rien: n faucon qu'il tenoit , frappe au _ Ruy 
2 eu Velaſquez, & ſe retire enſuite avec ſes freres & 
de es amis. On voit au deſſus de Ruy Velaſquez, 
ire dag Colere, qui 'echaufe de fon flambeau; & au- 
t ſoul-WWpres de Goncalo Gomez, la Fureur , qui armee 
main uſſi d'une Epce & d'un flambeau, s'empare de 
„oui, apres que la Patience s'eſt retirèe. | 


odo La dizieme eſtampe repreſente le Comte Gar- 
chevaMWia Fernandez & Goncalo Guſtos, qui traitent 
ona accommodement des ſept Infans avec Ruy Ve- 
is troſquez. Les ſept freres ſont retirez à V'Ecart a- 
it toutlFec leurs troupes , encore plus eloignees, pen- 
ns | ai Want que le Comte & leur pere concluent la paix, 


ges de font confentir leur oncle à les recevoir dans 
ettre Cour, pour apprendre le metier de la guerre. 
Cette action eſt reprefentte par trois figures qui 
d' Ara haroiſſent en l'air, dont Vune eſt la Paix, qui 
Vela enant une branche d'olive , chaſſe la Colére & 
is de Fureur , qui ont en main leurs Eptes nuts & 
mez ſu urs flambeaux allumez. 
nevi | M $ Le 
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réjouiſſances, & paroiſſent a la porte du Pala 
avec des yetemens & des marques qui les font 


aſſiſe aupres , laquelle voyant arriver ſon man 


Velaſquez ayant fait venir Goncalo Guſtos , ſol 
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Le peintre a repreſents dans l' eſtampe qui ſuit, 
comme apres ce traité, & lorſque toutes les re 
jouiſſances de la noce furent paſſẽes, le Comte 
Garcia Fernandez & tous les Princes & grand 
Seigneurs retournent chez eux; laiſſant Ruy Ve. 
laſquez & Goncalo Guſtos avec quelques autre 
Cavaliers a Burgos, pendant que Dona Lambn 
va à Barbadillo, accompagnee de pluſieurs Da. 
mes, & des ſept Infans. La Concorde & la Piet 
que la Paix a rappellees, mettent fin a toutes le 


connoitre. 

On voit dans le douzieme deſſein Goncal 
Gomez baignant ſon faucon dans le baſſin d'une 
fontaine , & recevant le coup d'un concombrlſ 
enſanglantse, comme je vous ai dit. Dofa Lan 
bra paroit à la porte du Chateau , accompagr| 
de I Envie, qui ſemble lui inſpirer cette ac: 
tion. 25 | 

L'eſtampe qui ſuig, repreſente les ſept Infans, 
qui animez par la Vengeance & par la Fureu 
tuent aux pieds de Dota Lambra, Veſclave qu 
avoit frappe Gongalo Gomez. 

Dans le quatorziéme deſſein, on voit I'entre 
d'un Palais tendu de deuil , & un cercueil cot 
vert de drap noir, dans lequel on ſuppoſe 
corps de cet eſclave aſſaſſine. Dona Lambra «_W 


7 
4 
3 


lui fait ſes plaintes. Ruy Velaſquez attendri ph 
les larmes de ſa femme, promet de la ſatisfaiM 
A cote de lui ſont la Colere & la Vengeance 
Faccompagnent. 2 

Le quinziẽme ſujet reprẽſente, comme Ri 


uy 


neal, 
d'une 


pag 
te ac. 


fans, 
ureut, 


ve qu 


*entrit 


il col 


pole | 
bra all 


ront toute ſorte de ſatisfaction. 


ne a Goncalo 
Roi de Cordouè. Ils font encore accompagnez, 


"= un de la Vengeance & dela Fraude, & l'autre 
ombr 


Lani 
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pretexte de quelques affaires importantes qu'il 
veut lui communiquer , feint d'eublier tout ce 
qui $'eſt paſſe , & de vouloir entretenir la paix 


E avec lui & ſes enfans. Goncalo Guſtos, accom- 
pagnè de la Piẽté, fait des excuſes pour ſes en- 


fans, & promet a Ruy Velaſquez qu'ils lui fe- 
Ils paroiſſent à 


cheval dans le lointain. Pour Ruy Velaſquez, 


i i! aupres de lui la Vengeance & la Fraude, Vane 


It G tenant un poignard, & autre ayant un maſque 
alan 


s font 


devant ſon viſage. | 
Dans 3 qui ſuit, Ruy Velaſquez don- 
uſtos une Lettre, pour rendre au 


de la Piete, 
Je vous ai dit tantot , que Goncalo Guſtos 


W<tant arrive a Cordouë, rendit au Roi une Let- 


tre, par laquelle Ruy Velaſquez mandoit à ce 
Prince de le faire mourir. On voit dans la dix- 
ſeptieme eſtampe le Roi More, aſſis ſur des car- 
Freaux, qui commande qu'on mette Guſtos en pri- 
ſon. La ſceur du Roi eſt preſente , qui ſemble 
gen avoir compaſſion. Derricre Guſtos paroiſſent 
Wa Triſteſſe & la Crainte, repreſentees ſous deux 


ifferentes figures. La premiere eſt une femme 


Eplorée, ayant ſes cheveux abattus, & un ſer- 
gent qui lui ronge le ſein. La ſeconde , eſt un 
Peune enfant, qui joint les mains, & qui porte 
Wur la téte un lievre, ſymbole de la Peur. 

Dans la dix-huitieme eſtampe, le Roi More 


Envoye ſes Capitaines, pour ſurprendre les ſept 


Infans, & s'en ſaiſir, comme Ruy Velaſquez lui 

mandoit par fa Lettre. 

L'on voit dans la dix-neuvieme eſtampe, Ruy 
M 6 Ve- 
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tin& de prudence & de ſageſſe, qui ſemble lui 


N — 
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Velaſquez accompagne de la Fraude & de la Ven- 
geance, lequel parle aux ſept Infans , pour les 
orter à le ſuivre à la guerre qu'il feint d' allet 
aire aux Mores. 5 
Dans le ſujet qui ſuit, le Peintre a tache d'ex- 
primer les preſſentimens — Nuno Salido, iſ 
du malheur dont les ſept freres Etoient menacez. 
Ce qu'il a repreſents par I'obfervation qu'il fait i 
du vol de quelques oiſeaux, & par un ſecret inſ. Wi 


etre inſpiré par la Déeſſe Minerve , qui eſt de- 
bout devant lui, tenant ſa pique & ſon bouclier. i 
Les Infans regardent les oiſeaux qui volent, & 

fans $'arreter aux avis de leur Gouverneur, ne 
laiſſent pas de ſuivre leur chemin. Dans le cid i 
paroit la Neceſſitè, qui commande aux Parque Wi 
de ſe hater de finir le fil de la vie des ſept freres. Wi 
La vingt- uniẽme eſtampe repreſente Ruy ve 
laſquez dans ſon camp, aſſis ſous une tente, le 
quel ſe plaint A Nuño, de ce que par ſes mau · 
vais pronoſtics il met la terreur dans ſon arme 
& ſoùtient que ce qu'il prend pour mau va 

augure , ne regarde que les Mores. Cepet- 
dant comme Nuno n' en demeure point d'accord 
on voit dans la vingt-deuxieme eſtampe, Ru 
Velaſquez excits par la Vengeance & par la Fu 
reur , lequel commande A ceux qui Etoient au 
prés de lui, de fe défaire de Nuno ; ce que 
Goncalvo Sanchez voulant exécuter, il eſt lu 
meme tus par Goncalvo Gomez. Enſuite dM 
quoi, les fept freres ſe retirent avec les deux cel 
Cavaliers qui les accompagnoient. ö 
Alors m' tant arrèté, Je crains, dis-je a FH 
mandre, que ce long recit ne vous devienne en 
fin ennuyeux. Car comme toute cette — 
| 


me, & avec lui les Mores qui Vayoient ſuivi. 
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W eſt repreſentẽe en quarante planches, vous voyez 
qu'il en reſte encore pres de la moitiEA vous ex- 
5 pl ver. C'eſt pourquoi, afin de ne vous pas 


aſſer par un trop long diſcours , & par tant de 


W diferentes images, qui pourroient platot fati- 


uer Veſprit, que le divertir, je vous dirai ſeu- 
ement en peu de mots, que les huit qui ſuivent, 


$ reprẽſentent tout ce qui ſe paſſa dans la campa- 


gne d' Ariavane, juſques a la mort des ſept In- 
tans. Et dans les autres qui reſtent, on voit 


comme le Roi More fait voir a Goncalo Guſtos 
les tetes des ſept Infans & de leur Gouverneur: 
comme le pere tranſports de douleur & de colE- 
re, s'Etant ſaiſi d'une Epe, tue neuf Mores, en 
| _— du Roi. 


On le voit enſuite aſſis ſur un 
it, & ſaiſi de triſteſſe. La ſœur du Roi eſt de- 


bout devant lui, qui le conſole. 


Dans un autre ſujet, il parle A cette Princeſſe, 


& prenant congè d'elle , lui donne une bague, 
ain que Venfant dont elle eſt groſſe, étant en 
ige, puiſſe l'aller trouver, & 8'en faire conno}- 


tre. Aprés ſuit la naiſſance de cet enfant, qui 


1 nommé Mudara Goncalez. On a reprẽſenté 


le Roi ſon oncle qui le fait Chevalier, lorſqu' il 


eut atteint l'ige de douze ans. Comment ſa 
mere, aprés lui avoir appris le nom de fon pere, 

lui donne la bague qu'il avoit laiſſẽe pour s'en 

faire connoitre. De quelle maniere Gongalo Guſ- 
tos le recoit chez lui. Comment le Comte Gar- 
cia Fernandez empeche Mudara de ſe batre con- 
tre Ruy Velaſquez. De quelle ſorte Mudara 
Vayant pourſuivi , le tue, & fait mettre le feu 
dans ſon Chateau. 


Enfin, l'on voit dans la der- 
niere eſtampe, comment Mudara rect le Bapte- 


M 7 Tous 
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Tous les ſujets dont je viens de vous parler en 


peu de mots, ſont traitez de la meme manigre 
que les premiers; c'eſt-a-dire , avec des figure: 
allegoriques , qui expriment les paſſions & le 
differens mouvemens de l'ame. Et c'eſt ce qui 


m'a donnè occaſion de rapporter cette Hiſtoire 


plus amplement que je n'aurois fait, pour vous 


faire voir, que le Peintre voulant traiter ſon ff 
ſujet d'une maniere poëtique, a cr pouvoir ac. 


compagner les principaux perſonnages, d' autres 


figures qui ſervent a l' intelligence de I'Hiſtoire, if 
& qui en meme temps, lui donnent moyen d'em- 
bellir ſes Tableaux, par des vetemens & de 
armes antiques, qu'il mèle avec les habits & les 


armures propres & convenables au temps, & aux 
perſonnes qu'il reprẽſente. Ce que l'on pourroit 
trouver à redire , Ceſt d'avoir mèlé la Fable & 


les Divinitez Payennes dans des ſujets Chretiens. 


Car ni les Parques, ni Venus, ni Hymen , ne 
doivent point avoir part dans nos ceremonies, 


Pour les autres figures qui repreſentent les Ver. 


tus ou les Paſſions, elles ſont plus ſupportables, 


n'ẽtant pas miſes comme des Divinitez ; mas 


comme des images ſymboliques dont les Peintres 
ſe ſont toũ jours ſervis, & qu'on peut encore 


moins condamner dans une Hiſtoire telle que ce“ 


le- ci, qui tient un peu du Roman. 


3 


Aprés ètre demeuré quelque temps fans rien 


dire, Je ne vous parlerai pas davantage , pourſut 
vis-je , des autres pitces que Tempeſte a gra- 
vees. Le nombre en eſt ſi grand, qu'il y a pet 
de Graveurs qui en ayent laifſe autant que lui. 
Je croyois, interrompit Pymandre, que ] Ac- 


QUES CALLOT fut celui des Graveurs a l'eau · 


forte, qui eùt fait le plus d'ouvrages, & quiet 


meEme excellé en cette ſorte de travail. 1 
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Il eſt vrai, repartis-je , que pour ce qui re- 


garde la maniere dont il a grave les ſujets qu'il 


a traitez , on peut dire qu'il n'y a jamais et per- 
ſonne qui Vait Egale. Mais parce qu'il faut toũ- 
jours mettre de la difference entre les Ouyriers ; 


on peut dire que Tempeſte a trayaille, non com- 


me un ſimple Graveur , mais comme un Peintre 
qui diſpoſoit avec beaucoup - d'art, les choſes 


gu repreſentoit , & qui dans ſa gravire pen- 


oit moins à ſe rendre agreable , qu'a paroitre 
ſavant, & A donner de l'expreſſion & de Veſprit 


a ce qu'il figuroit. 


Callot avoit une autre ſorte de genie, il nen- 
troit pas ſi avant dans la ſcience de la- Peinture, 


E& ne poſſedoit pas une conniſſance ſi generale de 
tout ce qui en depend. II avoit l' imagination 
nette, mais non d'une fi grande étenduë. II 

W $'<toit fait une pratique de graver aiſce & agrẽa- 
ble; & ayant aquis la veritable methode de bien 
coucher le yernis ſur le cuivre, & donner l' eau- 


forte a propos: il eſt certain que ce qu'il a fait, 


eſt fi net & ſi bien touchs , qu'on ne peut rien 
ſouhaiter de mieux. 


Outre ſa belle manire de 
graver, il diſpoſoit agrẽablement ſes figures; & 


quelque grande que fut la diſpoſition d'un ſujet, 
elles étoient toutes fi bien ordonnees , que le 


grand nombre ne cauſoit aucune confuſion, 
Comme c'etoit particulicrement dans les peti- 


tes figures qu'il excelloit, on doit beaucoup eſti- 
mer Vart & l' induſtrie dont il ſe ſervoit pour ex- 
primer avec peu de traits tant de differentes 
actions qu'on voit dans les ſiéges de villes & les 
campemens d' armèes qu'il a repreſentez. Tous 


ſes autres ouvrages ſont traitez avec le mEme 


| eſprit. Il y dans les plus ſerieux, un caratere 


de 
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de noblefle & de bienſẽance; & dans les piëces 
divertiſſantes, il a garde une conduite & des 
expreſſions conformes a la qualité des ſujets. 
C'eſt pourquoi tout ce qu'il a fait, ſera tod jours 
eſtims, parce qu'il eſt mal aiſẽ d'arriver au point 
ow il eſt parvenu, & que difficilement il ſe trou- 
vera des perſonnes, non ſeulement qui le ſurpaſ- 
ſent, mais qui le puiſſent Egaler. Il faut pour- 
tant faire cette difference de lui avec les autres 
Graveurs, que la preeminence qu'on lui donne, 
eſt renfermee dans la maniere ſinguliere' dont il a 
traits les choſes, & non pas dans Vart de Pein- 
ture, ou d'autres pourroient le ſurpaſſer. 

Cependant, quoi que Callot n'ait pas rang 
parmi les Peintres , il s'eſt ſignalé de telle ſorte 
par Vexcellence- de ſes ouvrages qui ſont repan- 
dus par toute l'Europe, que fa reputation ne 
finira jamais. B 

Je ſai bien, dit Pymandre, qu'il'Etoit de Lor- WW 
raine, & qu'il travailla a Paris, du temps que 
le feu Roi Louis XIII. prit la Rochelle. Mais Wl 
comme ſon merite eſt ſingulier, vous me fere: i 
laiſir de me dire tout ce que vous favez de 
ui. 

Il a paru pendant fa vie, repliquai-je, avec 
tant d'eſtime dans les lieux on il a Ete, qu'il ell 
bien juſte que l'on parle encore de lui apres a 
mort, & qu'on laiſſe ala poſterite ſon nom & les 
actions avec celles des Artiſans les plus fameux. 
Comme j len ai ere affez inſtruit par des perſon - 
nes qui l' ont connu particulicrement , & qui ſort 
fort bien informées de toutes les choſes qui re- 
gardent fa vie, je ne ferai pas difficulte de vou 
faire part de ce = j en ſai : d'autant plus que 
je ſerai bien-aiſe que vous connoifliez encore 
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5 mieux cet homme illuſtre, dont la memoire ne 
2s peut etre afſez cherie des honnetes gens. 

8. 1! raquita Nanci Van 1593. Son pere ſe nom- 
rs {Wnoit Jean Callot , Heraut d'armes de Lorraine 


nt & de Barois , & ſa mere Renée Bruncault. Je 
u- Were vous dis point qu'il Etoit noble de naiſſance, 
iſ- Won grand-pere Claude Callot, Exempt des Gar- 
Ir- (es- du- corps du Duc de Lorraine, ayant été en- 
res ¶nobli par le Duc Charles II. en conſideration des 
ie, ſervices qu'il lui avoit rendus dans les armées, 
ils & particulièrement dans une occaſion, od il 
in- donda des marques de ſa fidelite & de ſon cou- 
age. La vertu de Jaques Callot & ſes belles qua- 
itez, n'ont pas beſoin d'etre relevées par ſa 
nobleſſe, il a ſi ſe faire connoitre par ſon 
Wpropre mérite; & comme le plus grand honneur 
es hommes ne conſiſte pas totijours dans le ſang 
Woble qu'ils ont recù de leurs ayeux , il lui ſera 
aſſez avantageux d'etre conſidere par lui-meme. 
Auſſi ne ſongea t-il point a paſſer ſa vie dans le 
epos & dans Poiſivets, que cherchent d'ordi- 
aire ceux qui ſe contentent des biens de la for- 


Naiſſent en mourant. Quoi qu'il portat un nom 
avec ja aſſez connu dans ſon pais, & qu'il füt d'une 
11 elt Hamille, qui des Van 1417. avoit pofſede* des 
es (a MCharges conſiderables ſous les derniers Ducs de 
& ſes Bourgogne; il ne ſe flatta point d'une ſote va- 
jeux. Rite, qui lui fit regarder comme trop bas & au 
rſon · Neſſous de lut , Voccupation & le travail où ſes 
i ſont ynclinations le portoient. 
ire · Des fa plus tendre jeuneſſe, il avoit donné 
vous es marques de l'affection qu'il avoit pour le 
s que ¶leſſein. Car lorſqu'il alloit aux écoles, il rem- 
ncore {MP ifloit ſes livres de diverſes figures; & pendant 
mieu z tout 


une, & des titres honorables que leurs peres leur 
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tout le temps que ſes parens le firent Etudier, i 
n'avoit pas un plus grand plaiſir que Pemployer 
a deſſiner, les momens qu il pouvoit prendre 
pour ſe délaſſer & pour ſe divertir. Enfin ayant 
{ouvent entendu parler des belles choſes que ln 
voit en Italie, il lui prit un deſir ſi violent d) 
aller, qu' encore qu'il neut qu onze à douze an 
il reſolut de ſortir de la maiſon de fon pere; & 
ſans pourvoir aux moyens de ſubſiſter pendant 
ſon voyage, il partit ſecrettement, & prit kf 
chemin de Rome. Le peu d'argent qu'il avoit, 
fut bien tor dẽpenſẽ: de ſorte que ſe voyant dan 
la neceſlite d'en demander, il |'affocia avec un 
troupe de Bohemiens qui alloient auſſi en Itali, 
& ſans penſer dans quelle compagnie il ſe me- 
toit, ni aux fatigues du chemin, ni à la vie hon 
teuſe qu'il menoit , il alla avec eux juſques i 
Florence. Lorſqu'il y fut arrive , il quitta fig 
eompagnie. Un Officier du Grand Due I ayan 
vu par hazard, l' interrogea d' od il Etoit , & «Mi 
qu'il faiſoit; & comme il avoit une phyſionomit 
agreable, il le prit aupres de lui, & Venvoyi 
deſſiner chez un Peintre, nommè Canta-Gallm 
qui Etoit en rẽputation, & qui Cap a if 
gravure. Il en apprit quelque choſe pendant Ik 
peu®de temps qu'il demeura chez ſon maitre: cu 
ayant tonjours un extreme deſir de voir Rome, 
il le preſſa fi fort, qu'il lui permit d'y aller, & 
Laſſiſta de quelque argent pour faire ſon voyage 

A peine fut- il arrive dans Rome, qu'il ren 
contra des Marchands de Nanci qui le reconnu 
rent, & qui ſachant la peine dans laquelle ſo 
pere & ſa mere Etoient , le contraignirent «a 
s'en retourner avec eux, & le remenerent a ſe 


Arens. 
P Eta 
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Wit tous 


Etant de retour, ſon pere l' obligea de repren- 


Hre ſes Etudes: mais comme il n'ayoit nulle in- 
Flination aux Lettres, il les quitta, & retourna 
n Italie, ayant alors environ quatorze ans. 


En paſſant a Turin, il eut le deplaifir de voir 


Wncore ſon voyage interrompu : car il rencontra 
ar les ruès ſon frere aine , que fon pere y avoit 
Wnvoys pour quelques affaires, lequel le remena 
Wncore une fois a Nanci. 


Il ne faut pas s' tonner qu'un enfant A cet age 


at entrepris tous ces voyages avec {i peu de ré- 


Yexion des incommoditez qui lui pouvoient' ar- 
ver; qu'il ſe fat mème rẽduit à vivre & a voya- 
ger avec des miſérables & des vagabonds, la 
remiere fois qu'il arriva a Florence; pores la 


F allion de voir I'Italie, & l'amour de la Peintu- 


lui faiſoient faire ce que d'autres paſſions 


Poins honnetes font ſouvent entreprendre a plu- 
eurs perſonnes. Mais on peut admirer en lui la 


dnduite de la Providenee divine, qui le con- 


Ecva toujours de toutes ſortes de dangers. Auſſi 


$ parens regardoient comme un grand bonheur 
une ng protection de Dieu, qu'il eut 
| es voyages ſans aucun peril ; & lui- 
eme a depuis avoltie qu'il Etoit oblige aux gra- 
s que Dieu lui avoit faites, de I'ayoir conſerve 
s mauvaiſes compagnies, & n'avoir pas permis 
il fut tombs dans des debauches , comme il 
li pouvoit arriver dans un age fi ſuſceptible de 


Wauvaiſes impreſſions. Auſſi a-t-il ſouvent dit 


ſes amis, lorſqu'il leur racontoit les avantures 


W& Jeuneſſe , *qu'en ce temps-la il demandoit 


Þujours a Dieu dans ſes prieres , de vouloir le 
puſerver, & lui faire la grace d'etre homme de 
en, le ſuppliant que quelque profeſlion qu'il 

em- 
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embraſſat, il y excellat au deſſus des autres, & 
qu'il pat vivre juſques a quarante-trois ans; « i 
que Dieu lui accorda en effet. 
Etant de retour a Nanci pour la ſeconde fois, 
bien loin d'etre ſatsifait de ſes voyages, & lafſ: 
des incommoditez qu'il avoit ſouffertes; ls 
beautez qu'il avoit vues a Florence & A Rome, 
ne faiſoient qu'augmenter le deſir qu'il avoit di 
retourner. Il fit tant d'inſtances aupres de ſon 
pere, queenfin il lui permit de ſe * fatisfaire, 
Ayant obtenu ſon conge , il fe rencontra heu- 
reuſement, que le Duc de Lorraine envoya un 
de ſes Gentilshommes vers le Pape, lequel vou- 
lut bien que Callot allata ſa ſuite, & meme prit 
ſoin de lui pendant tout le chemin. 
Lorsqu'il fut arrive a Rome, il s'appliqus 

uniquement à deſſiner, faiſant tout ſon poſlible 

our ſe perfectionner dans cette partie, comme ll du r 
a plus neceſſaire de toutes celles qui regardent ¶ gui : 
la Peinture. Quelque temps apres , le deſir lu 9 
prit d' apprendre à graver au burin. Pour cet et- WM voir 
fet, il ſe mit chez PHILIPPE THOMASSIN blige 
qui toit de Troye en Champagne; mais qui s'ctant ¶ ner 1 
marie A Rome, y demeura le reſte de ſes jours, ¶ avec 
& y eſt mort age de ſoixante-dix ans. Quo- yaill. 

u'il ne füt pas un des plus excellens Graveurs, ¶ Tro 
il a neanmoins fait quantite d'ouvrages , parti geux 
culicrement des ſujets de dEvotion , d'apr ff duit; 
Francois Salviati , Frederic Barrocio , Francot pren 
Vanni & pluſieurs autres Peintres. Ce fut done 
chez Thomaſſin, que Callot commenga d' ap- de L 
prendre à manier le burin. D'abord il travail alors 
d'apres les Sadelers qui Etoient en reputation; WM tach 
& apres avoir copié auſſi quelques * fiter 
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Baſſans & d'autres Peintres , il ſe mit à graver 

es autels qui ſont A S. Pierre, à S. Paul, A 8. 

Jean de Latran, & en d' autres Egliſes, juſques 
au nombre de vingt-huit. Ce ne ſont pas de 
grands ouvrages; mais 'on y decouvre quel ẽtoit 

eſprit de Callot, & comment il ſe fortifioit de 
plus en plus dans la gravüre. 

Lorsqu' il travailloit de la forte avec beaucoup 
de ſoin, & qu'il s appliquoit a voir tout ce qu'il 
y avoit de plus curieux & de plus beau dans Ro- 
me, il fut ng, de quiter ſon maitre , qui eut 

quelque ſujet de jalouſie à cauſe de la familia- 
rits, peut- tre trop grande, que Callot , alors 
jeune & bien fait, avoit avec ſa femme. II re- 
ſolut de ſortir de Rome; & Etant alle a Floren- 
ce, il fut arrete a la porte de la Ville, par un 
ordre du Grand Duc, qui vouloit Etre informs 
du nom & de la qualité de tous les Etrangers 
qui arrivoient. Ayant declare ce qu'il Etoit, il 
fut mene au Palais; & le Grand Duc, apres Va- 
voir lui mEme interroge ſur ce qu'il faiſoit, lo- 
bligea de demeurer a ſon ſervice. Il lui fit don- 
ner une penſion & ce qu'on appelle La parte, 
avec un logement dans la meme galerie ou tra- 
vailloient quantité d' autres excellens Ouvriers. 
Trouvant ce petit Etablifſement afſez avanta- 
geux, il ſe mit A éëtudier avec beaucoup d' aſſi- 
duite. I] alloit ſouvent voir Canta-Gallina fon 
premier maitre; Alfonſe Parigi , Peintre & In- 
genieur; Philippe Napolitain, & Jaques Stella 
de Lyon, auſſi tous deux Peintres , qui ẽtoient 
alors a Florence; & ayant fait amitié avec eux, 
tachoit de s' inſtruire de plus en plus, & de pro- 
iter de leurs avis. Il commenca de graver une 
Vierge d'apres Andre del Sarte ; un Ecce homo, 


ac 
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accompagne de pluſieurs figures d'apres Va. Ia 
nius. Long-temps auparavant , il avoit gray 
les miracles de I Annonciade , qui ſont au nom. 
bre de quarante pieces , & des moindres qu'il at da. 
5 faites. Il grava encore pluſieurs autres ouvrage un 
| d'apres Perrin del Vague, Vannius , Venturi 
1 Salimbeni , & quelques autres Peintres. LM 
| Grand Duc lui ayant propoſe de graver des b 
bl. tailles , & les victoires remportees par les M4. 
| dicis, il en fit juſques au nombre de vingt pi au- 
1 ces, Ol il travailla avec beaucoup de ſoin. Hei nm 
k vrai, qu'il y en a deux ou trois qui ne font pa 
il finies. Il grava auſſi les ſept pechez mortels ei 
| quatre feuilles, d'apres Bernardin Pochet , Pein 


| 

i b ac 
1 tre Florentin ; ce ſont des meilleures choſes qui nne 
| ait faites au burin. rei 
Pendant qu'il s' appliquoit a ces travaux, M oit 


| rendoit t&jours ſes viſites a Alfonſe Parigi & 
q Canta- Gallina. Le dernier avoit une pratiquiit ci 
Fe meryeilleuſe à bien deſſiner à la plume, en grand 
| & en petit; & l'autre avoit grave pluſieurs 8 
nes de Comedies, des Balets & des Carouſels e 
preſentez devant le Grand Duc. Callot, A leu 
exemple, commenca a.deſliner en petit. 1] ent 
pour cela un genie ſi heureux, qu'il ne mit gu- 
res à les ſurpaſſer; auſli a-t· on va dans la ſuits 
comment il s' eſt rendu incomparable dans cette 
ſorte de travail. Ce fut alors qu'il reſolut d 
quitter le burin, pour s' appliquer entierementa 
graver a l'eau- forte: jugeant que c' ẽtoit un e 
ritable moyen de pouvoir mettre au jour, aye 
plus de facilite, de grandes ordonnances, & «if 
produire beaucoup plus d'ouvrages , qui sex. 
cutant plus promptement qu'au burin, recoiven!M 
auſſi bien mieux l'eſprit & le feu que VOuvri* 
leur inſpire. L 
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la premicre piece qu il fit, fut S. Manſſu Eve- 
e de Thoul, qui reſſuſcite un jeune Prince, 
rt ſubitement en jotiant à la paiime. Dans 
aampe qu'on en voit, il y a pluſieurs figures 
un paiſage , od paroit dans FEloignement le 
Wais Epiſcopal de la ville de Thou]. Comme 
WT navoit pas encore une entiere pratique de 
au- forte, cette piece eſt preſque toute au bu- 
W : auffi eſt- il trẽs- important, qu'un Graveur A 
u- forte manie fort bien le burin, & ſache 
Inment il faut couper le cuivre , afin de rẽpa- 
les manquemens qui peuvent arriver par le 
faut du vernis, de Leau- forte, ou quelque au- 
W accident , & auſſi pour retoucher & pour 
ner plus ou moins de force aux endroits qui 
Havent en avoir befoin ; & c'eſt ce que Callot 
Voit faire excellemment bien. 
En ce temps-IA , les Princes d' Italie étoient 
t curieux de faire reprẽſenter des Comedies 
des Balets avec des decorations de theatre 
Wonifiques , particulicrement le Duc de Flo- 
ce, qui entretenoit des Ingenieurs & Machi- 
es tres-ſavans , leſquels dans cette Cour s' a- 
itoient alors de ces entrepriſes, mieux qu'en 
tre Cour de l'Europe. Le Grand Duc ayant 
lu qu'on gravat de ces ſortes de ſpectacles 
il avoit fait repreſenter, Callot en fit ſix plan- 
es, qui furent trouvees tellement au deſſus de 
les de Canta-Gallina & d' Alfonſe Parigi, que 
Duc de Florence ne voulut plus ſe ſervir dans 
occaſions, d' autre Graveur que de Callot : 
ſorte qu'il fit enſuite quatre pieces d'un Ca- 
fel. Et comme quelque temps aprés on re- 
lenta encore A Florence une magnifique Co- 
Edie de Soliman , il en graya les decorations 
en 
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cet excellent homme, qui grava enſuite wil 


d' Arne, qui paſſe au milieu de la ville de I 
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en ſix piẽces, qui ſurpaſſent tout ce qu'il ai 
fait auparavant, tant pour la conduite & U 
telligence de Architecture, que pour la diſy 
ſition & l'eſprit qu'on voit dans les petites fg 
res. Mr. Vivot Controleur de la Maiſon { 
Roi, intelligent & curieux en Peinture, en 

ardé long temps toutes les Etudes de la nM 

e Callot , leſquelles le Sieur Silveſtre conſeñ era 
prẽſentement, avec pluſieurs autres deſſeins Wit 


tentation de Saint Antoine, d' environ qui 

ouces de long. Elle eſt rare, parce qu'on ih 
= ce qu'il fit de la planche , qui ne ſe tro 

us. = 
5 Il repreſenta en quatre feuilles, les navits 
les galeres du Grand Duc. Il fit, pour l' inſtu H aſſ. 
tion des jeunes Peintres, un livre de Capri Voit 
od dans chaque planche, on voit le trait ſim ons 
de la figure, & la figure finie. Il grava un pi 
ſage & trois differens ſacrifices, dans de petit 
ovales. Il fit un cartouche ou eſpece d' Venti 
dans lequel il a repreſente un Carouſel & «l 
feux d' artifices, qui paroiſſent ſur le flew 


rence. Il grava auſſi un catafalque, & la c 
monie qui fut faite a Florence, par l'ordre i 
Grand Duc, pour les obſeques de I'Emperei 
Mathias. L 
Entre les piẽces qu'il fit en petit, on colic 
re avec admiration, le martyre des Innocens, i 
cauſe de la quantite de figures, & de la del; 
teſſe du travail. Mais une des plus recherche 
& que l'on eſtime davantage , c'eſt la grand 
Foire qui ſe tient tous les ans a la Madone 
1VImprunette, à ſept milles de Florence, ou 
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b habitans de l' Etat du Grand Duc & des autres 


lieux circonvoiſins, ne manquent point de ſe ren- 
dre. Callot n'avoit qu' environ vingt-ſept ans, 
lorſqu' il en fit le deſſein, od il repreſenta, avec 
des expreſſions divertiſſantes & agrEables tout ce 
qui ſe paſſe à cette Foire. Il employa beaucoup 
de temps a graver cette planche, tant à cauſe du 
rand travail qu'il y a, que du ſoin qu'il prit à la 
bien faire. L' eau- forte ayant manque en bien 
es endroits, il fut oblige d'en reparer les fautes 
ec le burin. Il en dédia les eſtampes au Duc 
e Florence, Coſme de Médicis, lequel étant 
ccedẽ peu de temps apres, Caltot commenca de 
Wncditer fon retour en Lorraine. Et comme le 
WE rince Charles qui venoit de Rome, le vit en 
aſſant a Florence, & lui promit , que $'il vou- 
oit retourner a Nanci , il lui feroit donner de 
Pons appointemens par le Duc Henri de Lorrai- 
Sc, ſon bean-pere : cela le fit encore plator ré- 
cWoudre à quitter Italie; de ſorte, que ſans dif- 
erer davantage, il ſe mit à la ſuite de ce Prince, 
retourna en fon pais. 

l fut rec de ſes parens avec bien de la joye, 
e Prince Charles l' ayant preſents au Duc de 
orraine, il en recut un accueil trés- favorable, 
ee une honnete penſion, & promeſſe qu'il ne 
te roit pas moins conſideré de lui, qu'il l'avoit 
du feu Duc de Florence, pour la memoire 
Wquel Callot avoit beaucoup de veneration. 

es parens, pour l'arréter A l' avenir plus for- 
i ment auprés d' eux, penſérent a le marier; & 
be gant jette les yeux ſur une jeune Demoiſelle, 
Pmmée Catherine Kuttinger, qui tiroit ſon ori- 
ne d'une noble famille de Marſal, la lui firent 


ouſer en 1625. Etant alors age de trente · deux 
Tom. III. N ans. 
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ans. Il n'eut pas la ſatisfaction d'avoir des en- 
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fans de ſon mariage ; mais en recompenſe il ent 
r d'en produire un fi grand nombre dau n 


tres de ſon eſprit & de ſa main, leſquels ne mour. WF {; 
ront ove qu'on peut dire qu'il a laifle une po-. p 


tèritè beaucoup plus glorieuſe pour lui, qu { 
celles, que beaucoup de peres laiſſent apres eus, 
dans des enfans, qui ſouvent ne leur font gu c 
d'honneur. s cc 
Comme il avoit fait beaucoup d'studes en lt: cc 
lie, & qu'il en avoit apporte un grand nombe ſe 
de deſſeins, il sen aidoit heureuſement dans lv & 


ouvrages qu'il continuoit de faire. be 
Il fut le premier qui ſe ſervit du vernis du pu 
Car avant lui, les Grayeurs à l'eau forte nen. 
ployoient que du vernis mol. Mais pendant qui Dc 
Etoit a Florence, ayant examine le vernis 6 po 
faiſeurs de luts, & obſerye comme il ſe ſeche i or: 
durcit promptement , il crut qu'il pourroit tra 
faire un bon uſage. En ayant eſſayè, il trou de 
qu'en effet, il Etoit beaucoup plus propre po par 
les ouvrages qu'il faiſoit, que le vernis noi les 
tant parce que l'aiguille & IV echope gravent phil a < 
-nettement ſur cette forte de vernis, qu'a call tes 
qu'on eſt plus aſſurẽ de ne le pas gater , lorſqui ma; 
travaillant on appuye la main deſſus. Outre cl Gr; 


on a Payantage de n'y mettre Veau-forte , vl 
quand on veut, pouvant laiſſer fix mois & un Wi 
tout entier une planche avec le vernis deſſus 

y toucher. Ce qui ne ſe peut faire ſur le vel 
mol, ol l'eau forte ne mord pas, fi on ni 
met auſli-tor qu'on a grave , ou peu de ten 
-apres. | 

On peut encore ajoùter a ces confideratid 

que pour ce qui regarde ! Architecture, on 


1 
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des lignes beaucoup mieux ſur le vernis dur, ou 
toutes choſes, comme j'ai dit, s' gravent plus 
nettement. Il eſt vrai, que pour le paiſage qui 
ſe doit toucher d'une maniere libre & facile, il 
paroit plus moEleux & moins ſec , lorſqu'on ſe 
ſert du vernis mol. 

Toutes ces raiſons firent que dans la ſuite 
Callot ne ſe ſervit plus que du vernis dur; & 
comme les faiſeurs d' inſtrumens en tenoient la 
compoſition fort ſecrette, il en apporta une aſ- 
ſez bonne quantitè, lorſqu' il revint en Lorraine, 
& en fit encore venir depuis, quand il en eut 
beſoin. Mais enſuite Abraham Boſſe a donne au 
public le moyen de le faire. 

Ce fut aulli, apres avoir conſiders le pave du 
Dome de Sienne, fait par Duccio , qu'il ſe pro- 
poſa de ne faire ſouvent qu'un ſeul trait, pour 
a ]raver les figures, grolliſſant plus ou moins les 
We traits, avec Faiguille ou Vechope, ſans ſe ſervir 
de hachures, voyant que dans les petites choſes 

particulièrement, cela faiſoit un bon effet, & 
es repreſentoitavec plus de nettetse. En quoi il 
Ja été imité depuis, non ſeulement dans de peti- 
au tes figures, & par des Graveurs a l'eau- forte; 
= mais dans de grandes ordonnances, & par des 
Craveurs au burin. 3 N 
Les premiers ouvrages qu'il fit a ſon arrivẽe en 
Lorraine, furent les images de tous les Saints de 
année, au nombre de trois cens quatre- vingts- 
douze. Il regrava enſuite les Caprices qu'il a- 
Voit deja faits a Florence; un autre Caprice de 
Pantalons & de Comèdiens, au nombre de vingt- 
quatre pieces , dont il avoit fait les deſſeins en 
tig Italie; un autre Caprice de Boſſus, qui contient 
ingt- une picces; un livre de douze pieces, re- 
" N 2 preſen- 
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| preſentant la Nobleſſe; un autre de Gueux, de IM or 
} vingt- cinq pieces. C' toit dans les temps qu'il d' 
vouloit ſe delafſer Vefprit , & ſouvent à la lumic. N co 
re de la lampe, qu'il travailloit à ces differente: Nil 
fantaiſies, choiſiſſant des ſujets extraordinaire: ¶ ſu 
& ridicules pour ſe divertir. Et comme il ſayoit WF 
ue ce qui peut faire rire, ſe trouve totijours He 
| ans — difformitè & dans quelque defaur, Wa 
te il jugeoit fort bien, que l unique moyen de di. 
ö vertir & de donner du plaiſir a ceux qui verroiem Ml 
| ſes Caprices, toit de marquer quelque choſe de 
defectueux & de difforme; mais pourtant, dele 
marquer d'une maniere qui ne füt pas defeCtuey- 
fe. C'eſt auſſi ce qu'il a fait {i parfaitement, qu'an 
a donnè le nom de poſtures de Callot, a toutes 
celles que Von voit repreſentees. 

Il fit enſuite deux livres d'Emblemes : Tan} 
Fhonneur de la Vierge, & l'autre au ſujet de |: 
vie ſolitaire & religieuſe. I regrava encore une 
fois la Foire de I'Imprunette , qu'il avoit faitei 
Florence; & une autre plus petite, qu'on appell 
Ja Fete de Village, que neanmoins quelque 
uns veulent qu'il ait faite en Italie. | 

Mais je deviendrois ennuyeux, ſi je ma 
rEtois a vous dire tout ce qu'il grava a Narro 
depuis ſon retour de Florence. Quand vous von- 
drez avoir le plaiſir d'admirer I'abondance des per 
ſees de cet excellent homme, la fertilits de ſor 

4 & cet art admirable qu'il avoit à repre 
ſenter en petit, des ſujets trẽs- grands & tres 
amples, vous pourrez conſidèrer ce qu'il a gra 
dans de petits ronds , concernant la Vie de 
Vierge & la Paſſion de N6tre Seigneur. 
Alors Pymandre m' interrompant, II eſt vrai 
dit-il, qu en conſiderant au trefois ces petits ov! 
vrag 
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yrages de Callot, je les regardois comme l'effet 
d'un art conſomméè, & comme des piEces ac- 
complies, admirant avec combien d'induſtrie 
Wil avoit ſi bien reduit en petit, de fi grands 
ſujets. | 3 
ce qu'on nomme la grande Paſſion, repris- je, 
Beſt un ouvrage dont il avoit fait toutes les Etudes 
Florence. Il n' en a grave que ſept piẽces, & 
on ne ſait par quelle rencontre ce travail eſt de- 
 Wncurs imparfait. Cependant, Fon a a Paris la 
 Wvite des deſſeins uſu en avoit faits, & qui ſont 
Nous finis. Mais il ſeroit difficile, en les gra- 
ant, d'en conſerver l'eſprit & la beauté, & de 
e les pas rendre fort diffèrens de ceux que Callot 
5 gravez. 

Le Carouſel qui ſe fit à Nanci, & qu'il grava 
our le Duc de Lorraine en dix pieces, & la gran- 
ue Ruè on ce Carouſel ſe fit, ſont des ouvrages 
Es plus beaux qui ſoient ſortis de ſa main. 
cee fut au ſujet de ce Carouſel, qu'il eut un 
ee ifferend avec un Peintre de Nanci, nommé de 
or, qui Etoit nouvellement arrive d' Italie. 

ctoit un homme ambitieux & entreprenant , 
z. quel ayant la faveur du Prince de Falſebourg, 
ges naturel du Duc Charles III. qui regnoit alors, 
o oit auſſi fort conſiders du Duc. 

Il Etoit riche, & on l'a vũ à Paris avec un train 
un Equipage de grand Seigneur. Ses biens & 
fayeur te rendant confiderable , le rendoient: 
ſti plus hardi a uſer de ſon credit, & vouloir 
a ttribuer une ſouveraine autorite ſur tous ceux 
e i travailloient pour les divertiſſemens du Duc. 

mme il pretendoit que ce fat d'apres ſes deſ- 
ai ins, que Callot grayat ſes planches, & que 
ou llot lui réſiſtoit fortement, ne voulant rien 
age N 3 faire 
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faire que de ſon invention, ils eurent de grandes 
conteſtations: mais enfin, il falut que de Ruet 
cedat a Callot, qui demeura le maitre des def. 
ſeins & dela gravùre de toutes ces ſortes d'ou. 
vrages qu'il fit pour le Duc de Lorraine. 

Sa reputation ſe rEpandant par toute! Europe, 
'Infante des Pais - Bas le fit venir a Bruxelles, 
lorſque le Marquis de Spinola aſſiégeoit Breda, 
afin de deſſiner le ſiege de cette ville; ce qu'il 
fit, & le grava enſuite. Ce travail qui eſt un 


des plus conſiderables qu'il ait faits, fut cauſe 
qu'il vint en France en 1628. ou par l'ordre du 
Roi Louis XIII. il alla deſſiner le ſiége de la 


Rochelle & celui de I'Ifle de RE, qu'il vint gra- 


yer a Paris, & fit {ix planches de chaque ſisge, 


comme il avoit fait du ſiege de Breda. Les ſix WW! 


planches ſe joignent enſemble, & ne font qu'un 
ſeul ſujet. Pendant qu'il 8'occupoit à ce grand 


ouvrage, il ne laiſſoit pas d'en faire encore quel- 


ques autres plus petits, pour fe delafſer. Entre 
autres choſes, il deſtina deux Vines du  Pornt- 


neuf. Il grava auſſi le Combat de Veillane, dob- 


ne par le Marechal d' Effiat. 


Aprés avoir achevé de graver le ſiege de li 
Rochelle & del'Ifle de RE, & en avoir ets bien 


recompenle du Roi, il s'en retourna a Nanci, 
où il fe mit à travailler plus qu'auparavant. Ct 
fut donc depuis ſon retour en Lorraine, qu'et- 


tre autres ouvrages, il fit la Vie de la V iergee 
quatorze pieces, le Maftyre des Apotres , uM 
livre de Fantaiſies, & un autre de' Art militaite it 
Il donna au public douze pieces du Nouveall 
Teſtament, I Enfant prodigue, Moiſe qui paſe 
la Mer Rouge, & les Miſeres de la Guerre, ei. 
grand & en petit. 11 y a dix-huit planches di 


ua | 
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premicres, & fix planches des autres, qui fort 
ges plus belles choſes qu'il ait faites. Il grava 
auſſi une Tentation de S. Antoine, differente de 
celle qu'il avoit faite a Florence. 
je ne finirois pure , ſi j'entreprenois de vous 
dire tout cequ'ila fait; le nombre en eſt ſi grand, 
cee jaurois peine a m'en ſouvenir. Car l'on 
compte juſques a treize cens quatre- vingts pie- 
ces, & il ne ſe trouve aucun Graveur qui en ait 
autant fait, dans Veſpace d'une vie auſli courte, 
e qu'a été la fienne. Il eſt vrai que Tempeſte a 
a gravé juſques a dix-huit cens pièces; mais il a 
a vecu plus long- temps, & tout ce qu'il a fait, 
. Wn cſt pas également bien, ni d'une maniëre auſſi 
, {fie & agreable , que ce qu'on voit de Callot. 
i ce dernier ne fat point mort ſi jeune, il nous 
Eauroit Jaiſlſe toute I'Hiſtoire de 1'ancien Teſta- 
nent, & le reſte du nouveau, qu'il meditoitde 
aire. | | | 
Lorſque feu Monſieur le Duc d*'Orleans Gaſton 
e France, ſe retira en Lorraine, il lui fit graver 
. pluſieurs planches des monnoyes ; & prenant 
Plaiür a le voir travailler, il voulut qu'il lui 
1 vontrat a defliner. Pour cela, il alloit tous les 
jen ours avec le Comte de Maulevrier , au logis de 
ci, allot, on il paſſoit deux heures de temps A 
ce eſliner. Le Sieur Sylveſtre a quarante-deux 
en- eſſeins à la plume , de ceux que Callot faiſoit 
een lors pour Monſieur le Duc d' Orleans. 
u Le Roi ayant aſſiégé & rẽduit a ſon obé iſſance 
aire N ville de Nanci en 1631. envoya querir Callot, 
rea lui propoſa de repreſenter cette nouvelle con- 


mais Callot pria Sa Majefts, avec beaucoup 
Ne reſpect, de youloirlVen diſpenſer, paree qu'il 
| N 4 i toit 
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fon ſervice. Callot remercia le Roi, affarant 


à travai 
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Etoit Lorrain, & qu'il croyoit ne devoir rien 
faire contre l' honneur de ſon Prince & contre 


fon pais. Le Roi regùt ſon excuſe, diſant, que 


| 
ſe Duc de:Lorraine etoit bienheureux d'avoir des 
ſujets ſi fidelles & ſi affectionnez. Quelques Cour- 0 
tiſans n'approuvant pas le refus qu'il avoit fait, 
dirent aflez haut, qu'il faloit l obliger d' ober WM © 
aux volontez de S. M. ce que Callot ayant en-. 
tendu, il repondit auſfi-tot avec beaucoup de Bl Þ 
courage, qu'il ſe couperoit plũtõt le pouce , que Wi © 
de faire quelque choſe contre ſon honneur, (i on 
vouloit le contraindre. : 

Le Roi, bien-loin de ſouffrir-qu'on lui fitau- WE 
cune violence, le traita toujours fort favorable. 
ment; & pour [attirer en France, lui fit offi 
mille Ecus de penſion, s'il vouloit s' attacher 4 


ceux _ lui parlerent, qu'il ſeroit toũ jours pret 
d' emp _ les talens que Dieu lui avoit donne:, 
ler pour la gloire de Sa Majeſte ; maß 
qu'il ne pouvoit quitter l. ẽtabliſſement qu'il avoit|i 
dans le = de ſa naiflance. | 
Toutefois, comme dans la faite il vit le mau - 
vais Etat od la Lorraine fut rẽduite apres la priſe 
de Nanci, il faiſoit deſſein de ſe retirer à Flo- 
rence avec ſa femme, pour y vivre & travaille 
en repos le reſte de ſes jours; mais ſa mort ren 
verſa ſes defſeins. Quoi qu'il fat fort regle dani 
ſes mœurs & dans.fa maniere de vivre, il n'ayoit 
pas une ſantè bien forte. Il Etoit incommod: 
d'un mal d'eſtomac , cauſe par ſon travail ordi-W 
naire , & par la fatigue qu'il avoit Tong- temple 
ſoufferte , en gravant toujours eourbè. AuliM 
quelques annees avant ſa mort, il gravoit debout Wl 
& ſur un chevalet, comme travaillent les Peintre 
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Il regloit ſi bien ſon temps, que ſe levant d'aſſez 
rand matin, il alloit auſſi-tõt avec ſon frere ainẽ 
e promener hors la Ville. Enſuite, apres avoir 
entendu la Meſſe, il travailloit juſques a l heure 
du diner. Incontinent aprés midi, it faiſoit 
quelques viſites, pour ne fe pas mettre ſi · tõt au 
MW travail, apres quoi, il reprenoit ſon ouvrage juſ- 
ques au ſoir; ayant prefque toùjours quelques 
perſonnes de ſes amis qui le voyoient travailler, 
& $'entretenoient avec lui. 
= Cependant, ſoit que! incommoditè qu it avoĩt 
ſoufferte dẽs ſa jeuneſſe, d'avoir Veſtomac ploys;- 
ou -_ quelque autre cauſe [ui ett fait naĩtre une 
croiſſance de chair, qui groſſit dans ſon eſtomac; 
W cet accident augmenta de telle ſorte, qu'il en 
mourut le 28: Mars 1635. age de quarante- trois 
W ans. Il fut enterré dans le Cloitre des Cordeliers 
de Nanci, au memeendroitou ſes parens avoient 
leur ſepulture. Sa femme & ſon frere lui firent 
creſſer une Epitaphe, ou il eſt peint à demi: corps 
or une table de marbre noir. On voit ſon por- 
trait grave par Michel Laſne, qui le donna au 
public en 1629. étant alors age de trente · ſix ans, 
Wu deſſous duquel eſt ſon Eloge: | 
W Depnis que Callot fut de retour a Nanci, _ 
voir achevé de graver le ſiege de la Rochelle & 
dc I Ile. de Ré, dont il avoit vendu les planches 
Ru Sieur de Lorme; Medecin de feu Monſieur le 
Puc d' Orleans; il envoya à Paris toutes les au- 
Tres planches:. qu'il fit, à fon ami IS RAE 
B NRIE D, avec lequel il s'Etoit accommodeẽ, 
qui en debitoit les eſtampes, avec pluſieurs 
Patres qu'il avoit dEja eues auparayant; 
Ixrael etoit auſſi natif de Nanci; mais fon pere, 
ame Claude, Etoit — 
| *9; | 
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& aſſez bon Peintre. C'eſt lui qui avoit peint les 
vitres de I'Egliſe Cathedrale de Chalons , & 
quꝰ on eſtimoit b2aucoup , tant pour le deſſein, 

ue pour le bel appret des couleurs. On voit a 

aris des ouvrages de ſa fagon. Il copia plu- 
fieurs fois un Tableau d' Andr del Sarte, qui eſt 
en rond, où eſt repreſentee la Vierge, tenant le 
petit IE SUS avec S. Joſeph & S. Jean; & ce 
qu'il a fait, eſt fi bien copiẽ, qu'il paſſe ſouvent 


pour original. En 1596. étant alors agEde qua- 


rante- cinq ans, il fut appelle au ſervice du Duc 
de Lorraine Charles II. qui par les bons traite- 


mens qu'il lui fit, l'obligea de s ẽtabl ir a Nanci, iſ 


on il eſt mort & enterré aux Cordeliers, dans le 
meme Cloitre on Callot a eu ſa ſépulture. 


It laifla deux fils, dont l'un Etoit ISRAEL, | | 
qui apprit de lui les commencemens du Deflein, 
avec Jaques Callot, Bellange & de Ruet, dont 


je vous ai deja parle. 


Iſrael Etoit encore fort jeune, quand il alla a Wh 
Rome, od il ſe mit à peindre ſous Tempeſte, 
avec de Ruet, des batailles & des chaſſes. E- 
tant de retour en Lorraine, il demeura quelque 
temps A Nanci, puis vint a Paris travailler ſous 
Ducheſne: Peintre , qui logeoit a Luxembourg. 
Le Pouſſin y demenroit auſſi alors, qui ne faiſoit 
que-commencer a peindre ; mais il n'y fut pa 


long-temps', & s'en alla à Rome. 
Iſrael stant ẽtudié a deſſiner dans la manicre 
de Callot, plufreurs perſonnes de qualité defire- 


rent apprendre de lui cette forte de travail a la 


plume, commode & agreable, principalement, 


pour des campemens d'armee-, & pour occuperi 


ceux qui ne veulent deſſiner que pour leur divei- 


tiſſement. Voyant qu il en tiroit plus hr 
Fong - quit 
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qu'a faire des Tableaux , il y donna tout ſon 
temps, & enſuite, ſe mit auſſi a debiter les ou- 
vrages de Callot. PefWant que Callot demeura 
à Paris, ils logeoient enſemble au Petit-Bour- 
bon. Et quand ils ſe ſẽparerent, ils convinrent, 
comme je vous ai dit, que tout ce que Callot 
graveroit dorènavant, feroit pour Iſrael; ce qui 
fut execute ponctuellement. Car toutes les plan- 
ches qu'il fit depuis ſon retour, vinrent entre les 
mains de ſon ami; & comme, apres ſa mort, 
i] sen trouva deux qui n'avoient pas encore eu 
Feau-forte, Iſrael la fit donner par Colignon, qui 
avoit Ete diſciple de Callot , & par lequel il fit 
enſuite graver a l' eau- forte dix paiſages ſur les 
deſſeins de ſon maitre, Ce Colignon a grave 


pluſieurs autres choſes d'apres Callot, & dans ſa 
W maniere. | a 
Mais celui qui Va imitéè le mieux, a été E- 
W TIENNE LABE1 Ls de Florence. Son pere 
W <toit orfevre, & lui mème avoit auſſi commence 
W a travailler d'orféverie. Il la quitta pour s' ap- 
pliquer entierement a la Gravare. Cauta Gallina 
fut ſon premier maitre. Apres avoir grave beau- 
coup d'ouvrages a Rome & a Florence, il vint 
W a Paris en 1642. A la ſuite d un Reſident de Flo- 
W rence. Lorſqu' il eut demeurs quelque temps à 
ſe divertir , voyant qu'il commencoit à manquer 
d'argent, il ſe mit A travailler, & fit un livre de 
combats de mer & de batailles, qu'il porta chez 


un Marchand de la rue S. Jaques, nommè Char- 
tres: mais n'ayant pt convenir du prix, Colt- 


W gnon & un nommé Goyrand , lui conſeillerent 


d'aller trouver Iſrael , pour lequel ils tra- 
vaillojent, ce qu'il fit; & lui ayant fait voir 
fon ouvrage, il en regut plus qu'il n'en de- 
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— & enſuite continua de graver pour 
ui. : | 
Comme Iſrael Sylveſt'®, neveu d'Ifrael Hen- 


riet, arriva de Rome, & qu'il travailla auſſi 


pour ſon oncle, il fit amitiè avec Labelle, & lo- 
gerent enſemble. Peu de temps apres, Labelle fut 
envoye par le Cardinal de Richelieu, pour deſ- 
ſiner la ville d' Arras, & repreſenter comme elle 
fut aſſiẽgee & priſe par l' arme du Roi en 1640. 
ce ru grava apres :Ctre de retour a Paris. II fit 
auſſi un voyage en Hollande , oli il penſa-gater 
fa belle maniere de graver, en voulant imiter 
celle de Rimbrans; mais on la lui fit bien - tot 
quitter, pour reprendre celle de Callot qu'il avoit 
toujours ſuivie. 

 Lorſque V'Ambaſſadeur de Pologne vint en 
France pour le mariage du Roi de Pologne & 
de la Princefle Marie, Labelle deſſina l entre & 
la magnifique cavalcade des Polonois. Comme 
l'ouvrage Etoit trop grand, il n' entreprit pas de 
la — ainſi qu'il avoit fait autrefois à Rome, 
celle que l Ambaſſadeur de Pologne y fit , ſous 
le Pape Urbain VIII. en 1633. 
Durant dix ou douze ans que Labelle demeura 
A Paris, il fit quantité d'ouvrages, tant pour Iſ- 
rael Henriet, que pour d'autres particuliers. 

Le ſieur Heſſelin Maitre de la Chambre aux 

Deniers, lui fit faire pluſieurs deſſeins, entre 
autres, un livre entier de Balets & de Maſcara- 
des, qui eſt à Verſailles, avec les autres livres 
du Cabinet du Roi. 
Ses affaires domeſtiques l' ayant oblige de re- 
tourner à. Florence, il y fut favorablement rec 
du Grand Duc, dernier mort, qui lui donna une 
penſion. Pendant le reſte de fa vie, qui fut _ 


ET LIES OUYRACES DES PEnrrRks. 30 


languiſſante, il ne laiſſa pas de faire pluſieurs ou- 
vrages, entre autres, des ſujets de balet à che- 
val, pour le Duc de Modene. Aprés avoir long- 
temps ſouffert de 2 maux de tète, il mou- 
rut vers Vannee 1664. Iſrael Henriet ẽtoĩt mort 
des l'an 1661. & comme Iſrael Sylveſtre ſon ne · 
veu, & ſeul heritier, poſſeda apres ſa mort tous 
les deſſeins & les planches que ſon oncle avoit 
ents de Callot & E Eabelle , il acheta enſuite: 
tout ce que la veuve Callot aveit à Nanei; & 
1 que Labelle avoit faites 
epuis ſon retour a Flofence; & c eſt en ẽtudiant 
les originaux de ces excellens Graveurs, & ſur 
leur exemple que le Sieur Sylveftre qui montre à 
deſſiner à Monſeigneur le Dauphin, a ſi bien 
forme ſa maniere, qu'on voit des pieces de lui 
qui ne eedent à nulle autre. 
Mais revenons à nos Peintres. JE AN LE. 
CLERC de Nanci , Etoit du temps de Callot, 
& peignoit pour le Due Henri de Lorraine. Il: 
avoit demeurè plus de vingt ans en Italie, & tra- 
vaille long- temps ſous Charles Venitien, duquel 
il avoit fi bien pris la maniere , qu'il a fait des 
Tableaux qui ont paſſẽ pour Etre de la main de 
ſon maitre. Il aquit tant d'eſtime à Veniſe, qu il 
y fut fait: Chevalier de-S. Marc. 
On voit à Nanci pluſieurs Tableaux de fa fa- 
con, particulicrement dans! Egliſe des Jeſuites. 
Il peignoit avec beaucoup de facilitẽ. Il mourut 
en 1633. age de quarante- cinq à quarante-ſix ans. 
Je vous ai deja parlé de IR AN R OTHAMER, 
de Munic en Baviere, qui avoit travaillé ſous le 
Tintoret. Aprés avoir long-temps demeuré en 
Italie, i] retourna en Allemagne. Il faiſoit aſſea 
bien les petites figures. 
| N. 7 Dans; 
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| eu travailla ſous lui, il ſe fortifia beaucoup 1 
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Dans ces'temps-14 V AR 1N , .originaire d'A. 
miens, peignoit a Paris. Il a fait le Tableau du 
grand Kutel des Carmes Dechaufſez , proche 
Luxembourg. Le Pouſſin avoit travaillé ſous 
od” - 
JaqQuUEes BLANCHART Etoit alors en gran- i 
de rEputation , pour la beauté de ſon coloris, & 
ſa maniere de peindre , fraiche & agreable. I 
Etoit né a Paris, au mois de Septembre 1600. 
Sa mere avoit un frere nomme Nicolas Bolleri, 
qui Etoit Peintre : ce fut de lui, que Jaques 
Blanchart Etant fort jeune, apprit les commen- 
cemens de la Peinture. Il n'avoit pas fait encore 
un grand progres , lorſqu'age de vingt ans, il 
ſortit de Paris, pour aller en Italie. Etant arri- 
ve a Lyon, il s'engagea avec un Peintre, nommé 
Horace le Blanc. Pendant deux ou trois ans 


ans la pratique de ſon art. Horace ayant été 
appelle par le Duc d'Angouleme , pour peindre 
la galerie de ſa maiſon de Gros-Bois à quatre j 
lieuezs de Paris, Blanchart qui n'avoit pas voulu 
le ſuivre , demeura encore quelque temps a i 
Lyon, pour achever des ouvrages que ſon maitre if 
avoit commence: : de ſorte qu il n'arriva a Rome iſ 
qu'a la fin d' Octobre 1624 avec ſon frerequil's-f 
toit alle joindre, a deſſein d'embraſſer la meme 
ofeſſion. Aprés avoir ſejourne dix- hait moi 
Rome, il paſſa A Veniſe, ou touche de lag 
beauté des T ableaux qu'on y voit, particuliere 

ment de ceux du Titien, 11 réſolut d'en faire 
toute ſon Etude. Il demeura deux ans à Veniſe 
· leſquels un noble Venitien le fit travail 
er dans une maiſon qu'il avoit a la campagne. 
Mais comme il ſe vit mal recompenſc 40 a 
eau 
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bleaux qu'il avoit faits , il quitta Veniſe, & 
paſſa a Turin, od il s' arrèta quelque temps. En- 
ſuite ayant rEſola de revenir en France, il fe 
rendit a Lyon, ol ſes amis Pobligerent à faire 
quelques ouvrages. Il fit le portrait d' Horace le 
Blanc, ſous lequel il avoit peint avant que d' al- 
ler à Rome. Horace fit auſſi celui de Blanchart. 
Cependant , comme ſes parens ſouhaitoient de le 
voir, il revint à Paris. Auſli-tot qu'il commen- 
W ca a travailler, ſa maniére de peindre fut fi a- 
gréable a tout le monde, que chacun voulut 
W avoir quelque choſe de ſa main. Il fit pour la 
W Communaute des Peintres, un S. Jean dans IIfle 
de Pathmos ; & pour un Convent de Religieuſes 
de la ville de Cognac en Gaſcogne, une Aſ- 
ſomption de la Vierge. Ces deux Tableaux fu- 
rent les premiers qui lui aquirent Veftime des 
ſavans. Enſuite il travailla a pluſieurs autres ou- 
vrages. II peignit pour le Sieur Barbier une pe- 
tite galerie dans la maiſon qui appartient au- 
jourd hui au Prẽſident Perault. Et enſuite, pour 
lv Mr. de Bullion Surintendant des Finances, une 
A — baſſe, od il repreſenta les douze mois de 
tre année, ſous des compoſitions de figures gran- 
me des comme nature. On voit _— ife de Nd- 
„tre Dame, un Tableau de la deſcente du S, 
me Eſprit, qui fut preſents un premier jour de Mai. 
1015 FT! a fait quantité de Vierges a demi- corps: & 
comme il ſavoit leur donner des expreſſions fort 
ere · NMagrẽables, pluſieurs perſonnes Etoient bien aiſes 
aire d'en avoir de ſa main. II Etoit dans la vigueur 
de ſon age, & recherché de tout le monde, 
orſqu il fut attaquE d'une fiẽvre, avec une fluxion 
Hur la poitrine, dont il mourut age de trente- 
huit ans. Il fut marié deux fois, & eut de fa 
| pre- 
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comme il y vint par l'ordre du Roi, avec | 


premiere femme un fils & deux filles. Le fils 
embraſſa de bonne heure la 1 de ſon pe- 
re, dans laquelle il travaille aujourd'hui avec 0 
eſtime:. Le pere ne vẽeut que quinze mois avec! 
ſa ſeconde femme, & nen eut point d'enfans, i © 
Il ſe plaiſoit beaucoup à peindre des femmes 


nuës, & avoit une fi grande facilité à les bien 


reprefenter. , qu'on lui a vi peindre une figure Wl © 
enticre', grande comme nature, en deux oy k 
trois heures de temps. Sa partie principale&toit WW 5 
la Couleur. | = Ws 
Comme je ceſſai de 2 » Jai- vũ pluſieus . 
fois, dit Pymandre , la galerie baſſe de I'Hotel 90 
de Bullion; mais il y en a une au deſſus qu'on 
eſtime auſſi . Elle eſt, repartis- je, de 
la main de Vouët. L'on _ dire que ces deux 
kommes qui ont travaille en meme temps, & 
de manieres bien differentes-, ont été d'excellens WM 
Peintres, & qu' ils ont beaucoup contribue a re- 
mettre en France le bon goat de la Peinture, & 
a clever cet Art au point oh il eſt aujourd'hui. 
Car lorſqu' ils revinrent d' Italie, ils firent voir Wk 
des tableaux d'une maniere toute autre, que 
celle dans laquelle l'on Etoit alors tomb en 
France; & comme ils ſe ſervoient heureuſement M 
des connoiſſances qu' ils avoient aquiſes , on de- 
eouvroit dans leurs ouyrages des marques du 
bon goùt que l'on doit chercher dans la Pein- 
ture. | 
SIMON VoUED arriva a Paris en 1627. Ek 


valite-de ſon premier Peintre , il entra tout 
'un coup-dans-les grands emplois-,. & fut,ſuivif 
de tous les Peintres qui vouloient travailler, & ; 
des jeunes gens qui cherchoient à . 1 . 
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Etoit de Paris. Son pere, nommé Laurent, 
&oit un Peintre afſez mẽdiocre, ſous lequel 
W ncanmoins il avoit appris les principes de la Pein- 
ture. Mais fon genie le portant a conſidérer lui- 
meme la Nature, & a obſerver les ouvrages des 
W meilleurs maitres, il fe rendit fi capable, que 
W des l'age de quatorze ans, il fut choiſi pour al- 
ler en Angleterre faire le portrait d'une Dame de 
grande qualité, qui Etoit ſortie de France pour 
ſe retirer à Londres. a 
= Quelques années aprés, Mr. de Harlay Baron 
de Sancy , nomme par le Roi pour ſon Ambaſ- 
ſadeur a Conſtantinople, le mena avec lui, avec 
intention de lui faire peindre le Grand Seigneur. 
comme la choſe n'Etoit pas aiſte à exEcuter , & 
eauſe de la difficulte qu'on a de le voir, Vouet 
qui n'avoit pas alors plus de vingt-un an, eut 
beſoin de toute la force de ſon imagination & 
du ſecours de ſa memoire, pour ſe bien aquiter 
e ſa commiſſion. Car il ne le put voir qu'une 
eule fois, Jorſqu'il donna audience a Am- 
Paſſadeur. Cependant, il l' obſerva fi bien pen- 
ant ce peu de temps, qu' étant de retour, il 
Ea fit un portrait fi reſſemblant, que Mr. de 
Pancy, & tous ceux qui avoient vi le Grand 
Peigneur, en furent tres-ſatisfaits. Il fit encore 
luſieurs autres portraits, pendant un an qu'il 
Eemeura a Conſtantinople , apres quoi il partit 
1 5 Pera au mois de Novembre 1612. & arriva 
VvVeniſe avec des Lettres de recommandation 
pour les Ambaſſadeurs & les Miniſtres de Sa 
NMajeſté qui Etoient en Italie, deſquels il fut fort 
Keen reg. 
IA yant ſejourné à Veniſe 1 à la fin de 
don année 1613, il alla a Rome. A peine avoit- il 
com- 
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commence d'y travailler, que le Roi Louis XIII. 
informs par la Reine ſa mere, à qui on avoit 
fait connoitre les belles diſpoſitions de Vouet, 
le gratifia d'une penſion de quatre cens francs, 
pour faciliter ſes Etudes. Et comme il ſe per- 
fectionnoit de jour en jour, le Roi augmenta 
auſſi de temps en temps ſa penſion. II fit un 
voyage a Genes en 1620. ol il travailla pen- 
dant un an pour Jes Seigneurs Doria , & pour 
quelques autres perſonnes. Etant de retour 4 
Rome, il fut Ela. Prince de I Academie de 8. 
Luc en 1624. Cette élection fut en partie cau- 
ſe de la mort de l' Antiveduto. Car ayant été 
depoſleds par la brigue du Padoũan & d'autres 
ſes ennemis, qui firent connoitre qu'il avoit deſ- 
ſein de donner à une perſonne de qualité, le 
tableau de S. Luc, fait par Raphael, & mettre 
en ſa place une copie qu'il avoit faite; cette fa- 
cheuſe affaire le toucha ſi ſenſiblement, que le 
chagrin qu'il en eut, abregea ſes jours, & mou- 
rut environ deux ans apreEs , age de cinquante- 

cing ans. Ce n'ctoit pas un Peintre dont les 
ouvrages fuſſent aſſez conſiderables, pour vous 
en parler; il &etoit ſeulement mis en credit, 
parce qu'il avoit de l'eſprit, & qu'il peignoit 
afſez bien une tete. 

Mais pour revenir a Vouet. En 1616. il epou- 
ſa ſa premiere femme, nommee Virginie di Ver- 
zo Felletrauo, Elle Etoit jeune & intelligente 
dans la Peinture, dont elle faiſoit profeſſion pat 
les ſoins que Vouèt en avoit pris. 

Pendant pres de treize ans qu'il demeura a 
Rome, il fit pluſieurs tableaux. Vous avez vu 
celui qui eſt dans I'Egliſe de S. Pierre, au grand 
Autel de la Chapelle ou les Chanoines font * 

| es 
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es jours I'Office ; comme auſſi ce qu'il a peint A 
Saint Laurent in Lucina. 


Le Roi Louis XIII. ayant réſolu de fe ſervir 


de lui, tant pour les Peintures neceſſaires 4 fai- 


re dans ſes Maiſons Royales , que pour la con- 


duite des patrons de Tapiſſerie, ausquels Sa Ma- 
jeſts vouloit que on travaillat; Mr. de Bethu- 
ne, alors Ambaſſadeur a Rome, eut ordre , au 
commencement de ]'annee 1627. de le faire par- 


tir pour venir en France; ce qu'il fit, avec ſa 


femme & une petite fille qui n'avoit encore que 
quatre mois. Il amena auſſi avec lui, le pere & 


Ja mere de ſa femme, Le pere nommé Pompeo 


di Vez20, demeura malade à Orleans, & Voutet 
ayant pris les devans, & chemine avec plus de 
diligence , arriva A Paris le 25. Novembre. II 


fut fayorablement recù du Roi & de la Reine ſa 


mere, qui youloit le faire travailler à Luxem- 
bourg. On lui donna un logement dans les ga- 
leries du Louvre, oh le Préſident de Fourcy Sur- 
intendant des Batimens, l' inſtala. 


Lorſquꝰ' il eut donné ordre a ſes affaires, il fit 


venir ſa femme & le reſte de ſa famille, qui ẽtoit 
demeurèe à Orleans pour avoir ſoin de fon beau- 
pere, qui mourut peu de temps apres y Etre ar- 
rive. Voutt avoit auſſi amen avec lui deux de 
les Elèves; l'un nommé Jaques l' Homme, de 
Troye en Champagne, & l'autre Jean Baptiſte 


Molle Italien. Il commenca A faire pour Sa Ma- 


jeſts, des deſſeins de Tapiſſerie qu'il faiſoit exE- 
cuter , tant a huile qu'a detrempe. Bien qu'il 
4 encore à d'autres grands ouvrages, il 
re laiſſa pas d' employer un temps conſiderable à 
faire des portraits; parce que le Roi prenant 
plaiſir A le voir travailler, lui faiſoit faire m— 
e 
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de pluſieurs Seigneurs de la Cour, & des Offi. 
ciers de ſa Maiſon, leſquels il reprEſentoit au 
paſtel. Cette forte de travail Etant propre & 
aſſez prompte, Sa Majeſte voulut que Vouet 
lui apprit a deſſiner & a peindre de cette ma- 
niẽre, afin de pouvoir ſe divertir à faire les 
portraits de ſes plus familiers Courtiſans. Le 
Roi $'y appliqua quelque temps, & y ræũſſit ſi 
bien, qu'on en voit qu'il a faits qui ſont fort 
reſſemblans. | | 

Comme cela donnoit à Vonet une occaſion 
favorable de voir ſouvent le Roi, il $'aquit par iſ 
Ia les bonnes graces de Sa Majeſte, qui I'hono. i 
ra de nouvelles gratifications, & augmenta ſes 
gages. Les Miniſtres & les plus grands Sei- s. 
gneurs du Royaume , vouloient avoir quelque 

choſe de ſa main. En 1632. il commenca de 
peindre pour le Cardinal de Richelieu, la gale- 
rie & une Chapelle de ſon Palais à Paris, & une 
Chapelle en fa maiſon de Ruel. Ih avoit deja Nai 
travaille A Chilly, pour le Marechal d' Effiat, Wl 
alors Surintendant des Finances, & fait pour le 
Preſident de Fourcy , pluſieurs ouvrages en (a 
maiſon de Cheſſy. | 1 

Pendant les années 1634. & 1634. il fit che: 
Mr. de Bullion, Surintendant des Finanees , cet- 
te grande galerie haute, dont vous me parlic: 
tantõt, & un cabinet qui la ſEpare d' avec la Hei 
chambre. Ces lieux ſont richement ornez , & Nei 
Fon en peut regarder les Tableaux, comme des 
plus conſidẽrables que Voutt ait faits. 

Il a reprẽſentẽ l' Hiſtoire d'Ulyfle dans la ga- 
lerie. II fit encore pour le meme Surintendant, 
quelques ouvrages de Peinture dans une gale- 
rie & dans un cabinet de ſon Chateau de V- 
deville. Eu 
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En 1638. & 1639. il peignit pour Mr. le Chan- 
eclier Seguier, deux galeries & une Chapelle en 
8 ſon Hotel , A Paris. H fit auſſi pluſieurs Ta- 
bleaux & d'autres ornemens dans le Palais 
Royal, pendant la Regence de la feuz Reine 
mere du Roi. Le nombre des Tableaux qu'il a 
faits pour divers particuliers , eſt trop grand, 
pour me ſouvenir de tons. Il en envoyaen An- 
gleterre pour le Roi Charles I. trẽs- connoiſſant 
& amateur des beaux Arts, lequel ent bien ſou- 
haité pouvoir attirer ce Peintre aupres de lui. 
n'y a you d'Egliſes, de Palais & de Mai- 
W ſons confiderables A Paris, qui ne foient-ornees 
e fes ouvrages. Le tableau du grand Autel de 
BS. Euſtache eſt de ſa main, comme auſſi celui 
de S. Nicolas des Champs. Il y ena a S. Me- 
eric, aux Carmelites de la rus Chapon , aux 
Wcſuites de la rusE Saint Antoine, au Noviciat , 
en pluſieurs autres Egliſes & Chapelles. II a 
Wait un grand nombre de Vierges, & avoit 
Wncme un talent particulier pour les bien re- 
reéſenter. 
W $a premièẽre femme étant morte au mois d'Oe- 
Fobre 1638. il en prit une ſeconde à la fin de 
uin 1640. De la premiere il eut quatre enfans, 
Neux filles & deux garcons. L'ainée des filles, 
ee 2 Rome, a été mariée a Francois Tortebat, 
Weintre; la deuxiéme, A Michel Dorigni , auſſi 
eintre. Le plus jeune des garcons a ſuivi la 
rofeſſion de fon pere. Il eut de ſaſeconde fem- 
le trois enfans , dont il ne reſte qu'un garcon, 
ges quatre enfans de ſon premier lit, font re- 

eſentex dans le revers d'une medaille on eſt le 
ortrait de leur pere & de leur mere, que fit 
nommé Bouthemy , Orfevre , & tres-habile 
ulpteur. Vouèt, 
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Voutet, aprés avoir yecu cinquante-neuf ang, lf 
&c pres de ſix mois, mourut le 5. de Juin 1647 
- & fut enterrẽ dans VEgliſe de S. Jean en Greys Ml 

Non ſeulement on lui eſt oblige , comme j 3 
vous ai dit, d'avoir fait revivre en France 1 
bonne maniere de peindre; mais encore, day 
fait un grand nombre d'Eleves , dont pluſieuffi 
- ſe ſont rendus conſiderables dans la Peinture, & 
dans les autres profeſſions qu'ils ont embraſſces, 
- dependantes du Deſſein. ti 

Son frere, AUBiN VOUET, qui s'&toit i b: 
- trait ſous lui en Italie, fut un des premiers qui B 
forma dans ſa maniere. II a travaillé a Pars 
dans le Cloitre des Feuillans de la rue 8. Hon 
é, & enſuite A S. Germain en Laye dans 
Chapelle, & en quelques autres lieux du Citi 
teau. Il mourut avant ſon frere, age de qu co 
tante-deux ans. Il eut encore un autre fret au 
nommẽ CLAUDE, auſſi Peintre. Charles M 
lin dit le Lorrain; Frangois Dupuis! d' Auveſf 
-gne, & Jaques l' Homme, que je viens de noi ſer 

mer, avoient etudis a Rome ſous Simon Vo ene 
Le nombre de ceux qui ont travaillé ſous li dei 
eſt trop grand, pour vous les nommer tou ner 
.nEanmoins , vous ne ſerez peut · tre pas fu ¶Nuſ 
que je vous en faſſe remarquer quelques- urs er 
vous avez connus, & d'autres qui travaillente 
core aujourd'hui avec rẽputation. je vous of 
dirai les noms, fans ordre, & felon qu'il nl 
-ſouviendra. Noel Quillerie , dans les comme 
cemens, taàchoit d' imiter ſon, maitre-; Nico 
Ninet & de l'Eſtain, qui Etoient: de Troje 
Champagne; Remy Wibert, Champenois; H 
ri Salẽ, de Picardie; Charles le Brun, de WW" 
ris, aujourdhui premier Peintre du Roi. * 
| 108 
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1631, Francois Perrier de 8. Jean de VAune, au 
retour de ſon premier voyage d' Italie, travailla 
ſous Vouet ; le Frere Joſeph Feuillant , avoit 
WW auſh peint ſous Vouet, avant que d'aller à Ro- 
ne, od il ſe noya dans le Tibre ; Pierre Mi- 
WS gnard, de Troye en Champagne; Nicolas Cha- 
peron, de Chateaudun z Charles Perſon , Lor- 
rain; Michel Corneille, d'Orleans; Euſtache le 
Jueur, Pariſien; Michel Dorigni , de S. Quen- 
tin: Charles d'Offin, Lorrain ; Francois Torte- 
bat, de Paris; Jaques Belly, de Chartres, Louis 
Beaurepere; Alfonſe du Freſnoy , de Paris. 
W Quantite de jeunes hommes allojent apprendre 
W ſous lui a deſliner, comme Louis du Guernier, 
de Paris; Andre le Notre, Hanſe , du Mou- 
ſtier, Valie, Lombard, Beſnard , Vivot , Sic- 
cot, Nicolas Stabre, Perellel Aine, & pluſieurs 
autres, dont je ne puis pas me ſouvenir, & que 
e ſn'ai pas connus. | * 
Comme il faiſoit faire des patrous de Tapiſ- 
ferie, de toutes ſortes de facons , il employoit 
encore pluſieurs Peintres à travailler ſous ſes 
eſſeins, aux paiſages, aux animaux & aux or- 
ou hnemens. Entre ceux-la , je puis vous nommer 
oſte d' Egmont & Vandriſſe, Flamans; Scal- 
3 5 Paſtel, Belin , Vanboucle , Bellange, 
WC otelle. | 
ay 5a premiere femme montra: a deſſiner a quel- 
ues Demoiſelles; entre autres, à une des filles 
Nu Sieur Metheſeau, Architecte du Roi, & à la 


10 

ic Demoiſelle Stabre. 

e Jai vii, comme vous pouvez croire , dit Py- 
andre, pluſieurs ouvrages de Vounet. Jen ai 

je n de diverſes facons, & il me ſouvient du 

| emps qu'il travailloit pour le Cardinal de Ri- 

108 chelieu 
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chelieu dans ſa galerie, commencee par Cham- 
pagne , pour lequel le Cardinal avoit alors plus 
d'inclination, que pour Vouet. Mais ſans you- 
loir nous flatter , pour faire honneur à la Na. 
tion, comme ont fait ceux qui ont Ecrit des 
Peintres Etrangers , ni Eleyer les uns au deſa- 
vantage des autres; dites-moi , je vous prie, 
quels Etoient les talens de ce Peintre. 

Je vous dirai franchement , repartis-je , que 
pour ce qui regarde l' invention, il n'avoit pas 
un genie facile & aiſe , & j'ai meme oui dire 4 
quelques - uns de ſes plus ſavans Eleves, qu'il ne 
pouvoit ordonner un Tableau ſans voir le natu- 
rel. Ce n'eſt pas qu'il n'ait fait des diſpoſitions 
de Figures aſſez agceables; parce qu'il cherchoit 
aA imiter ce qu'il avoit va de Paul Veroneſe: 
mais cependant i] n'avoit pas un goùt exquis 
dans les Ordonnances, non plus que dans le Deſ- 
ſein, quoi- qu en certaines parties il ait ẽtẽ aſſez 
correct. Il ignoroit la Perſpective, & ne ſavoit 
ni l'union & l' amitiẽ des Couleurs, ni l' entente 
des Ombres & des Lumieres. Ce qu'il y a de 
plus à eſtimer dans ſes Tableaux, eſt la beauté 
& la fraicheur de ſon pinceau, qui paroit. beau» 
coup dans ce qu'il a peint chez Mr. le Chance- 
lier, chez Mr. de Bullion, & pour le Marechal 
d'Aumont. Sa première maniere tenoit de celle 
du Valentin, & il a fait dans ce goũt- là des Ta- 
bleaux qui ont beaucoup de force. Mais ce que 
Fon peut dire le plus à fa gloire , c'eſt que ies 
prEceptes excellens de ce ſavant homme forme- 
rent d'habiles gens; & l'on reconnoit , comme 
je vous ai dit, que ce fut de ſon temps que k 
Peinture commenca de paroitre ici avec un all 
plus beau & plus noble qu'elle n'avoit fait. 


Fi 
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En France, comme en Italie, les Peintres & 
les Curieux Etoient partagez ſur les differentes 
manieres qui excellojent en ce temps-la. Les 
uns Etoient pour le Deſſein & les fortes expreſ- 
ſions, & les autres pour la couleur, & la dou- 
ceur du pinceau. Cependant le goùt de tous en 
general Etoit beaucoup meilleur qu'il n' avoit ẽtẽ 
auparavant. Car ſoit dans le Deſſein, ſoit dans 
la couleur, on eſtimoit la maniere d' Italie; & 
on nẽtoiĩt pas fi paſſionne qu'on avoit étẽ pour 
les Peintures de Flandres, principalement pour 
celles qui ne traitoient pas des ſujets nobles , & 
qui ne repreſentoient que des choſes baſſes , 
quoi-qu'alors il y eat des Peintres qui s'appli- 
quaſſent a ces ſortes de compoſitions ayec beau- 
coup de ſoin. — n 

Entre ceux qui avoient de la vogue dans les 
Pais-Bas, VOLFAR n'etoit pas des moindres, 
bien qu'il ne ſe vit de lui que des choſes de peu 
de mèrite. Vanniol Etoit fon diſciple. Pour 
VANBALE qui travailloit auſſi alors, il pei- 
enoit toute ſorte d'Hiſtoire , mais veritablement 
done maniere afſez commune; & tout-a-fait 
HFlamande. ˖ 

PIETREB NOEFS pere & fils, Hollandois, 
repreſentoient des perſpectives, & les faiſoient 
avec beaucoup d'art, & ſe pere encore mieux 
que le fils. 11 y avoit auſſi pour lors 8ST ENUIx, 
qui travailloit en petit, & qui peignoit fort bien 
Architecture, particuliẽrement des nuits & des 
jeux obſcurs Eclairez par la lumiere du feu, ou 
de quelques flambeaux. II eut auſli un fils qui 
ut Peintre, & qui ſuivit ſa maniere. Il eſt vrai 
ue dans ces petits ſujets ils n'ont pas laifſs de 
aire des choſes dignes d'eſtime , parce que les 

Tom. III. 9 cou- 
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couleurs & les lumieres y ſont fort bien obſer- 
vees , & que la patience & le temps qu'ils ont 
mis à les faire, meritent qu'on les conſidere, 
Vous pouvez voir dans le cabinet de Mr. Le 
Netre, un tableau d'un nommé STABEN, qui 
travailloit auſſi en petit dans le mème temps, 
dont la — vous ſurprendra, pour | 
grand travail qu on y voit. Ce tableau n'eſt que 
d'une mediocre grandeur. Il repreſente la ga-. 
lerie d'un Curieux , dans laquelle font diſpoſer 
des cabinets , des meubles , mais ſur tout plu- Wi; 
fieurs Tableaux fi delicatement faits & ſi finis, 
qu'on y voit diſtinctement tous les ſujets qu'il 
traitent; & 2 cependant ne laiſſent pas d étu 
diminuez de force & de teintes, felon leurs d. 
verſes ſituations & les degrez d'eloignement, Wi 
avec une entente admirable. 
Vers l'an 1640. B& Aw Hollandois mourut Wh 
lorſqu'il Etoit encore dans la fleur de ſon age. 
Il peignoit ordinairement des preneurs de y 
hac, & des ſujets d'yvrognerie: en cela il {MM 
peignoit lui-meme , & faiſoit l'image de la vi 
- menoit. Les Flamans eſtiment beaucouſii 
ſes ouvrages. BoTs ou BoTTE qui failoi 
aſſez bien le palſage, mourut vers le mem 
temps. EE x: 
Mais celui de tous les Peintres de Flandres qu 
a eu le plus de reputation, a été P1zRi 
PAUL RUBENS. II éteit d'Anvers, & 
d'une honnete famille. Son pere nomme Jean 
Rubens, Etoit Docteur en Droit, & exerca ſoul 
vent dans fa ville la Charge d Echevin, ou 1 
ne met que des perſonnes d'une capacits & d 
ne probits.connus. Les guerres civiles qui tro. c: 
bloient les Pais Bas, lui firent quitter ſa Chi; 
| | " 


* 
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ge, & abandonner la ville d'Anvers pour fe re- 
dter à Cologne, od ſa femme accoucha d'un 
W 61s * le jour de 8. Pierre & S. Paul; ce qui fut 
cauſe qu on lui donna au baptème les noms de 

ces deux Apotres. | 
W Si-tot qu'il fut en age d'aller aux Ecoles, ſon 
pere ne manqua pas a le faire inſtruire avec 
beaucoup de ſoin. Il apprit fi bien la Langue 
WLatine, qu'en peu de temps il la parloit en per- 
fection. Wr annees aprés, la ville d' An- 
Wrers ayant dt affiégee par le Duc de Parme, & 
eduite a Tobéiſſance du Roi d' Eſpagne; Ru- 
ers le pere reſolut auſſhi-tor d'y retourner avec 
oute ſa famille. Comme ſon fils étoit dé ja af- 
e: grand & bien-fait, la Comteſſe de Lalain le 
emanda pour Etre ſon page; mais il ne demeu- 
a pas long-temps aupres d' elle. L' occupation 
les pages, & leur manicre de vivre ſouvent li- 
encieuſe, n'ẽtoient pas conformes aux nobles 
gclinations qui commencoient a paroitre en lui. 
ee ſorte qu'il ſortit de chez la Comteſſe; & ſon 
ere Etant auſſi mort, Rubens témoigna a fa 
ere l'amour qu'il avoit pour la Peinture, & la 
ia de vouloir bien qu'il embraſſat cette pro- 
hon. Elle le mit auprés d' dam Van-Noort, 
intre aſſez paſſable, mais dont l humeur bru- 
Je & libertine ne plut pas à ce jeune homme. 
en ſortit pour entrer chez Otto Venius, dont 
viens de vous parler, lequel Etoit en grande 
WP tation, non ſeulement pour excellence de 
pinceau, mais pour la conduite de ſa vie & 
ur ſes bonnes mœurs. Rubens profita des qua- 
E d'un ſi digne maitre, & apres s tre rendu 
5 capable dans ſon art, reſolut d'aller + en 
a O 2 Ita- 

$ L'an 1577. + En 1600. 


pe III. lui preſenter un ſuperbe caroſſe avec un 
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Italie. Il étoit age de 23. ans, lorsqu'il partit 
d'Anvers. NE il avoit été bien devs wy " 
qu'il ſavoit de quelle maniere il faut vivre avec bY 


les gens de qualité; il trouvoit une_entree libre = 
chez tous les Princes & les grands Seigneurs par 4 
ou il paſſoit. Ayant Ete favorablement recù de 10 


Vincent de Gonzague Duc de Mantoue & de 
Montferrat, il s' attacha a ſon ſervice. Ce Prin- 
ce eut tant d eſtime & d' affection pour lui, qu'il 
l'employa ſouvent a des commiſſions honorables, 
Il le choiſit pour aller en Eſpagne vers Philip. W 9 


attelage de ſept chevaux richement enharna- 
chez, & pluſieurs autres préſens de grand prix. 95 
Rubens sl aquitta {i dignement de ſa commiſſion, I de 
ue des ce temps-là le Roi d' Eſpagne le conſi- ir 
dera, & eut beaucoup d' eſtime pour lui. Le * I 
Duc n'en fut pas mojus ſatisfait, & apres ſon re- ¶ ij fu 
tour lui en donna des marques en pluſieurs ren- WM int 
contres. Ce fut par ſon ordre qu'il alla à Ro- 
me, ou il copia pluſieurs Tableaux. 11 travail- 
la auſſi dans I'Egliſe de Sainte Croix de Jeruſa- ai 
lem , ou il fit divers ouvrages de ſon invention, 
Enſuite tant paſle a Veniſe, il Etudia particu- WM ff 
liérement .apres les ouvrages du Titien & de 
Paul Veroneſe. Etant de retour a Rome, i! fit 
dans I'Egliſe neuve des Peres de I'Oratoire , e deda 
tableau du grand Autel, & deux autres Ta- WM dIta 


bleaux qui ſont aux deux cotez du Chœur. Ia med . 
premiere penſce de l'un de ces Tableaux ſe voit ¶ ſorte 
dans l' Abbaye de 8. Michel d'Anyers , ou il en WM es p 
fit preſent a ſon retour d' Italie. | Co 

Au ſortir de Rome il alla à Genes, & il y de- In 
meura plus qu'en aucun lieu d'Italie. Ce fut la 


qu'il fit quantitè de portraits, & pluſieurs Ia. 
bleaux, 
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bleaux, tant pour FEgliſe des PP jeſuites, que 
pour divers particuliers. II s appliqua auſſi a Ve- 
tude del Architecture, levant les plans & les ele- 
vations des plus belles Eglifes, & des Palais les 
plus conſiderables, qu'il fit graver depuis, & 
dont il mit au jour un Livre. 3 

Pendant qu'il travailloit a Genes, il eut avis 
que {a mere Etoit fort malade. Il partit * en di- 
ligence pour ſe rendre aupres d'elle ; mais il 
neut pas la conſolation de la voir, car ellectoit, 
dèja morte avant qu'il arrivat. La douleur qu'il 
en eut, fut très grande; & pour y trouver quel. 
que ſoulagement , il ſe retira dans Abbaye de 
S. Michel \, où éloigné du commerce du mon- 
de, il demeura quelque temps A c tudier & a 
peindre. 

Il avoit deſſein de retourner a Mantoue : mais 
il fut arrets, tant par l' Archidue Albert, & par 
| Infante- Iſabelle'; qui vouloient ſe ſervir de lui, 
que par d'autres perſonnes de conſideration qui 
lui” propoſoient pluſieurs ouvrages. Ce fut ce 

ui le fit rèſoudre A 8'Etablir en ſon pais, & A 
Hooker une Demoiſelle nommee Eliſabeth Brant, 
flle du Sieur Brant Docteur en Droit, & Gref- 
ber de la ville d' Anvers. Il acheta une maiſon 
* fit peindre par dehors, & wy orna par 

edans de Statues antiques qu'il faiſoit venir 
(Italie. Son cabinet Etoit-rempli d'agathes, de 
medailles , & d'autres raretez tres-riches : de 
ſorte que ſa maiſon Etoit une des plus belles & 
des plus magnifiques de la Ville. | 

Comme il Etoit d'une complexion vigoureuſe 
& infatigable au travail, il 8'occupoit conti- 
nuellement ou a deſſiner, ou a peindre, ou A 

0 3 | Fetu- 


* En 1609. 
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retude des bons Livres. Et meme pendant qu'il 
peignoit , il ſe faiſoit lire quelque Livre d'Hif. 
toire ., de Philoſophie ou de Poëſie. Cela rem. 
pliſſoit ſon eſprit de belles notions, & lui don: 
noit une connoiſſance générale de quantité de 
choſes qu un excellent Feintre doit ſavoir. Aufi 
avoit - il un grand ayantage pour s' inſtruire A fond 
ſur toutes ſortes de ſujets, puiſqu'il entendoit& 
22 fort bien ſept ſortes de Langues; ce qu 
faiſoit conſiderer de tout le monde, & meme i 
Iyi donnoit occaſion de ſeryvit fon Prince en plu. 
jeurs affaires importantes. II peignit dans la vile 
d' Anvers en differens endroits. Il fit un Tablem 
dans l' Egliſe des Dominicains , od il repreſent: de 
les quatre Docteurs de I'Egliſe. Dans une de {er 
Paroiſſes, il peignit Notre Seigneur qu'on ele 0 
fur la Croix, & en pluſieurs autres lieux il traum le 
divers autres ſujets. Ce fut en ce mème temp due 
que par l ordre de Archiduc, il alla à Bruxelles PA 
od il fit quelques Tableaux dans ſon Oratoire, Ml © 
qu'à ſon retour il entreprit ces grands ouvrage mes 
qu'on voit dans 'Egliſe des Jefuites d Anvers Me! 
reprẽſenta dans le Tableau du grand Autel , Sai 
Ignace qui chaſſe le dẽmon du corps d'un poli 
de. II peignit auſſi dans un autre Saint Franc 
Xavier dans les Iodes, qui canyertit: ces pepe 
a la Foi Catholique ll fit encore divers auti 5 
Tableaux dans la meme Egliſe. . 
- Sur la fin de l'année 1620. la Reine Marie q; 
Medicis tant de retour à Paris apres ſon accu 
modement fait avec le Roi Louis XIII. & vo; 
lant faire embellir ſon nouveau Palais de Lux 
bourg, réſolut d'en faire peindre une des Gan 
ties. Comme la reputation: de Rubens etoit a 
fort grande, il fut choiſi pour un ouvrage ſi ol 
fiderable. =_— 


F — 
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La Reine envoya en Flandres , pour l'obliger 
de venir a Paris, od lorſqu'il fut arrive, & qu'il 
eut arrets les ſujets qu'il devoit traiter, il com- 
menca par les deſſeins ou eſquiſſes que j'ai au- 
trefois vus chez l' Abbe de S. Ambroiſe ; & enſuite 
il ſe mit à travailler aux grands Tableaux. | 

Il y a ſi long-temps, interrompit Pymandre, 
que je n'ai &te à Luxembourg, que Jai, preſque 

du le ſouvenir des Tableaux dont vous vou- 
ez parler. Vous me ferez plaiſir de m'en dire 
quelque choſe, enattendant que je puiſſe un jour 
les voir encore avec vous. | 
= Vous ſavez bien, repris-je, que c'eſt l'hiſtoire 
de la Reine Marie de Medicis , qu'il a repre- 
ſentée, depuis ſa naiſſance, juſques a Vaccom- 
W modement qui fut fait a Angoulème entre elle & 
le Roi Louis XIII. ſon fils, en 1620. Et parce 
W que cette galerie eſt percce de cots & d'autre, 
par des fenetres qui donnent ſur le jardin & ſur 
la cour, les Tableaux ſont placez contre les tru- 
W meaux & entre les fenetres: Ils ont neuf pieds 
ae large ſur dix pieds de haut. I y en a dix de 
chaque cots, & un au bout de la galerie. 
Dans le premier qui eſt en entrant & du cots 
du jardin, on voit les trois Parques qui filent la 
rie de la Reine en preſence de Jupiter & de 
anon, qui paroiſſent dans le ciel. Deux des Par- 
ues ſont aſliſes ſur des nuages; & la troiſiéme 
uieſt à terre, tire le fil de la vie de la Princeſſe, 
ue les deux autres filent. | 
Le ſecond Tableau repréſente la naiſſance de 
a Reine. Cn voit la Dèeſſe Lucine tenant un 
ambeau, laquelle aprés avoir rendu l'accouche- 
ent heureux, met enfant entre les mains d'une 
emme qui eſt afliſe, & qui la regarde avec ad- 
1 O 4 mixa- 
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mirat ion. Cette femme repreſente la ville de 
Florence. II 7 a pluſieurs figures ſymboliques, 
par leſquelles Je Peintre a cru enrichir fon ſujet. 

Enſuite , youlant figurer l' education de la Prin- 
ceſſe, il la repreſente fort jeune aupres de Mi. 
nerve, qui lui apprend à lire. D'un cots eſt un 
jeune homme, qui touche une baſſe de viole, 
pour ſignifier comme on doit de bonne heure en- 
ſeigner a mettre d'accord les paſſions de l'ame, 
& des Ja jeuneſſe, regler toutes les actions de la 
vie, afin de ne rien faire qu avec ordre & meſure, 
De l'autre cote font les trois Graces, dont I ure 


tient une couronpe de laurier- Au deſſus, on 


voit Mercure le Dieu de I'Eloquence , lequel 


deſcend du ciel. II y a ſur le devant du Te 
bleau, pluſieurs inſtrumens propres aux Arts li. 
beraux; & dans le fond, eſt un rocher pere 
d'une grande ouverture d'où ſort de l'eau, & 
par od paſſe la lumière qui eclaire les Graces, & 
repand un grand jour ſur la beauts de leurs car. 


nations. II eſt vrai, que ces trois figures ne ſont 


plus aujourd'hui comme elles Etojent autrefois; 


parce que depuis quelques annees on les a cou. 
yertes de legers vetemens ; & par des ſentimer 
d'une modeſtie Chretienne , on a crù devoir te- 
trancher, ron pas aux yeux des ſavans, mai 
au plaiſir des ſerſuels , ce que l' Art avoit rendi 
tres-accompli dans les corps de ces trois Graces, 


qui aſſurement ẽtoient les plus beaux que ce Pei 
tre ait jamais faits. On peut meme regarder 
Tableau, comme un des principaux de la gal: 


rie, & où le Peintre a pris plus de ſoin. 


Dans la peinture qui fait , on voit Amour 


& le Dieu Hymen , repreſente par un jeune hom 


me couronne de fleurs, & tenant un flambea 
L 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 32e 
Ils patoifſent tous deux en Vair , tenant le por- 
trait dela Reine, qu'ils prẽſentent au Roi Henri 
IV. Ce Prince eſt debout couvert d'armes tres- 
riches & tres-Eclatantes. Il regarde avec plaiſit 
ce portrait, dont Amour lai fait remarquer 
toutes les graces & les beautez. Une femme re- 

rẽſentant la France, eſt debout aupres du Roi. 

lle a un caſque en tete , fon vetement eſt un 
manteau de couleur bleus, ſemè de fleurs-de-lis 


d'or. En regardant ce portrait avec attention, 
elle ſemble ſolliciter le Roi a le bien conſiderer. 
jJopiter & Junon ſont aſſis dans le ciel ſur un 
W nuage; & aux N du Roi, il y a deux petits 
Amours, dont I' 


un tient fon caſque , & l'autre 


ſon bouclier. 


Le cinquièẽme Tableau repreſente le mariage 
de leurs Majeftez , celebre a Florence au mois 
d'Otobre 1600. Comme la ceremonie ſe fit dans 


une Egliſe, on voit a VAutel le Cardinal Aldo- 
brandin, Legat & neveu du Pape Clement VIII. 

ll eſt revètu de ſes habits Pontificaux. La Reine 
Weſt devant lui couverte d'une robe blanche, en- 


richie de fleurs d'or, avec un voile ſur la tete, 
& le Grand Duc ſon oncle, qui au nom du Roi 


8! <pouſe, & lui met un anneau au doigt. L'Hy- 
men couronns de fleurs , & tenant un flambeau 
Ala main, porte la queue de la Reine. La Gran= 


de Ducheſſe, la Ducheſſe de Mantoue , & plu- 


beors autres Dames ſont à ſa ſuite. Entre les 
Seigneurs Francois, on reconnoit Mr. de Belle- 


garde & Mr. de Sillery. | 
On voit dans le fixieme Tableau la Reine qui 


arrive a Marſeille. La France, ſous la figure 
gd une belle femme, couverte d'un manteau bleu, 
ſemé de fleurs de-lis, la recoit avec joye. L'E- 


5 veque 
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veque de la Ville vient au devant delle, avecle f 
dais qu on lui prefente- - La Renowmee patoit Wl 
en l'air, qui ſonne de la trompette, pour annon- e 
cer Varrivee de Sa Majeſtè: & aux bords de 1; Wi b 
mer on voit Neptune accompagns de Syrenes & Wt 
de Tritons qui Vont ſyivie. F 1 
Vous favez que ce fut le 3. Novembre, qu le 
la Reine débarqua 3 Marſeille, où le Roi avot m 
envoyè au devadt d' elle pour la recevoir, le Dye re 
de Guiſe Gouverneur de la Province, les Card. de 
naux de Joyeuſe, de Gondi, de Sourdis, & plu WF ar 
ſieurs Prelats. Le Connetable de Montmorenci, au 
le Chancelier, les Ducs de Nemours & de Vants dr 
dours'y trouverent avec la Ducheſſe de Nemours, ¶ ce 
la Ducheſſe de Guiſe, & ſa fille Louiſe , qui fut de- te 
puis la Prineeſſe de Conti , & quantits d autre na 
Seigneurs & Dames, qui accompagnerent h ch 
Reine a Lyon 4 0 elle arriva le 2. Decembre 6 
Le Roi n'y Etoit pas, & ne 8'y; rendit que leg jet 
du meme mois ſur le ſoir, auquel jour le mariag ent 
fut accompli. | 3 
Dans le ſeptiẽme Tableau le Peintre a reptꝭ 90! 
ſents ce mar iage, d'une maniere poùtique. l Mi 
Roi & la Reine ſous les figures de Jupiter & & net 
Junon, ſont peints dans le ciel, afbs fur des nur Ta 
ges. Derriere eux, on voit le Dieu Hymen, «MM (es 
luſieurs petits Amours , qui portent des flan-W ver 
aux allumez. Au deſſous il y a une femme ne 
tue de pourpre : elle eſt aſſiſe dans un char ti un 
par des lions, & accompagne de deux Amo eu 
qui regardent en haut, & qui admirent les nor Co 
veaux Epoux. C'eſt la ville de Lyon qu'on iN 
voulu reprẽſenter par cette figure, qui eſt dan 
en char. | 
La naiflance du Roi Louis XIII. *. aue 
; o-W 


* 
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Fontainebleau , le 27. Septembre 1601. fait le 
ſujet du huitieme Tableau. C'eſt un des plus 
conſidèrables qui foit dats Ia galerie, pour la 
delle expreſſion de joye & de douleur qu on voit 
ſur le viſage dela Reine qui . le Dauphin 
nouveau-ne. Une femme repreſentant la Juſtice, 
le tient entre ſes bras, & ſemble le donner com- 
me en depot entre les mains du bon Genie, figu- 


ee par un jeune homme, qui a un ſerpent autour 


de ſes bras. Derriere le lit de la Reine, eſt une 


autre figure d'un jeune homme, ayant des ailes 
au dos, & un air riant. Il ſoũtient une grande 
W draperie attachee au tronc d'un arbre. Et entre 


cette draperie & le Genie, on voit une femme 


telle qu'on peint la Fortune, qui tient un gouver- 
nail. Apollon paroit dans le ciet, aſſis dans un 
3 char tire par quatre chevaux. | | 


| Le Roi Henri IV. avant ſa mort, avoit pro- 


jettè de grands deſſeins; mais avant que de rien 
entreprendre, il vouloit mettre le gouvernement 
du Royaume entre les mains de la Reine, & lui 
donner pour principaux Conſeillers, les deux pre- 
miers Officiers de la Couronne; ſavoir, le Con- 


netable & le Chancelier. C'eſt dans le neuvieme 
Tableau qu'on a figure comme le Roi temoignant' 


ſes intentions à la Reine, lui donna VEtat a gou- 


WT verner. Ce que le Peintre a repréſenté en pet- 


gnant le Roi qui met entre les mains de la Reins, 


Jun Globe d' azur ſemé de fleurs-de-lis d'or. Le 
eune Dauphin eſt au milieu deux, & toute la 
Cour à leur ſuite. . ot 


Pour autoriſer davantage la regence de la Rei- 
ne, le Roi la fit couronner à S. Denis le 13. 
Mai 1610. La cerémonie fut grande & magnifi- 


aue. La Reine parutvetue d'un grand manteau 
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de velours bleu, tout ſems de fleurs-de- lis d'or, 
Celui de Madame, fille ainee. de France, & ce. 
lui de la Reine Marguerite, avoient quatre rangy 


de fleurs- de- lis ſur les bords. Les autres Prin. | | 


ceſſes du Sang en demandoient trois, mais ne les 
Parent obtenir. La Reine fut conduite a |' Ay. 
tel par les Cardinaux de Gondi & de Sourdis, 
pour Etre ſacrẽe & couronnee. Meſſieurs de Sou- 
vre- & de Bethune portoient les pans de ſon man. 
teau pour Monſieur le Dauphin & pour Mr. | 
Duc d' Anjou, qui tenoit la place de Mr. Je Du 


d'Orleans, alors malade., Le Prince de Conti 


portoit la Couronne, le Duc de Vendatour |; 
Sceptre, & le Chevalier de Vendome, la Main 
de Juſtice. 


la Princefſe de Conti & la Ducheſſe de Mont: 
penſier portoient la queue du manteau de la Rei 


ne. Le Cardinal de Joygule officioit ; & ce fut 
lui, qui aprés avoir 
Couronne ſur la tete. C'eſt ce moment - la que 


Rubens a repreſents dans le dixieme Tableau, 


od l'on voit la Reine a genoux , qui recoit |: 


Couronne. Le Dauphin vetu de blanc & |: 
Princeſſe ſa ſceur , ſont a ſes cotez. La Reine 


Marguerite eſt derriere eux avec toute la Cour, 


Le Roi paroit à la fenetre d'une tribune , 8 
quantité de Princes & grands Seigneurs aſſiſten 


A cette cerè monie. 


Ces dix Tableaux rempliſſent le cots de lf 
galerie qui donne ſur le jardin. Au bout de lM 
meme galerie, & dans l' etenduè de fa largeu: 
eſt un tableau qui contient deux actions, qu 


pourtant s' uniſſent fi bien enſemble , qu'elles u 
font qu'un mème ſujet. C'eſt la mort du Roi, 
arrive le Vendredi 14. Mai, & la regence de 

| Reine 


acre la Reine, lui mit a? 
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Reine. Vous ſavez que par Arret du Parlement, 
elle fut declaree Regente le meme. jour que le 
Roi fut malbeureuſement tue ; & que le lende- 
main 15, de Mai, elle alla ſuivie de tous les Grands 
du Royaume, prendre ſèance au Palais, od le 
Roi Louis XIII. ſon fils, confirma ce qui avoit 
W << fait par I'Arret du jour precedent. 
la premiere action eſt repreſentee d'un cots 
du Tableau. On voit le Temps qui enleve le 
Roi dans le Ciel, od il eſt rect entre les bras de 
jupiter accompagne d'Hercule & de quelques au- 
tres Divinitez. La Victoire eſt aſlſiſe ſur les ar- 
mes de ce Monarque , ayant a ſes pieds un ſer- 
WE pent perce de coups. Elle a les mains jointes, 
& regarde le Roi. La ſeconde action paroit d'un 
- WS autre cots, on l'on voit la Reine vetue de deuil 
& alliſe fur un Trone. Elle a aupres d'elle la 
Prudence, figuree par la Déeſſe Minerve; & en 
a8! aic eſt une femme tenant un gouvernail, laquel- 
ele repreſente” la Regence. La France, ſous la 
WE bgure d'une femme affligee, & toute la Nobleſſe 
Jun genou à terre, rendent leurs profonds reſ- 
i pecds à la Reine, & lui donnent des marques 
e de leur obsiſſance. Au milieu de tout le Ta- 
1. bleau ſont deux femmes, dont l' une tient la lan- 
Nee du Roi , od eſt attache ſon caſque ; & une 
autre ſous la figure de Bellone, qui ſe deſeſpere, 
WS 5 arrache les cheyeux. 
Dans ledouzieme Tableau qui eſt enſuite, & 
du cote de la cour, le Peintre a voulu repreſen- 
er la conduite de la Reine, & le ſoin qu'elle 
rend du Royaume pendant fa regence : Com- 
nent elle ſurmonte tous les mouvemens de la re- 
01 ellion, & les deſordres de V'Etat , repreſentez 
eos differentes figures monſtrueuſes. On voit les 
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Dieux de la Fable, diffèremment occupez pour 
alliſter la Reine. Apollon & Pallas ſont a terre, cl 
qui combattent contre ces ſortes de monſtres, WF B 
L'un les attaque a coups de fleches, & P autre ce 
les perce de ſa pique, foulant aux pieds la Diſ. I. 
corde, la Fureur , la Tromperie , & les autres WW m 
vices qui ſe cachent dans les teneEbres, & qui ne vi 
ſont EctairEes que des flambeaux qu'ils tiennenti O 
la main, & d'une lamiere qui environne Apol. ¶ ti 
lon, & qui les eblouſt. _ | = A 
Les autres Divinitez qui les ſecondent, paroif. Wl d' 
ſent dans le Ciel, fur des nuages. D'un cote eſt 8a. ¶ de 
turne & Mercure; & de l'autre, on voit Mag va 
& Venus. Jupiter & Junon ſont proche Tun de d'. 
autre. Junon montre avec le doigt I Amour qui au 
conduit le globe du Mende, tiré par les colom- ¶ pe 
bes de Venus; & comme cette action eſt rep 
ſent6e dans Vobſcurite de la nuit, on voit Diane ¶ ts 
dans ſon char, qui éclaire le Ciel, & qui repand i ſur 
autour d' elle une foible lumiere. de 
Le treizieme Tableau repréſente la Reine ſu qu 
un courſier blane. Elle a un caſque ſur ſa tete, „ 
fon habit eſt blanc, couvert d'un manteau „ 
drap d'or. Elle a l'air du viſage noble & fe. 
tout enſemble, une contenance majeſtueuſe , 
aſſurẽe, & paroit comme victorieuſe & trio 
phante, apres avoir appaiſé tous les deſordres di exp 
Royaume. On voit dans le Ciel qui eſt pur 8M 
ferain , la Victoire accompagnee de la Force & 
de la Renommee, qui ſuivent la Reine. 
Dans le quatorzicme ſujet, on peint Vechangt 
qui fut fait le 9. Novembre 1615. des deux Re 
nes, de France & d'Eſpagne, Anne d' Autriche 
femme du Roi Louis XIII. & d'Ifabelle de France 
femme du Roi d*Eſpagne Philippe IV. cif Rl 
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Ces deux Princeſſes paroiſſent ſur un pont ri- 
chement parẽ, qui fut drefle ſur la rivitre de 
= Bidaſſo ou d ye. Deux femmes vetues de 
couleurs diferentes , & repréſentant la France & 
respagne, ſe donnent & recoivent mutuelle- 
ment les deux nouvelles Reines. Elles ſont ſui- 
vies de la Nobleſſe de lun & de l'autre Royaume, 
On voit en Fair pluſieurs jeunes Amqurs qui 
tiennent des flambeaux, & qui ſemblent danſer. 
Au milieu d'eux eſt la Felicite , ſous la figure 
d'une femme, qui repand des richeſſes ſur les 
deux Reines. Le Dieu du fleuve eſt ſur le de- 
ant, accompagné d'un Triton, qui ſonne 
d'une conque, & d'une Nymphe qui préſente 
1 — deux Reines des branches de corail & des 
perles. 
Vous ſavez bien que le Roi, apres ſa majori- 
b & ſon mariage , ne laiſſoit pas de ſe repoſer 
(IS fur la Reine fa mere de la conduite del Etat, & 
de I adminiſtration des affaires; & que ce ne fut 
au aprés la mort du Marechal d' Anere, „ qu'il 
„ pria la Reine mere, de trouver bon qu'il prit 
„ deſormais en main le gouvernail de ſon Etat, 
„ afin d'eſſayer à le relever de Vextremite qu les 
, mauvais conſeils dont elle s' toit ſervie, Va- 
„ voit précipité, ainſi qu'il eſt ports en termes 
Wexpres , dans la Lettre qu il Ecrivit aux Princes 
Eloignez de la Cour, & aux Gouverneurs des 
Provinces, le 24. Avril 1617. en leur donnant 
is de la mort du Marechal, 3 
l ſemble que ce ſoit à ce ſujet, que les deux 
Fableaux qui ſuivent, ayent été faits Car dans 
= quinzicme , on voit la Reine mere aſſiſe ſur 
Wn throng „ vetue d'un manteay Royal, & 
Nenant des balances. Minerve eſt à cots delle, 
| aceom- 
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accompagnee de I Amour qui s'appuye ſur [es 


enoux de la Reine. Tout proche il y a deux 


emmes, dont Vune porte les Sceaux, & l'autre 
une corne 'd'abondance. : | 

D'un cote eſt un jeune enfant qui rit , & qui 
tient attachee |'Ignorance, la Mediſance & l En- 
vie, que le Peintre a repreſentees ; la premiere 
avec des oreilles d'ane, ta ſeconde ſous la figure 
d'un Satyre qui tire la langue; & la troiſiéme 
ſous la figure d'une femme fort maigre renverſee 
à terre. 

Parmi ces figures il f a d'autres jeunes enfans, 
dont l'un tire les oreilles de 'Ignorance, & foul 
aux pieds I'Envie. D'un autre cote paroit le 


Temps, qui ſemble conduire la France dans des 
temps plus heureux. 


Dans le ſeiziẽme Tableau, on voit le Roi ſur i 

un vaiſſeau, dont i] tient le timon, que la Reine 
ſa mere lui met entre Tes mains. Les Vertus ſont 
repreſentees tenant les rames, & faiſant aller | 


vaiſſeau & au haut des voiles eſt Pallas au mi- 


lieu de deux étoiles, qui repreſentent Caſtor & | „ 


Pollux. 
Parmi les ſucces les plus heureux, la Reine 


voulut auſſi que le Peintre tracat une image d 
ſes diſgraces & de ſes divers changemens de for- 


tune. De ſorte que dans le dix- ſeptième Tx 


bleau, on voit comme elle ſe ſauva de Blois pou 
ſe retirer a Loches, & de Ila a Angouleme, o 


elle fut conduite par le Duc d' Epernon. Pout 
marquer de quelle manicre elle ſortit du chateal 


de Blois, on voit une des Dames de ſa ſuite qui 3 


deſcend par une fenetre dans le foffs, comme 
avoit fait la Reine. La nuit eft reprefentee ſou 


la figure d'une femme, qui couvre la Reine du | 
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grand manteau noir. A cots de cette Princefſe 


Jeſt Pallas avec pluſieurs perſonnes de qualité, & 
une ſuite de gardes qui Venvironnent. Le Pein- 
W tre a repréſenté le Duc d' Epernon qui la regoit 

ſur le bord du fofſs., quoi- qu'il ne fut pas pre- 

C ſent lorſqu'elle ſortit du chateau de Blois. Car 
W i! Pattendoit pres de Montrichard, avec ſoixan- 

te Cavaliers pour la conduire a Loches. 


Dans le Tableau qui ſuit, Von a peint Vac- 


commodement de la Reine mere du Roi. Cette 
bprinceſſe eſt aſſiſe ſur un trone. A l'un de ſes 
Ws cotez eſt le Cardinal de Guiſe, & de l'autre une 
femme vetue d'une robe rouge, & d'un manteau 


bleu, ayant un eil ſur la tète, & tenant un ſer- 


Wpent qui lui entoure le bras. Cette figure ap- 


paremment repréſente la Vigilance. Car l'œil 
ouvert auſli-bien que le ſerpent , eſt le ſymbole 


ae la vigilance des Rois. Dans Homere, Neſtor 
Wavertit Agamemnon de veiller toujours, & de ne 
&& endormir pas, TE 


Le Cardinal de la Rochefoucault , qui eſt peint 


dans le meme Tableau, montre par l'action qu'il 
fait, comme Mercure deſcend du ciel, & ap- 

porte un rameau d'olive, pour marque de la paix 
ui le traite. 


Enſuite l'on voit Mercure qui conduit la Reine 


ans le temple de la Paix, pour ſe reconcilier 
vec le Roi ſon fils. La Paix paroit elle-meme, 


qui éteint le flambeau de la Guerre, ſur un 


mas de toute ſorte d' armes, pendant que Mer- 

ure preſente ſon caducee ala Reine. D'un cote 
on voit une des Furies qui ſe deſeſpere , & la 
Fraude avec pluſieurs autres vices qui ſont abattus 
WE tourmentez de rage & de douleur. 


Ce fut au chateau de Couſieres, pres de Tours, 
appar- 
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appartenant au Duc de Montbaſon , que ſe ft ſo 
Pentrevuè & la reconciliation du Roi & de hi 
Reine ſa mere, le Mercredi 5. de Septembre WM cie 
1619. & cela avec toutes ſortes de demonſtrs m 
tions d'amour & de tendreſſe. C'eſt cette entre. WM le: 
vue que le Peintre a figure. Le Roi paroit deſ. Wi id 
cendre du ciel vers la Reine mere, qui eſt aſſſe N qu 
ſur des nuages, oh pluſieurs petits Zephyrs ſem- WM lic 
blent repandre par leurs haleines un air doux & n'. 
plein d'amour. Proche de la Reine eſt repreſen. ¶ ji 
tee la Nature mème avec de petits enfans nud; H 
& dans une grande lumière, on voit éclater IE. H 
perance ſous la forme d'une belle femme vètu de 
de verd, aflife ſur le globe de la France. Plu te 
loin eſt la Valeur, repreſentee par un jeune hom. & 
me vẽtu d'une couleur rougeatre , lequel abs dr 
'hydre de la rebellion, & quantits de ſerpensqu da 
paroiſſent morts, & enlacez les uns dans les au- 
tres. | # 
Enfin dans le dernier Tableau-paroit le Temp 
ui decouvre la Verite. Le Roi & la Reine mer 
ont aſſis dans ie ciel, & le Roi preſente à lM 
Reine une couronne de laurier, qui environ 
deux mains jointes, & un cœur au defſus, LM 
Peintre vraiſemblablement a voulu marquer pu 
la, l'union parfaite & fincere de leurs Mae. 
tez. | | 
Au bout de la galerie, au deſſus de la chem 
nee , la Reine eſt repreſentee tout debout ſou 
les habits de Pallas; & au deſſus des portes qui 
ſont aux deux cotez , on a mis les portraits di 
Prince & de la Princeſſe, ſes pere & mere. 
Ce fut environ Van 1623. que Rubens achen 

tous ces Tableaux, & qu'il les poſa dans la. g. 
lerie. Tous les Peintres, dit alors Pyman A 1 
„ 
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ſont ſi accofitumez A traiter des ſujets profanes , 


qu'il sen trouve peu, quelque ſavans & judi- 
cieux qu' ils ſoient , qui ne melent la Fable par- 
mi les Hiſtoires les plus ſerieuſes, & les actions 
les plus Chretiennes. Leur eſprit rempli des 

idées de I Antiquitè payenne, & de l'étude 
W qu'ils ont faite d'apres les ſtatues & les bas re- 
liefs anciens , ne peut quaſi rien produire qui 
n'en recoive l'impreſſion & le caractere. Car, 


je vous prie , qu'ont affaire dans Vhiſtoire de 


Henri IV. & de Marie de Medicis , I Amour, 
Hymen, Mercure, les Graces., les Tritons & 
des Nereides ?. Et quel rapport ont les Divini- 
ter de la Fable, avec les ceremonies de IEgliſe 


& nos coùtumes, pour les joindre & les confon- 


dre enſemble de la forte que ce Peintre a fait, 


dans les ouvrages dont vous veyez de parler? 
Vous touchez 14 un abus, lui repliquai-je, 


W 2uquel on ne peut trop s oppoſer; & c'eſt une 
des choſes qu'il ſemble que Rabens devoit Evi- 

ter plus qu aucun Peintre, puiſqu il avoit beau- 
coup d'&tude. Cependant, il eſt vrai qu ii n 


pas employs, comme il devoit , tant de belles 


$ connoillances qu'il avoit aquiſes. Comme la 


lupart du monde ne regarde les choſes que dans 
etat qu'elles ſont , & ne penſent point a celui 


© oi elles devroient Etre pour ètre bien, on ap- 


plaudit trop facilement les hommes, meme ceux 


qui ſe ſont rendus plus confiderables que les au- 


tres dans leur profeſſion, ſans faire reflexion 


aux detauts qui ſe rencontrent dans leurs ouvra- 
ges. Rubens poſſẽdoit beaucoup de belles par- 
ties, qui le faiſoient eſtimer de tout le monde; 
a reputation Stoit fi grande, qu'on auroit 


ru paſſer pour ridicule ou pour ignorant, de 
cen- 


— 


_— Dn  Cnaom wats r L 
2 mt: * aid age 


"FRI 


331 VII. ENTRETIEN SUR LES VIES 


cenſurer ſes plus grands deEfauts. Auſſi eft-if 
vrai, que dans le temps qu'il travailloit, on n's- 
toit pas {i difficile ſur la bienſẽance, qu'on Veſt 
aujourd'hui. Car vous favez , qu'encore qu'on 
ait beaucoup de reſpe& pour la memoire de ce 
grand homme, on ne laifſe pas de regarder ſes 
Tableaux avec moins de prevention , qu'on ne 
faiſoit autrefois, & qu'en lotiant ce qui eſt digne 
de loũange dans tout ce qu'il a peint, on ne 
diſſimule plus les defauts qui s'y trouvent , & 
l'on remarque aſſez hardiment ce qui ſeroit ne- 
ceſſaire dans ſes ouvrages, pour Etre plus par- 
faits. Comme vous avez vi ce que Fon a ecrit 
trẽs-avantageuſement ſur ſon ſujet, dans un Li- 
vre de Converſations, qui a été donn au pu- 
blic, je ne m'Etendrai pas a vous parler des par- 
ticularitez de la · vie de ce grand homme, ni des 
beaux talens qu'il a eus, que l' Auteur de ce Li- 
vre a remarquez avec beaucoup de ſoin & d' lo. 
quence. Que fi l'amour qu'il a fait paroitre pour 


ce Peintre , an deſavantage mEme de pluſieurs 


autres des plus excellens Peintres, le rend ſuſ- 
pect ſur les choſes qui regardent la Peinture: je 


vous dirai ce qu'un autre Auteur Etranger & 


deſintereſſèẽ, en a écrit avec beaucoup de juge- 
ment, ſelon le ſentiment de tout le monde. 

Il reconnoit que Rubens n'etoit pas un Pein- 
tre qui eat {implement une pratique de ſon art; 
mais qu'il avoit Etudie avec une grande appli- 
cation, tout ce qui peut etre neceſſaire à un 
homme de ſa profeflion. Ce que l'on a bien 
connu par un Livre qu'il a laiffe Ecrit & defline 
de ſa main, on l'on voit qu'outre ſes obſerva- 
tions ſur ce qui regarde I'Optique , les Propor- 


tions, 
* Mr. Bellori. 


ET IES OUVRAGES DES PEINTRES, 33; 


tions, l' Anatomie & IArchite&ure; il contient 
une recherche exacte des actions de l' homme, 
lesquelles il a deflinees conformement aux plus 
belles deſcriptions qui ſe trouvent dans les meil- 
leurs Pottes. Il y a recueilli tout ce qui a rap- 
port aux batailles , aux nautrages , aux jeux, 
aux paſſetemps , & à tous les effets que produi- 
ſent les divers emplois de homme , & ſes dif- 
ferentes paſſions. Il a extrait des ouvrages de 
Virgile & d'autres Auteurs , pluſieurs Evene- 
mens qu'il a comparez aux Peintures que Ra- 
phael & d'autres favans Peintres ont faites de ces 
memes Evenemens. _ | 
A Vegard du Coloris , qui eſt ſon principal 
talent, il travailla avec une liberte de pinceau 
tout-a-fait ſurprenante; il ſe ſervit toũjours heu- 
reuſement de l' ẽtude qu'il avoit faite à Veniſe 
apres le Titien, Paul Veronéſe, & le Tintoret, 
8'attachant A leurs maximes dans la conduite & 
la diſtribution des jours, des ombres & des re- 
flajs de lumières. 

Cependant , on ne peut pas diſcorfyenir que 
Rubens n' ait beaucoup manque dans ce qui re- 
arde la beauts des corps, & ſouvent meme 
ans la partie du deſſein. Son genie ne lui per- 
mettant point de reformer ce qu'il avoit une fois 
produit. Ainſi emporte par la rapidits de ſon 
naturel vif & impetueux , il ne penſoit pas a 
donner a ſes. figures, ni de beaux airs de tete, 
ni de la grace dans les contours qui ſe trouvent 
ſouvent alterez par ſa maniere peu Etudice. On 
voit que la plapart de ſes viſages ſemblent etre 

tous formez ſur une meme idee qui ne les rend 
pas aſſez differens les uns des autres, & moins 
encore agreables & beaux, mais plutot _ vi- 
ages 


ty 
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ſages ordinaires & communs , de mEme que les 


proportions des corps qui s'eloignent fort de cel- 
es des antiques. Les vetemens ne ſont point 
faits avec un beau choix ; les plis n'en ſont ni 
bien jettez, ni bien entendus , ni bien corrects, 
Cette grande libertẽ qu'il avoit a peindre , fait 
voir en pluſieurs de fes Tableaux plus de prati- 

ue de pinceau, que de corrections dans les cho- 
es oh la Nature doit ètre exactement repreſen- 
tee; non ſeulement dans ſon deſſein, mais auſſi 
dans ſon coloris, ott les teintes des carnations 
paroiſſent ſouvent ſi fortes & ſi ſEparces les unes 
des autres, qu'elles ſemblent des taches; & dans 
les reflais des lumiéres qui rendent les corps 
comme diaphanes & tranſparens. Et quoi qu'il 
eſtimat beaucoup les antiques & les ouvrages de 
Raphael, on ne $'appercoit pas qu'il ait tache 
d'imiter ni les uns ni les autres. Au contraire, 
on peut dire qu'il s' en Eloignoit ſi fort, que vil 
eut copie les ſtatuès d' Apollon, de Venus, ou 
les Gladiateurs , on ne les auroit pas reconnus, 
tant ſa maniere de deſſiner ẽtoit differente de ce 
gout-la.  Cependant comme il porta en Flandres 
la beaute du coloris des plns excellens Peintres 
Lombards; & qu'en effet il a fait quantite de 
grands ouvrages dignes d'eftime: cela le mit en 
grande conlideration', pendant qu'il vecut , & 


merite bien qu'encore aujourd'hui on lui donne 


om parmi les excellens Peintres, non pas 
a premiere, de crainte que la poſſeſſion dans 
laquelle pluſieurs autres fe trouvent de marcher 
devant lui, ne le fit Hlojgner d'eux au dela du 
rang qu'il doit legitimement tenir. 

Outre les Tableaux qu'on voit de lui dans le 
Cabinet du Roi, il y en a encore à Paris chez 
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pluſieurs curieux; mais il sen voit peu qui ſoient 

pareils a ceux de Mr. le Duc de Richelieu, qui 

touchs d'un goũt & d'une affection particuliere 
pour les Tableaux de Rubens , a fait une re- 
cherche & une depenſe digne d'une perſonne de 

{a qualits, pour avoir de ce Peintre, ceux qu'on 

eſtimoit le plus dans les Pals-· Bas. De ſorte que 

quand vous voudrez avoir le plaiſir de voir ce 
que Rubens a fait de plus conſidéèrable, vous 
pourrez, ſans ſortir de Paris, vous donner cet- 
te ſatisfaction, en viſitant la Galerie de Luxem- 
| bourg , le Cabinet de Sa Majeſte , & celui de 

I'Hotel de Richelieu. Dans ce dernier, vous y 
verrez la chite des ReEprouvez , qui-eſt un ta- 
bleau d'onze pieds de haut ſur fix pieds de lar- 

e, celui de la chaſſe des lions, Suſanne avec 
es deux vieillards; une Bacchanale ; la viz de 
Cadix ; la Madeleine aux pieds de Notre Sei- 
gneur chez Simon le Phariſien; un bain de Dia- 
ne; le 8. George, & quelques autres, Egaux 
en mérite, qui tous ont été choiſis comme les 
chef · d uvres de cet excellent Peintre, & aus- 
quels il n'y a eu que lui qui ait mis la main. Je 
ne vous en fais pas la deſcription, parce qu'el- 
le a Ete- faite avec beaucoup de ſoin & d' lo- 
quence par Mr. de Pile; & Mr: Ie. Duc de Ri- 
chelieu a bien voulu travailler lui-meme a celle 
de la chite des Rẽprouvez. 

Alors Etant demeure quelque temps ſans par- 
ler, On peut, dit Pymandre, ajouter à tout ce 
que vous avez dit d'avantageux pour Rubens, 
le merite particulier de ſa perſonne, qui le diſ- 
tingua infiniment de tous les Peintres de ſon 
temps. Car ayant beaucoup d'eſprit, & un 
eſprit bien tourné pour la Cour & pour —_ 

ai- 


les emplois dont il fut honors. 
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faires, il ſe rendit agrẽable a tout le monde, & 
capable d'entrer dans les negociations. Sur ce. 
la je vous puis dire ce que j ai nm en Angle. 
terre & en Hollande, touchant ſa conduite dau 


L'inclination naturelle qu'il avoit toujours ev: 
à prendre connoiflance des affaires les plus in. 
portantes qui ſe paſſoient alors en Europe, pa 
ticulièrement de celles qui regardoient I'Etat & 
le Gouvernement des Provinces-Unies, fit qu's. 
tant d' ailleurs fort conſiders de l'Infante de 
Pais-Bas, elle le choiſit en 1628. pour aller en 
Eſpagne informer le Roi de ce qui fe paſſoit en 
Flandres, & lui faire connoitre en particulierc: 
qui Etoit alors de . expedient , pour le ſer· 
vice de Sa Majeſte. Ce fut dans les conferen- i 
ces qu'il eut avec le Comte Duc d'Olivarez & 
le Marquis de Spinola , qu'il fit paroitre ſa ca 
pacitè, & combien il Etoit propre a traiter dM 
interets de I'Etat : en ſorte que le Roi 'ayant 


 chargs de commiſſions ſecrettes pour ſon ſerviiM 


ce, le Duc d'Olivarez lui fit prefent, de la part. 
de Sa Majeſte Catholique , d'un diamant dM 
grand prix, & de la Charge de Secretaire di 
Conſeil Prive , dont il lui fit expzdier des Le. 
tres pour lui & pour ſon fils. 0 
Lorsqu'il fut de retour en Flandres, le pre 
mier emploi qu'on lui donna, fut pour negocit 
une tréve qu'on avoit propoſce entre le Roi 
d' Eſpagne & les Etats des Provinces-Unies, af 
ſujet de laquelle il fit quelques voyages en Ho-, 
lande, ſous prẽtexte nẽanmoins d autres affaire 
qui le regardoient en ſon particulier. II s'etoithi 
conduit avec tant de prudence , qu'il avoit fo 


avance cette neEgociation , lorſque la mort di 
Prin 
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prince Maurice de Naſſau arriva, qui fit que le 
traits ne put Etre achevẽ. | 
= Lamitis que Rubens avoit lice avec le Duc 
de Buckingham, pendant qu'ils Etoient tous 
deux 4 Paris, fut cauſe que le Roid'Eſpagne & 
le Comte Duc trouverent a propos de l' envoyer 
Jen Angleterre , où ſous pretexte d'y faire un 
voyage de ſon propre mouvement , il tacheroit 
er allant rendre ſes reſpects au Roi, de dEcou- 
W vric en quelle diſpoſition il Etoit à egard de 
Espagne, & s'il ne pourroit point conſentir à 
Jun traits de paix entre les deux Couronnes. On 
lui donna une inſtruction avec des Lettres de 
eréance, pour sen ſervir comme il le jugeroit A 
propos. Rubens ſe conduiſit avec tant de pru- 
eace & d'adreſſe, qu'apres avoir vi le Roi plu- 
eeurs fois, & l'avoir entretenu de choſes indif- 
reotes, il trouva enfin une occaſion propre 
our lui parler en particulier, & pour lui faire 
Wntendre adroitement , que le Roi ſon maitre 
Wonſentiroit volontiers à un traits de paix pour 
e bien commun de leuts ſujets. i 
le Roi d'Angleterre l'ecouta favorablement ; . 
WE: lui ayant demands s' il avoit ordre de lui en 
Warler , Rubens lui repliqua , que fi cette pro- 
Poſition lui Etoit agreable , il $'ouvriroit davan- 
age. Sa Majeſte l'ayant aſſùré qu'elle I'Scou- 
roit volontiers, il lui decouvrit les intentions 
a Roi ſon maitre; & lui fit voir ſes Lettres de 
cance. , 
le Roi, pour montrer qu'il agreoit ſes pro- 
ations, lui donna a l'heure meme ſon cordon 
ec un riche diamant, & nomma quelques- uns 
| 1 P 1 ſur les ar- 
A geies de la paix. Rubens, a ce que j'ai appris 
1 104, m.* P 3 ft 
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fit paroitre en cette rencontre beaucoup de con- 
duite & de jugement. Car en peu de temps i| i f 
mit les choſes en ſi bon Etat & ſi ſecrettement, 
que le traité de paix fut conclu entre les deux 
Couronnes pendant les mois de Novembre & de 0 
Decembre 1630. 3 
Le Roi d'Angleterre.envoya Mylord Fran. 
cois Cottington, pour la jurer en Eſpagne entre A 
Jes mains du Roi, qui de ſa part envoya Don iſ 
8 Colonna en Angleterre , pour le meme c\ 
tujet. 3 
Et pour faire voir combien Rubens ſe rendt Ml 
agreable aux deux Rois par cette negociation, 
c'eſt que celui de la Grand'-Bretagne ie fit Che. 
valier , lui donna Pep&e avec laquelle il ayoitf 
fait la cerẽmonie, & lui fit preſent d'un ſervice 
de vaiſſelle d argent d'un prix conſiderable. LM 
Roi d'Eſpagne de ſon cote , lui confirma le ti 
tre de Chevalier, par des Lettres patentes, «IM 
joignit beaucoup d'autres graces a celles qui 
avoit déja recues de lui & de l'Infante. 6 
Quelque temps aprés il arriva que la Rei 
Marie + Medicis & Monſieur frere unique di 
Roi, Louis XIII. ſortirent de France, & ſe rei 
rerent à Bruxelles, Rubens ayant I'honreur da 
Etre particuliẽrement connu, ' Infante ſe ſeui 
ordinairement de lui, pour leur faire ſavoir i 
Intentions & celles du Roi d Eſpagne, dais t 
tes les rencontres qui ſe prẽſentoĩjent. Et c, 
me la Cour de Bruxelles Etoit alors en troui 
par la guerre des Hollandois , qui avoiznt vil 
Maeſtricht, le Marquis d'Aytona ne trouva oli 
de meilleur moyen pour les amuſer, que dei 
re derechef quelque ouverture de paix ou de tl 
ve avec les Etats. Cette negociation fut ſeci 
| | : tum 
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temenr commiſe a Rubens, qui agit ſi bien, que 
les Hollandois confentirent d'entrer en confe- 
rence avec les Deputez'des Etats GeEneraux' des 
Provinces de Vobeiflance- du Roi Catholique. 
C'etoit done par de femblables ſervices, & par 
ces emplois honorables, oy Rubens augmentoit 
tous les jours en conſideration & en richeſſes. 
Ainſi on le doit regarder , non ſeulement com- 
me un excellent Peintre, mais comme un per- 
ſonnage d'un merite ſingulie. 
I faut auſſi avouer , repartis-je , que parmi 
les grands talens gt Pavoient- rendu digne de 
W tant d' honneurs, il avoit des qualitez, qui au 
lieu de lui attirer Venvie de ſes pareils, le fai- 
W ſvient aimer de tout le monde. Car fai ſt de 
K — qui Pont connw particulierement, que 
bien loin de s' lever avec vanité & avec orgueil 
au deſſus des autres Peiritres , a (cauſe de fa 
a grande fortune, il traitoit avec eux d'une ma- 
Wnicre-fi' honnere & ſi familiére, qu'il paroiſſoit 
rodjours leur égal. Et comme il Etoit d'un natu- 
reel doux & obligeant, il 1 jus grand 
plaisir, que de rendre ſervice a tout le monde. 
'i ſavoit ſe conduire & ſe ſoùtenir avec di- 
Joité, dans les affaires qui regardojent PEtat;, 
dans toutes ſes negociations ; il ne laiſſoit pas 
aegir avec Eclat' dans ſa maniére ordinaire de 
ire, & dass ſes actions domeſtiques & fami- 
res, mais ſans affectation; & ſans chercher A 
ediſtinguer de ceux de fa profeſſion, il ſe com- 

ortoit en toutes choſes, comme un veritable 
omme d'honneur. 07 RYE eq 7 gp. 
u vendit au Duc Buckingham la plüpart des 
F cadailles, des Tableaux, & des autres curioſi- 

r antiques qu'il avoit amaſſces. - 

& P 2 Vous 
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Vous ſavez qu'il fut marie deux fois. Ayant 
perdu ſa premiere femme en 1626. il en Epouſ 
depuis une ſeconde, nommee Helene Fourmont, if 
Il eut des fils de l'une & de l'autre. L'aine fut 
Secretaire du Conſeil Privé, & les autres Etoien Ml 
encore jeunes quand il mourut. Comme la gou. 
te le prit, & que ſon corps ſe trouva accabꝭ 
de diyerſes autres infirmitez, il ne pùt plus tra WW q 
vailler a de grands ouvrages. Cependant, il ne Wl I: 
laiffoit pas de délaſſer toujours ſon eſprit a que. lu 

ue choſe. II fit, à l' inſtance du - Magiltrat ie 

Anvers, les deſſeins des arcs de triomphes, & la 
des autres decorations que l'on prepara pour pc 
Fentr&e du Cardinal Infant, frere du Roi PH. 
lippe IV. leſquels on a gravez , & dont il ya in 
un livre. Ce ſont les dernieres piẽces confiders d'. 
bles qui ſoient ſorties de ſa main. | 
. . Enfin, comme il avoit toujours vecu fort chi 
tiennement, il finit ſa vie de mème, & mourut WF 


Ee Mai 1640. 485 de Senke dure an 


Son corps fut enterre dans ['Egliſe Paroiſſiale c 
S. Jaques d'Anvers, ou l'on voit fon Epitaphe 
Il avoit aupres de lui un Peintre, nomme Wit 8 
DENS, qui faiſoit ordinairement les paiſages & 
ſes Tableaux, & qui mourut quatre ou cinq a tre 
apres lu. 1 eon 
Mais il eut pour Eleve ANTOINE VA 
D EIK, qui s'eſt rendu celebre par l'excell ene 
& la quantite des portraits qu'il a faits, II viii 
au monde Van 1598. Ses parens Etoient d'un 
condition honnete. Aprés avoir envoys quei 
que temps aux Ecoles, voyant I'inclination qui 
avoit pour la Peinture, ils le mirent chez Her 
ri Van-Balen, aſſez bon Peintre , & qui avoihl 
travaille a Rome ſous les meilleurs Maitres 


1 
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ce temps-la. Vandeik qui avoit une extreme 
paſſion d'apprendre, ne perdoit pas un moment 


pour savancer dans la connoiſſance & dans la 
pratique de la Peinture. Dę forte qu'il ne fut 


pas long- temps qu'il ſurpaſſa tous les jeunes gens 


qui Etudioient avec lui. Mais comme il eut en- 
tendu parler du grand merite de Rubens, & 
qu'il eut vi de ſes ouvrages ; il fit en ſorte par 
le moyen de ſes amis, que Rubens le recut chez 
lui. Cet excellent homme qui connut d'abord 
tles belles diſpoſitions que Vandeik avoit pour 
la peinture, congut une affection particulicre 
pour lui, & prit beaucoup de ſoin a l' inſtruire. 
= Le progres que Vandeik faiſoit, n'ẽtoit pas 
inutile a ſon Maitre, qui accable de beaucoup 
W d'ouvrages, ſe trouvoit ſecouru par ſon Eleve, 
pour Etre enticrement de Rubens. 
=. Comme Vandeik avoit une forte inclination & 
faire des portraits, il y revſhifſoit parfaitement. 


e Rubens; & lorsqu' il en ſortit, il lui donna pour 
„ narque de ſa reconnoiſſance, trois excellens Ta- 
bleaux: l'un étoit le portrait de ſa femme, lau- 
tre un Ecce bomo, & le troiſieme repréſentoit 


ien Eclairces de la lumiere des flambeaux. Ru- 
eas qui faiſoit beaucoup d'eſtime de ce ta- 
eau, le mit ſur la cheminée de la principale 


u alle de ſa maiſon, & — gage de fon amitie, 
Wt preſent a Vandeik d'un des plus beaux che- 


2 
if 
oo aux de ſon Ecurie. | 


on | P 3 te 


pour achever pluſieurs Tableaux quel on prenoit 


l en fit pluſieurs pendant qu'il demeura avec 


omme les Juifs ſe ſaiſirent de Notre Seigneur 
ans le jardin des Olives. Toutes les figures de 
e dernier Etoient bien deſſinées, bien peintes & 


x 


k 1 On dit que Vandeik un peu apr6s avoir quit- 


342 VII. ENTRETIEN Sun LES VIS 


te Rubens, tant devenu amoureux d'une villa. 
geoiſe de Sometthem , proche de Bruxelles, fit 
pour hamour d'elle deux Tableaux d' Autel, 
dans I Egliſe de ſon, village. Dans I'un-, «pour 
reprẽſenter 8. Martin patron de la Paroiſſe, il 
ſe peignit lui-mEme ſur le cheval que Rubens 
lui ayoit donné; & dans l'autre, ponrrepreſen« 
ter la famille de la Vierge, il peignit fa mai - 
treſſe, fon pere & ſa mere. Ceux qui ont vice 


tableau, avouent que ſi la fille &tult auſſi bels 


quelle y eſt reprefentee;, elle avait des char- 


mes dignes du travail & de J affection de Van- 


. > » 


Depuis qu'il fut ſorti de chez Rubens, beau- 
eoup de perſonnes alloient le trouver, afin quit 


fit leurs portraits: & ils le payoient ſi bien, 


que cela fut canſe qu'il s'arreta à ce genre d 
peindre, ſans s. occuper beaucoup A faire des hiſ- WW 


toires. f IS 


Rubens fort joyeux de voir ſon-diſcipleen if 
putation, & lui ſouhaitant encore une plus grau- 
de fortune, lui conſeilla d' aller en Italie, parc 


qu'en voyant les ouvrages de l' Ecole de Lom- 


bardie, il ſe per fectionneroit ö — — 12 


Il entreprit donc ce voyage; & 8'Etant arr 


d' abord à Veniſe, ilifit une Etude particuliéte, Wl 
qi apres les Tableaux du. Titien, & de Paul Ve- 


roneſe, deſſinant & copiant les meilleurs mor- 


ceaux de ces excellens Peintres: il s'attachag 


principalement A peindre des téètes, obſervant 


exactement la conduite que ces grands homme 


ont tenuè dans les portraits qu on voit deux. 
Apres avoir depenſe à Veniſe tout l argen 
2 avoit ports, ne travaillant que {ol 


dude particulicre: ,- il: alla A Genes, ou faiſantWil 
we ; | yas 5 
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= 1! trouva dans Rome quantite de Peintres Fla. 
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yaloir la belle maniere de peindre des portraits, 
dans laquelle il s*etoit merveilleuſement fortifie, 
il en fit une grande quantitè; & quoi-qu'il al- 
far de temps en temps par toutes les villes d'Ita- 
lie, ol il croyoit voir quelques Tableaux, il re- 


tournoit neanmoins toũjours a Genes, comme 


fi c'efit ẽtẽ ſon lieu natal, y trouvant beaucoup 
d'emploi, & des amis qui le recevoient avec 
plaiſir. 


Cependant , comme il avoit deſſein de voir 


Rome, il quitta Genes pour y aller. Il fut re- 
u chez le Cardinal Bentivoglio, qui pour avoir 
tẽ Nonce en Flandres, avoit beaucoup d' affec- 

tion pour tous ceux de ce pais. Il fit quelques 

Tableaux pour lui; entre autres, fon portrait, 

qui eſt preſentement dans le Palais du Duc de 

Florence. Il en fit encore d'autres pour pluſieurs 


A 


mans, tous gens debauchez, '& menant une vie 
peu conforme A ſes inclinations. Sa conduite & 
ſes manieres plus nobles & plus honnetes, ne 


pouvoient pas le faire reſoudre à les frequen- 


ter; ce qui lui attira leur haine , croyant qu'il 


ies mepriſoit. Mais ſans s'en mettre en peine, 


il ſe logea en particulier, & 8'attacha fortement 
a l'ẽtude. Apres avoir demeuré quelque temps 
a Rome , ou il conſidera ſouyent tout ce qu'il 
Y avoit de plus beau, voyant que ceux meme 
de ſon pais parloient mal de ſes ouvrages, & tà- 
choient à le decrier , il retourna à Genes od il 


gagnoit beaucoup à faire les portraits des prin- 


cipaux Seigneurs , & d'autres Tableaux qu'on 
lui ordonnoit. Enſuite il paſſa en Sicile avec un 
Centilhomme de fa connoiſſance. II y prigntt 
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le Prince Philbert de Savoye , alors Vice- Roi, 


& 8arreta 2 temps à Palerme, ou il avoit 


commence des ouvrages conſidérables. Mais la 
contagion stant miſe dans le pais , il quitta 
tout pour s embarquer ſur une galere qui le porta 
a Genes, od —_ avoir encore demeure quel- 
que temps, il rẽſolut enfin de revenir en Flandres, 
Etant de retour à Anvers, il fit bien voir que 
ſon voyage ne lui avoit pas été inutile: car on 
appercut dans ſes ouvrages beaucoup plus d'art 
& de bon goùt qu'il n'y en avoit auparavant. 
La premiere piece qu'il entreprit à ſon retour, 
fut un Tableau pour les Religieux Auguſtins, 
od il repreſenta Saint Auguſtin comme en extaſe, 
qui regarde le Ciel ouvert. Il y a aupresde lui 
deux Anges qui le ſoutiennent; & dans le meme 


Tableau on voit Sainte Monique & un Saint du 


meme Ordre. Cette piece fut {i eſtimEe , que 


pluſieurs autres Communautez voulurent en a- 
voir de ſemblables. II avoit fait les deſſeins de 
quatre Tableaux, pour ſervira une Table d' Au- 
tel dans la Chapelle d'une Confrairie ; mais il 
n'acheva pas l ouvrage, parce qu'il paſſa en Hol- 
lande, pour faire les portraits du Prince d'O- 


range Henri Frederic de Naſſau, de la Princeſſe 
ſa femme, & de ſes enfans, lesquels furent trou- 


vez (i beaux, que la plipart des Seigneurs qui 


Etoient a la Cour de ce Prince voulurent aulli 


etre peints de ſa main. 


Il eſt vrai que ſa reputation devint {i grande, | 
que pluſieurs perſonnes de qualité partoient de 


France & d' Angleterre pour [aller voir. Et com- 


me il n'Etoit pas encore dans une grande fortu- 
ne, il travailloit pour ceux dont il croyoit etre 


mieux recampenſe', preferablement aux autres. 


On 


forms de ſon merite, cherc 


ö ' 


Charles tEmoignoit beaucoup d'amour pour la 


Peinture. Etant arrive a Londres, il fe logea 
chez un de ſes amis, nommè George Geeldorp, 


où pour ſe faire connoitre , il fit quelques Ta- 
bleaux ; mais ce voyage ne lui reiiflit pas ſelon 
ſon deſir. Il paſſa en France avec la meme in- 
tention ; & quoi-qu'il fit des choſes tres-excel- 
lentes , il ne recut ni Vaccueil , ni les emplois 
qu'il eſperoit. Il retourna donc chez lui, on il 
travailla plus aſſiduẽèment qu'auparayant. II fit 
pour les Capucins de la ville d'Ermonde en Flan- 
dres , cet admirable Crucifix , qu'ils regardent 
comme une choſe ſans prix , & qu'on va voir 
comme un chef-d'ceuvre de PArt. Il fit encore 
pour la grande Egliſe de lu mème ville, une Na- 
tivits, qui eſt auſſi fort eſtimee: | 

L' Abbé Scaglia ayant fait faire un Autel dans 


1 Egliſe des Cordeliers d'Anvers, Vandeik fit un 
Tableau, oh il repreſenta JIS US-CHRIS F 
mort, & Etendu ſur les genoux de ſa mere, & 
euvironaé d'Anges, qui paroifſent dans une 


contenanee triſte. Alun des cotez du Tableau, 


cet Abbe eſt reprẽſentẽ au naturel. ; 


Il fit encore quantitẽ d' autres ouvrages, pour 


des particuliers. Les eſtampes de pluſieurs por- 
traits qu'il avoit faits, ſervirent à porter ſa gloi- 
re & ſon nom en divers lieux Eloignez , ot l'on 
recherche encore avec ſoin ce 
d'aprés lui. Il parut meme que I Angleterre eut 
quelque regret d'avoir fait ſi peu de cas de Van- 
deik au premier voyage qu'il y fit. Car le Roi 
oh qui avoit une affection fort grande Our les ex- 
Neellens Peintres, étant plus particuliérement in- 
hales 
5 


ui a EtE grave 


moyens de Vatti- 


P rer 
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On lui conſeilla d'aller en Angleterre, où le Rot 
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rer a ſon ſervice. Il employa pour cela le Che- 
valier Digby, qui l' avoit eonnu & pratiqus aux 
Pays-Bas, lequel fit en ſorte qu'il retourna a Lon- 
dres. II le preſenta au Roi, qui le regũt avec 
des careſſes extraordinaires. II le fit Chevalier, 
& lui donna une chaine d'or avec ſa mèdaille. 
On lui prẽpara deux logemens, l'un a l'Hötel 
de Blaiforre, qui ẽtoit autrefois un Monaſtere, 
pour travailler l' hiver; & l autre a Elthein , pour 
demeurer l'etẽ. Outre une bonne penſion que le 
Roi lui avoit ordonnee , on lui promit mille li- 
| vres de chaque portrait grand comme nature, 
=- einq cens livres de ceux a demi - corps, & des 
| autres a proportion. Sur ces conditions, Van- 
| deik ſe mit à travailler aſſidułment, & fit une 
| ſi. grande quantitè de urtraits & dl autres Ta- 

bleaux, que tous ſes Palais du Roi & /plufieurs. 

autres lieux, en furent magnifiquement ornez. 

Comme il prenoit plaiſir de ſatisfaire Sa Majeſts 
par ſes travaux, le Roi de ſon cõtẽ le combloit Wl 
de biens & de graces ;. de ſorte qu en peu de 
temps il devint extraordinairement riche, & lau- 
roit te encote davantage, s il neut pas fait une 
depenſe auſſi grande: & auſſi ſomptueuſe qn' toit 
| la ſienne. Car al tenoit une grande Table bien 
ſervie, avec un équipage de caroſſes, de chevaux We | 
& de valets magnifiques. Il avoit toujours aupres. WR ; 
de lui des Muſiciens & des Joucurs- d'inſtru- |; 
mens, comme un Prince auroit pu avoir. Outre Bl ; 
cela, il faiſoit beaucoup de dépenſe aupres des: WW j 
1 
t 


— — 


femmes. Et ꝓarce que tout ſon gain; quelque 
grand qu ibfut, ne pouvoit ſuffire : tant de frais, 
I cherchoit d' avoir encote de argent d' ailleurs, 


em s appliquant à la Chymie, qui-par ſes vaines 
promeſlæs — 1s 1274 A epuiſer ” _ 
wk Olides 
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{blides qu'il avoit amaſſez par ſon travail, & en- 
dommagea fi conſiderablement ſa fants, qu'il de- 
vint goutteux & fort incommode. = TIE. 

Nonobſtant fes infirmitez, il ne laiſſa pas de 
ſe marier à une des plus belles Demoiſelles de la 
Cour, & d'une des plus illuſtres Maiſons d' E- 


coſſe. Elle étoit fille de Mylord Ruthwin Com- 


te de Gorre, dont le pere en Pan 1600. avoit te- 
merairement retenu dans un de ſes Chateaux le 
Roi Jaques; & ſous pretexte de lui vouloir don- 
ner connoiſſance d'un trẽſor dẽcouvert, fit voir 
par la ſuite, qu'il avoĩt quelque pernicieux deſſein. 
Ce qui fut cauſe que ſes biens furent confiſquez, 
& ſon fils, pour quelque ane yet. long- temps 
priſonnier dans la Tour de Londres. Il en ſortit 

par le crẽdit du Duc de Buckingham qui procura 
par aprés le mariage de ſa fille avec Vandeik. II 
eſt vrai qu'elle ayoit peu de biens; mais outre ſa 
naiſſance, elle ẽtoit d une grande beautẽ. Incon- 


tient aprés qu' ils furent mariez, Vandeik la 


mena à Anvers, pour voir ſes parens & ſes amid, 
qui lui firent de grands honneurs, & Ja regalèe- 
rent ſplendidement. Ils vinrent enſuite à Paris: 


= c'<toit dans le temps que le Pouſſin venoit d'at- 


riyer de Rome. Vandeik qui avoit eu en vue de 
peindre la grande Galerie du Louvre, demeura 
environ deux mois A Paris; mais voyant qu'il 
n'y avoit rien à faire du-cote qu'il eſperoit, iÞ 
partit, & retourna en Angleterre. II eut de ſa 
femme une ſeule fille, qui mourut fort jeune. 
I ne la ſurvẽcut pas beaucoup; car accablẽ de 
outtes, & reduit à une etheſie, il mourut 4 
ondres Van 1640. Age ſeulement de uarante 
trois ans. Son corps fut enterré dans ſes char- 
niers de l Egliſe de 8. Paul. Son nom ſera c 
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lebre à jamais, pour les excellens portraits qu'il 
a laiſſez, dont les plus beaux Etoient dans les 
Palais du Roi d' Angleterre, mais qui ont été 
diſperſez en divers endroits durant la revolte du 
peuple, & T uſurpation del Autorité ſouveraine 
ar Cromwel. Vous avez vũ dans le cabinet du 
oi pluſieurs Tableaux de ſa main; entre autres 
les portraits du Prince Palatin, & du Prince Ro- 
bert ſon frere, qui ſont admirables. On peut 
dire que hors le Titien, on n'a point va de Pein- 
tres qui ayent EtE plus loin dans ce genre de pein- 
dre. Sa maniëre eſt noble, naturelle & facile. 
On dit qu'il faiſoit toujours un portrait au pre- 
mier coup. Il commengoit le matin; & pour 
n'interrompre pas ſon travail par un long inter- 


chez lui, de quelque qualitẽ qu' ils fuſſent, 2 
qu' ils Etoient bien traitez , & divertis agrẽable- 
ment pendant le repas. Aprés le dint il repre- 


promptitude & une ſi grande intelligence, qu'il 
guroit fait deux portraits par jour, ne faiſant 
| E. eoſuite que les retoucher pour les finir. Dans 
les grands Tableaux d' hiſtoires, il ſe ſervoit 
beaucoup de reflais de lumieres, ſuiyant en cela 
tes regles de ſon maitre Rubens, & ſes maximes 
touchant la couleur, hormis que V andeik Etoit 
plus dElicat & plus tendre dans les. carnations, 
approchant beaucoup plus des teintes & du colo- 
ris du Titien, ne $<tant pas moins que lui ren- 
du ſouvent incomparable dans les portraits qu'il 
a faits. Pour les ſujets d'Hiſtoire , il eſt vrai 
qu'il n'a pas eu les memes avantages, ne poſſe- 
gant pas ni le deſſein, ni les autres qualitez ne- 
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valle de temps, il retenoit à diner ceux dont il 
faiſoit les portraits, qui demeuroient volontiers 


noit ſon ouvrage, & travailloit avec une telle 
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ceſſaires pour les grandes ordonnances. 
Comme j'eus ceſſẽ de parler, C'eſt beaucoup, 
dit Pymandre, de s etre fi fort diſtinguẽ des au- 
tres Peintres, par les beaux portraits qu'il a 
faits. Fen voi tous les jours que tout le monde 
admire; & il me ſemble que quand un ouvrier 
ſe peut rendre conſiderable en quelque partie, & 
urpaſſer tous les autres, comme Vandeik a 
Pi en celle là, il doit etre content de ſon tra- 
vail, puiſqu'il eſt mal-aiſe qu un homme poflede 
lui ſeul tous les talens neceflaires & rendre un 
Peintre entiẽrement parfait. Quoi-que larepre- 
ſentation d'un viſage ne ſoit, s il faut ainſi dire, que 
la moindre partie de tant de choſes qu embraſſe 
la Peinture; il me ſemble pourtant que celui qui 
reũſſit le mieux a exprimer ſur une toile la reſſem- 
blance des hommes, entre bien avant dans ce qui 
regarde la ſcience de ſon Art. S | 
= eſt vrai, repartis-je, que ſi l'on s attache à 
cette quantitè de connoiſſances qu ont eus Ra- 
phaël & Jule Romain, on pourra dire que l' ou- 
vrage d' une tète n' en eſt que la moindre partie. 
= Mais ſrl'on veut bien ſe renfermer dans la conſi- 
(Ceæration particulicre des choſes neceſſaires à bien 
faire un portrait, on verra pourtant que pour y 
reuſſir comme a fait Vandeik, il y a bien des 
obſervations a faire, & des connoiſſances à a- 
querir. . 3 
Le viſage de l' homme eſt compoſe de tant de 
parties différentes les unes des autres, qu'il n'eſt 
pas ſi aiſẽ qu'on pourroit croire, de bien faire 
un portrait. Ces parties, quoi-que petites cha- 
cune à part, ne laiſſent pas d' etre difficiles à bien 
deſſiner. L'ceil qui tient fi peu d' eſpace dans le 
viſage, eſt ſi mal-ail£ a bien repreſenter, que le 
| 3 Guide 
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Guide diſoit autrefois A un de ſes amis, qu en- 
core qu'il en eùt deſſinè des millions, il &toit 

néanmoins oblige d' avouèr qu'il ne ſavoit pas. 
encore les faire parfaitement. Cependant l'on en 
voit de beaux de lui, & ſi bien peints, particu- 
lierement dans des tetes de femmes, qu'ils ſem- 
blent pleins de vie. Il eſt vrai qu'il faut, pour 
en faire de ſemblables, non ſeulement les deſſi- 
ner ſavamment, mais les peindre avec beaucoup 
de ſoin & d amour, pour donner cette rondeur, 
faire paroitrè du ſang ſous la tranſparence du 
cryſtalin, & rẽpandre ce brillant & cette vie qui 
les doit animer. Croiriez-vous que l'oreille fut 
une choſe fi difficile a bien repreſenter , qu'Au- 
guſtin Carache la confideroit comme une des par- 
ties du corps la plus difficile. C'eſt à cauſe de 
cela, quis] avoit bien voulu ſe donner la peine 
d'en modeler une de relief plus grande que na - 
ture, pour en faire ſon Etude, & la pouvoir deſ- 
finer de toutes ſortes de vues; & ce fut d' apres 
fon modele , qu'on en fit une de platre qu'on 
nommoit Porecchione d' Agoſtino. C'eſt une remar- 

que du Comte Malyagia dans ce qu'il a écrit 

Caraches, que lorſquꝰ on veut connoſtre ſi une 

tete a EtE faite par un ſavant Peintre, on regar- 

de auſli tot fi les oreilles font bien deſſinées; ſi 

les replis en ſont bien entendus & mis dans leur 

veritable lieu: ajoùtant que c'eſt ce que les Ca- 

| raches ont ſi mieux que tout autre Peintre, quel- 
que ſavant qu'il ait EtE: 

4 - Jugez donc, je vous prie, fi un Peintre qui: 

veut bien faire un portrait, n'eſt pas oblige, non 

ſeulement de ſavoir. deſſiner fort correctement; 
mais de placer avec juſteſſe toutes les parties 
dune tète, les unes aupres des autres; d' obſer- 

5 | ver 
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ver mille differences de contours dans leur for- 
me, dans leurs couleurs, dans les ombres & 
dans les jours: & cependant, fi bien joindre tou- 
tes ces diverſes parties les unes avec les autres, 
qu'il ſemble que ce ne ſoit qu une ſeule maſſe & 
une meme couleur; & que ee que ce mme Pein- 

tre reprẽſente avec une infinite de teintes diffe- 
rentes, & pluſieurs coups de pinceau, paroiſſe 
une ſeule couleur, & comme ſi Vouyrage toit, 
sil faut ainſi dire, ſouflẽ & fait tout dun coup, 
& toutes les couleurs fonduts enſemble. C'eſt 
alors, je vous avout , que l'on connait la 

difficult du travail, & l'eſprit du Peintre. Auſſi 
vous re obſerver, que toute l' intelligence 
d'un habile homme qui fait un portrait, conſiſ- 
te A le travailler également par tout en meme, 
temps, afin que toutes les parties naiſſent ſous ſa 
main comme toutes a la fois, imitant en cela la 
Nature, qui lorſqu' elle a donn la premiere for- 
me au — de l' homme, travaille ẽgalement 
dans tous les membres, juſques a ce qu elle ait 
perfe&tionne ſon — | 1 
Si l'on veut ajofiter a ce que je viens de dire, 
Fart avec lequel un ſavant Peintre conduit & rẽ 
ſ les lumiëres & les ombres ſar un portrait; 
'affoibliflement qu'il fait des unes & des autres, 
pour arrondir & donner du relief à toutes les par- 
ties; les reflais plus foibles ou plus forts qu'il 
obſerve, pour leur donner plus de force ou plus 
de grace; l'eſprit & la vie qu'il infpire ſur ce 
viſage qu il peint; les inclinations & les affections 
de lame qu'il y fait voir; Faction & les mouve= 
mens neceſſaires pour app "07 des paſſions les 
plus fortes: Si, dis- je, Fon confidere ſerieuſe- 
ment, & avec attention tant de choſts fi difie= 
; rentes;, 
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rentes ; que peut · on dire d'un homme qui a une 
connoiſſance fi parfaite de toutes ces choſes, que 
ſur la ſurface d'une toile il repreſente des viſages 
qui paroiſſent animez ? C'eft ce qu'a fait Van- 
eik; & ce lui eſt une grande gloire, d'avoir 
fait que tant de grands hommes, morts il y a fi 
long- temps, ſoient encore comme vivans dans 
leurs portraits; & des etre immortaliſe lui- mè- 
me par ſes ouvrages. 
je veux, dit Pymandre , vous faire une queſ- 
tion qui vous marquera mon peu d' intelligence. 
D'où vient qu'un Peintre mEdiocre rèuſſit quel- 
quefois mieux à faire reſſembler, qu'un très- ſa- 
vant homme? 5 os 
Cela peut arriver, repartis- je, lorſque les ha- 
biles Peintres nẽgligent la reſſemblance, pour ne 
travailler qu'a faire une belle tète. Mais prenez 
"_ que ce qui paroit ſouvent reſſemblant 
dans ces portraits 'mEdjocres , n'eſt rien moins 
que cela. Je croi vous avoir dit, qu'Annibal 
Carache faiſoit avec deux coups de crayon, des 
portraits qu'on nomme chargez ; c'eft - A- dire 
qu'il marquoit ſi fort les principales parties d'un 
viſage , que d' abord elles frappoient les yeux: 
mais il faiſoit cela avec beaucoup de ſcience. Or 
du moment que par quelque figne il ſe forme 
dans notre eſprit une image, qui a du rapport 
à une choſe que nous connoiſſons, nous croyons 
auſſi - tot y trouver une grande reflemblance, 
quoi- qu à la bien examiner, it n'y en a ſouvent 
qu'une legere idEe. Je conviens avec vous, qu'il 
y a d'aflez mauvais portraits qui d' abord ont 
quelque marque aſſez forte de la perſonne qu on 
a voulu peindre, & par là plaiſent davantage 
aux ignorans, que certains autres ay 1 
can 


cun ncanmoins n'eſt parvenu a celle que ces deux 
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beaucoup mieux peints. Mais il faut confiderer , 
que fi ces derniers manquent dans la reſſemblan- 


ce, C'eſt qu'ils n'ont pas EtE faits par des gens 


aſſez entendus dans ce genre de. peindre, leſquels 
ont pris des vũès, on des dEÞpolitions de lumie- 
res & d'ombres, qui meme vous feroient mE- 
connoitre l original, fi vous le voyiez dans le 
meme endroit ol il Etoit lorſqu'on Va peint. 
Auſſi quand un ſavant Peintre veut faire un por- 
trait que tout le monde connoiſſe aiſẽment, il 
doit d' abord bien Etudier le viſage qu'il veut 
peindre ; le conſiderer de tous les cotez ; voir 
quel eſt ſon air ordinaire: car il y a des viſages 
qui changent à tous momens, & qui dans le re- 
pos font ſi differens de ce qu'ils ſont dans Vac- 
tion, qu'ils deviennent m=connoiflables. Dans 
les uns on voit quelquefois tontes les parties qui 
Salongent & qui tombent en bas; une bouche 
qui change de place, des yeux qui ſe laſſent, 
ou qui languiſſent, des ſourcils qui $'abattent ; 
enfin i] y a des perſonnes qui dans ces momens 
font tout autres que dans leur état ordinaire. 


Oiutre cela, il y a des viſages qui ſont plus avan- 


tageux a peindre de front, d' autres a Ctre vis 
de trois quarts , ou de cots. Les uns deman- 
dent. beaucoup de lumieres , d'autres font plus 
d'effet quand il y a des ombres C'eſt donc ce 
qu'un habile Peintre doit obſeryer ; & comme ces 


habiles ſont rares, auſſi ſe voit-il peu de portraits 
auſſi beaux qu'on les ſouhaite. « 


Apres avoir et quelque temps ſans parler, je 
dis à Pymandre: Bien que du vivant de Rubens 


& de Vandeik on ait vu dans les Pays-Bas quel- 


ques Peintres qui avoient de la rẽputation; au- 


CX- 
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excellens hommes ont aquiſe: auſſi n'y en a- t. il 
point eu qui ayent fait ni de fi grands ouvrages 
que Rubens, ni des portraits dans la perfection 
de ceux de Vandeik, Peu meme fe font adon- 
nez à faire de gran Tableanx ; & ceux qui ont 
eu le plus de vogue, n' ont point entrepris de 
fajets nobles & relevez. Ils ont travaille a des 
palſages, à faire des fleurs & des animaux. Plu- 
fieufs ſe ſont atthchez A bien peindre de petites 
fipures ; d'autres à repreſenter des preneurs de 
tabac , & des actions ordinaires & baſſes. On 


peut mettre au nombre de ceux-la, THEO Do- 


RE RAMBO U Ts, natif d'Anvers; qui apres 


avoir Etudi< ſous Abraham Janſſens, alla à Rome | | 
en 16717. II mourut Van 1642. Ce fut vers ce 


meme temps que mourut auſſi le jeune BRu- 
GLE, fils de Pierre, dont je vous ai parlé. 1 


a fait toutes ſortes d'ouvrages. Car on voit de 
lui des hiſtoires en petit, des paiſages, des ani- Wl 
maux, & des fleurs qu'il faiſoit d'une maniere I 


fort finie, mais un peu ſeche. DEB LAK TS, dit 


BAMBO CHE, dont les Tableaux font aſſez | 


connus, vivoit encore alors: de meme que le 
petit Mors E, qui faiſoit aſſez bien les paila- 
ges accompagnez de figures, dans la manicre 


de Corneille Polembourg. Moyſe mourut en E 


1650. 


GERARD ZEGRES ou SEGERS, d' A- ; 


vers, travailloit auſſi dans ce temps- ld. II etoit 
ne Pan 1592. & fut diſciple de 1 Il voya- 
ea en Italie & en Eſpagne, ou il peignit pour 

Roi Catholique. Il imita la maniere de Mi- 


chel Ange de Caravage. On voit ſon portrait 


parmi ceux que Vandeik a gravez. Il Etoit frere 
du P. D. ZzGREs,, de la Compagnie de JE: 


$US J 
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$Us. Ce Pere avoit étudié ſous le jeune Bru- 

le, & a fort bien peint des fleurs. Depuis qu'il 

t Jeſuite , il voyagea en Italie, & continua 
toujours à peindre. Il mourut environ Pan 1660. 
comme auſſi BAR THOLOME's BRIEMBERG 
& Ass EU IX, dit PET1T=JEAN, qui ont bien 
fait le palſage. h 

De leur temps il y avoit à Anvers un Peintre 
nommé ERT- VEEST, qui repreſentoit fort 
bien des mers & des combats ſur les vaiſſeaux. 
Mais celui dont tes ouvrages Etoient les plus 
recherche, & qui mourut auſſi vers Van 1660. 
a été CORNEILLE POLEMBOURG, d' U- 
trecht. Il peignoir en petit fort agreablement, 
tant les figures, que le paifage ; i 2 25 de 
cabinets on il n'y ait des Tableaux de ſa main. 
{avoir und long temps en Italie; & bien 
que dans ſa maniëre de peindre il eùt toujours 
garde quelque choſe de celle de ſon pays, il 2 
ntanmoins fait des Tableaux dans un aſſez bon 
godt. Il avoit ſoixante · dix - ſept ans lorſqu il 
mourut à Utrecht. | 5 
GASAR CRAES Elkeve du jeune COxis, 
etoit encore plus Age : car il avoit pres de qua- 
tre v ingts· dix ans lorſqu'il mourut vers Van 1656. 
Il a beaucoup peint A Bruxelles, & a fait d'afſez 
beaux ouvrages. SNEIDRNE mourut quelques 
anne es aprés : il peignoit fort bien des animaux 
morts & vivans; vous pouvez en avoir vu de ſa 
facon dans le Cabinet du Roi. | | 

R1imBBRANS-vivoit encore alors. C'etoit 
un Peintre aſſeʒ univerſel, & qui a fait quantitE 
de portraits. Tous fes Tableaux ſont peints d'une 
manicre tres-particuliere .,''& bien diffEfente de 


Celle qui paroit ſi lech6e, dans laquelle tombent 


d' or- 


356 VILENTRETIEN SUR LES ViEsS 
d'ordinaire les Peintres Flamans. Car ſouvent il 
ne faiſoit que donner de grands coups de pin- 
ceau, & coucher ſes couleurs fort Epaiſles , les 
unes auprés des autres, fans les noyer & les 
adoucir enſemble. Cependant, comme les goits 
ſont differens, pluſieurs perſonnes ont fait cas de 
ſes ouvrages. Il eſt vrai auſſi qu'il y a beau- 
coup d'art, & qu'il a fait de fort belles tetes, 
Quoi- que toutes n'ayent pas les graces du pin- 
Ceau, elles ont beaucoup de force; & lorsqu on | 
les regarde d'une diſtance proportionnèe, elles 
N font un tre&s-bon effet, & paroiſſent avec beauQ- : 
coup de rondeur. $4 = ! 
| _ Il eſt vrai, dit Pymandre , que les portraits 
v8 du Peintre dont vous me parlez , ſont bien dif- 
5 fErens de ceux de Vandeik , & que les qualite: Wi : 
| neceſſaires a faire une belle tete , & que vous 
| remarquiez tantot, ne ſe trouvent point, Amon Will : 
= avis, dans celles de Rimbbrans. Car il n'y a 
| 


pas long-temps qu'on mien fit voir une, ou tou- 
tes les teintes ſont ſẽparèes, & les coups de pin- 
ceau marquez d'une Epaiſſeur de couleurs ſi ex- 
traordinaire, qu'un viſage paroit avoir quelque 
choſe d' affreux, lors qu'on le regarde un peu 
4H de pres. Cependant, comme les yeux n'ont 
| E beſoin d'une grande diſtance pour embral- 


L . 


j er un ſimple portrait, je ne voi pas qu'ils puſ- 
1 ou etre ſatisfaits en voyant des J ableaux ſi peu 
1 inis | _ | 
1 . Tous les ouvrages de ce Peintre , repartis-je, 


4 ne ſont pas de la forte. II a ſi bien place les 
. teintes & les demi-teintes les unes aupres des 
A autres, & fi bien entendu les lumieres & les om- 
Ti bres, que ce qu'il a peint, d'une maniere gro- 
k Gere, & qui meme ne ſemble ſouvent quence 2 
4 CIC, 4 


2 
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ch& , ne laifſe pas de reũſſir, lors, comme je 
vous ai dit, qu'on n'en eſt pas trop pres. Car 
par 3 „les — de pinceau forte- 
ment donnez, & cette Epaifſeur de couleurs que 
vous avez remarquee , diminuent à la vie , & 
ſe noyant & mèlant enſemble, font l'effet qu'on 
ſonhaite. 


La diſtance qu'on demande pour bien voir un | 


Tableau , n'eſt pas ſenlement afin que les yeux 
ayent plus d'eſpace & plus de commodite pour 
embraſſer les objets, & pour les mieux voir en- 
ſemble : c' eſt encore afin qu'il fe trouve davan- 
tage d' air entre I'ceil & l'objet. | 

Vous voulez dire, interrompit Pymandre , 
que par le moyen d'une plus grande denſitè d' air, 
toutes les couleurs d' un tableau paroiſſent noyces 
& comme fonduès, s' il faut me fervir de vos 
termes, les unes avec les autres. 

C'eſt, rẽpondis-je, que quelque ſoin qu'on 
apporte à bien peindre un ouvrage, toutes ſes 
parties ẽtant compoſces d'une infinite de diffe- 
rentes teintes, qui demeurent toùjours en quel- 
que facon diſt inctes & ſEparees, ces teintes n ant 
garde d etre melces enſemble , de la meme ſor- 
te que ſont celles des corps naturels Il eſt bien 
vrai que quand un tableau eſt peint dans la der- 
niere perfection, il peut Etre conſiderẽ dans une 
moindre diſtance; & il a cet avantage de parot - 
tre avec plus de force & de rondeur, comme 
font ceux du Corẽge. C'eſt pourquoi je vous ai 
fait remarquer que la grande union & le mElan- 
ge des couleurs ſert beaucoup à donner aux Ta- 
bleaux plus de force & de veritè, & qu'auſh 
plus ou moins de diſtance, contribuè infiniment 
à cette union. 1 

e 
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le vous dirai encore, que c'eſt par la meme 
raiſon de cette grande union de couleurs, que 
les excellens Tableaux peints à huile, & qui 
ſont faits il y a long temps, paroiſſent avec plus 
de force & de beauté, parce que toutes les cou- 
leurs dont ils ont été peints, ont eu plus de loi- 
Gr de ſe mèler & ſe noyer ou fondre les unes 
avec les autres, a meſure que ce qu'il y avoit 
de plus aqueux & de plus humide dans Lhuile, 
gell ſechẽ . C'eſt ce qui fait que l'on couvre les 
Tableaux avec un vernis qui ẽmouſſe cette poin- 
te brillante & cette vivacitè, qui quelquefois 
Eclate trop & inẽgalement dans des ouvrages 
feaichement faits; & ce, vernis leur donne & 
plus de force & plus de douceur. Comme les 
peintures en miniatures. ou en paſtel, ont to- 
jours plus de ſechereſſe que celles a Vhuile , on 
met ordinairement un talc ou une glace de cryſ- 
tal, aſin d'en attendrir toutes les parties, & le 
voir mieux melces enſemble. Vous pouvez re- 
marquer, qu'un petit portrait peint en ëmail n'a 
pas beſoin de ce ſecours, parce que les couleur 
dont il eſt travaillè, étant parfonduès au feu, 
comme diſent les ouvriers, elles acquiërent cet - 
te parfaite union & ce grand poliment que l'on 
tache de donner aux autres peintures, ſoit pat 
le traxail, ſoit par le maniment du pinceau, 
ſoit: par les vernis, ou par le ſecouts du talc & 
du verre, & encore en” &aidant de Pair qu'on 
interpoſe entre Fceil & objet, par le moyen des 
differentes diſtances. 


Or l'on te ſert de tous ces moyens, pour don- Wi 


ner aux choſes peintes, le relief & la rondeur 
qui leur eſt neceſlaire pour paroitre plus reſſem. 


— _ 22 0 


blantes a ce qu'on imite. Je ſai bien que ceſt 
| une 
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une choſe qui n'eſt pas moins difficile dang cet- 
te partie de la Peinture qui regarde le coloxis, 
W que celle des proportions dans ce qui regarde le 
| deſſein. Et bien que dans lune & dans l'autre 
Lon ait pour fin d'arriver A cette beauts.parfai- 
te que tous les excellens ouvriers ont toùjours 
W cecherch&e; la ſcience tontefois en eſt ſi cach&e, 
que juſques à preſent elle n'a point encore été 
W d<couverte, ou du moins l' ẽtude qu'on en fait, 
n'a pi ęétablir des — pour la mettre en pra- 
tique, & paryenir avec certitude A repreſentes 
cette unique beauts dont on ſe forme Videe. Ces 
difficultez ne ſe rencontrent pas ſeulement dans 
ce qui regarde les ouvrages de Peinture; mais 
encore dans ceux de Sculpture & d' Architectu- 
re, ou les plus ſavans hommes font tous leurs 
efforts „ pour faire en ſorte que toutes les par- 
ties d'un 6difice , tous les membres d'une ſta- 
W tus, & tout ce qui entre dans Vordonnance 
d'un tableau, recoiyent une ſymetrie, une 
proportion, une grace & une harmonie ſi gran- 
de, que des unes & des autres il sen faſſe à la 
vue une ſenſation qui la ſatisfaſſe, de meme 
. = * les accords de Muſique contentent les oreil- 
n es. | | £7 | | 
II eſt vrai, interrompit Pymandre , que les 
„ Maitres en Muſique ont Vayantage d'avoir de- 
& couvert les divers tons, & les difierentes modu 
n ME lations qui peuvent perfectionner un concert de 
3 voix ou une ſymphonie d' inſtrumens. 

Dans les Arts dont les yeux ſont les juges, lui 
1- repliquai. je, nous ẽprouvons qu'il n'en eſt pas de 


/// AS. An 9k... es 


"2 


<a © 


ir a meme. On connoit bien qu'il y a une beauté 
n. poſitwe que Von tache d'aquerir : mais ſoit que 
la vue ſoit plus difficile à ſatisfaire que les au- 


e | tres, 


- SY - 
«@ 442. - 
— x 8. 
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Etc aſſez heureux pour en approcher , ca été 


ouvrages qui puſſent auſli-bien fatisfaire le 
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tres ſens, ou qu'il ſoit plus mal- aiſẽ de bien or. 
donner la quantitè d' objets rom peut dẽcou- 
vrir en un inſtant, & qu'elle peut auſſi exami- 
ner à loiſir; on ſait, comme je viens de dire, 
que quelques efforts qu'on ait faits juſques 4 
maintenant, l'on n'a pt encore trouver le; 
moyens pour y arriver. Que fi quelques uns ont 


par des voyes qu' ils n'ont pas eux-mèmes bien 
connuès, ou du moins qu' ils n'ont pu enſeigner 
aux autres. Car nous voyons que les Architec- 
tes, les Sculpteurs & les Peintres, tiennent tous 


des chemins differens , quoi-qu'ils tachent dar- 


river a un meme but; & que les plus claire: 
connoifſent qu'il y a une raiſon de beautẽ poſi- i ! 
tive. Cependant ils n'ont pa encore decouyrir 8 
cette raiſon {i cachẽe, & pourtant ſi vraye, par Wl ' 
le moyen de laquelle ils pourroient Etablir des 
regles aſſurẽes & dẽmonſtratives, pour faire des 


yeux, comme avec le temps on a trouve moyen 
de ſatisfaire 1'ouie par des proportions harmo- 
niques. . 

Alors m' tant arrete , Vous voyez , dis-je 4 
Pymandre , comment inſenſiblement nous nous 
ſommes Eloignez de nos Peintres. II eſt vrai, 
me repliqua-t-il , que pour peu que nous eul- 
fions avance plus avant, nous ſerions paſſez de 
la Peinture a la Muſique. Cependant, cette pe- 


tite digreſſion ne laiſſe pas de me faire compren- WE 
dre beaucoup de choſes dans les diverſes manic- 

res de peindre, auſquelles je n'avois pas fait c. 
flexion juſques à preſent. Cela me ſervira me Mi! 
me a Vavenir, pour regarder les Tableaux dam 1 


des diſtances proportionnees , & en Ns wn 7 
: . 65 f 4 
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les ouvrages des Peintres, connoitre la, raiſon 


5 X - = - 


des differens effets de rondeur & de tendreſſe que 
jy remarquerai. Mais retournez, je vous prie, 
4 ce Peintre que vous vene de quitter, & dont 
la maniere ſi eloignee de celle des autres, nous 
a auſſi Eloignez de lui. -; 

Non ſeulement, repris+je, il a peint fort dif- 
firemment des autres; mais il a grave 4 Veau- 
forte d'une fagon toute {inguliere. Lon voit 
quantite d'eſtampes de lui, tres-curieuſes ," & 
entre autres, de fort beaux portraits, quoi-que 
très· differens, comme je vous ai dit, des gravus. 
res ordinaires. 1] mourut en 1668. | 
= Deux ans apres ou environ, moururent auſſi 
8 Louis CoUSIN dit GeNT1L, de Bruxelles, 
& VAUVREMENS, Hollandois , duquel on 
W voit quantitéè de Tableaux. 1 

Il y a cu dans les Pais-Bas des Peintres, qui 
pour n'avoir pas fait de grands ouvrages, ni 
travaillé d'un goùt exquis, n'ont pas laiſſé de ſe 
rendre recommandables, ou par leur eſprit, ou 
par la d<licatefle de leur pinceau. Dans ces der- 
E nicres années on a vi GERARD Daw , Hol- 
landois, qui dans les petits Tableaux qu'il a 
Efaits, & les ſujets qu'il a choiſis, a ſurpaſſẽ tous 
ceux de ſon temps. On peut meme dire qu'on 

gen voit de lui, que peu de Peintres auroient pu 
Fex<cuter , & mettre dans une auſſi grande per- 
fection. I] eſt vrai qu'il n'a pas entrepris de 
grandes ordonnances, & que dans ſes figures on 
n'y voit pas ni la correction ni le bon goũt de 
Neſſein qu'on pourroit deſirer. Mais pour ce 
Nui regarde la beauté du pinceau, les couleurs, 
Wes lumiéres & les ombres, il a traité tout cela 


vec une entente admirable; & l'on yoit dans 
JF Tom. III. | ſon 
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ſon travail une patience & une proprets ſang 
exemple, exprimant heureuſement , & dans la 
derniere d<licatefle , tout ce qu'il a voulu re- 
preſenter. II y a peu de temps qu'il eſt mort, 
& a laiſſè des Elẽves qui ſuivent ſa maniëre avec 
un ſucces afſez heureux , entre autres Scalque, 
Nesker, Lermans & Moer. | 
Pluſieurs autres Peintres ont encore travaillé 
dans ces pais-l1a; mais ils n'ont pas eũ toutes les 
alitez neceſſaires à ceux que l'on doit imiter, 
Car pour ſervir d' exemple aux autres, il ne ſuf. 
fir pas de ſavoir employer les couleurs avec pro- 
pretẽ & dElicateſſe : il faut bien peindre , & 
avoir une maniere facile & agrẽable; & cela me- 
me n'eſt pas encore la perfection du coloris: cat 
les figures les mieux peintes font fades & lan- 
guiſſantes, fi la couleur ne contribuè auſſi a les 
animer, & à marquer des expreſſions vives & 
naturelles. CARON 
Mais laiſſons-là ceux qui ne tiennent pas le 
premier rang dans la Peinture , & retournons 
aux Peintres d'Italie. Comme les goũùts ſont dit. 
ferens en Peinture, ainſi qu'en toute autre cho- 
ſe, les perſonnes qui aiment à voir dans les Ta. 
bleaux une grande correction de deſſein & de 
fortes expreſſions, preferent LD oMINIQUIN 
a tous les autres diſciples des Caraches 11 etoit 
de Bologne en Italie, & vint au monde lan 


1581. Son nom Etoit Domenico Zampiers. Bien 


que ſon pere ne fit pas accommodòè des biens de 


la fortune, il ne laiſſa pas de le faire inſtruit de 


de bonne heure dans les Lettres hamaines, & de 


prendre beaucoup de ſoin de fon Education; 3 
eſperant 1 bien Etudie , il pourroit BF 
ilement lai procurer quelque emploi 


plus fac 


ayan's 


* 
, 
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avantageux, ayant de ja un autre fils qui s' ap- 
pliquoit à la Peinture. Mais comme il eſt mal- 
aiſè de connoitre d' abord les inclinations des 
jeunes gens, & de dEcouvrir A quoi la Nature 
le doit porter , le pere du Dominiquin ne pres 
voyoit pas que celui de ſes enfans qu'il deſtinoit 
aux Lettres, embraſſeroit la profeſſion de ſon 
frere, & que ce frere quitteroit la Peinture pour 
; WE 'attacher à l'ẽtude des Sciences, ——— 

riva. Car le Dominiquin qui Etoit le plus jeu- 


. ne, laſſẽ des premiers Rudimens de la Gram- 
. maire, abandonna les Ecoles, pour s' appliquer 
zu Deſſein; & ſon frere qui ne profitoit pas 
- W beaucoup chez les maitres oh ſon pere Favoit 
mis, ſe rangea avec plaiſir du parti des Lettres. 
- WW Ainf le pere jugeant bien qu'il s toit tromps 
es dans le choix des occupations 4 quoi il avoit 
& deſtiné ſes deux fils, ne fut point faché de voir, 
que d'eux-mèmes ils euſſent ainſi fait un Echan< 
le ge qui n'ẽtoit pas entièrement oppoſé A ſes in- 
ns tentions. Il mit donc le Dominiquin dans la 
if- WS place de fon frere, chez un Peintre Flamand, 
10- nommè Denis Calvart, qui Etant ſorti fort jeu- 
a: ve d' Anvers, lieu de fa naiſſance, $'eroit Erabli 
de a Bologne, od il avoit quantité d' Elèves, & tra- 
1x ailloit à ere, ouvrages. Mais parce que le 
oit Wa Guide & l'Albane, qui avoient étudié ſous lui, 
'an M' avoient quitté pour ſe mettre ſous les Cara- 
jen ches; c'ẽtoit avec peine que Calvart entendoit 
s de arler de leur Ecole, qui commencoit à avoir 
uite de la rẽputation: de ſorte qu ayant trouvẽ un 
« de our le Dominiquin copiant quelques deſſeins des 
on; araches, il s' en facha fi fort, que prenant un 
roit Rutre prerexte de le quereller, il le frappa ou- 
ploigrageuſement, & le chaſſa de ſa maiſon. Cela 
van- 2 fut 
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fut cauſe que ſon pere s'adreſſa a Auguſtin Ca. Ml 
rache, qui le recut fort humainement, & le me- 


na dans PEcole de Louis Carache, dont il re- 
gut d'autant plus de tẽmoignages d' affection, 
que pour Vamour d'eux il avoit reſſenti les effet 
de la haine que ſon premier Maitre leur portoit. 


II travailla donc dans l' Ecole des Caraches avec 


une aſſiduite nompareille, A copier les ouvrages 
d'Auguſtin, tachant non ſeulement de bien imi. 
ter tous les contours des figures qu'il avoit de- 


yant lui, mais encore d'entrer dans T'expreſſion WE 


des paſſions & des mouvemens qu'il voyoit te- 
preſentez , &appliquant fortement a en conce- 


voir les raiſons, auſli-bien qu'a les deſſiner ex- 


actement. 

Il Etoit encore fort jeune, lorsqu*un jour qu'on 
avoit accoùtumè de diſtribuer des prix aux El- 
ves qui deſſinoient dans I Academie de Bologne; 
on fut aſſez ſurpris, quand apres-avoir amaſk 
tous leurs defſeins, on vit que le Dominiquin 
qui Etoit retire A l' cart, S&avanca d'une manic 


re timide , & preſenta le ſien a Louis Carache L 
Mais ceux qui Etoient preſens , & qui aſpiroieit | 


Nc de la recompenſe , furent encore 


gloire & l'avantage au Dominiquin , qui ayant 
recu le prix & les lotianges qu'il meritoit , . 


rendit conſiderable ſous le nom de Dominichinf i 
qu on lui donnoit alors a cauſe de ſa grande jeu 
eſſe, & que Thonneur d'un ſi heureux ſucch 


ui fit garder tout le reſte de ſa vie. 


Pendant qu'il travailloit ſous Loufs Carache, 1 
il Etoit {i applique A Vetude, * ſon Maitre E 
ö ple aux autres Ell 

ves. : I 


- propoſoit toujours pour exem 


ien plus Etonnez & confus , lorsque Louis c 
rache, apres les avoir tous conſidèren, donnala 
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ves. Car le grand deſir qu'il avoit d'apprendre, 
le tenoit continuellement attaché aupres de ſor 
Maitre, dont il obſervoit avec ſoin tout ce qu'il 
faiſoit. Rp 43 ; 
s Sa manicre d'ẽtudier auroit ſemblé fort ex- 
traordinaire a ceux qui ne l' auroient pas connu, 
& meme auroit pù faire juger auſſi deſavanta- 
geuſement de lui, que Quintilien fait de ceux, 
6 = dans leurs ouvrages ne ſe ſatisfont jamais, 
qui pour vouloir trop bien faire ne peuvent ſe 
dsèterminer, ni rien mettre à exEcution. Car 
lorsqu'il vouloit commencer quelque tableau, it 
WS ne 0 mettoit pas d' abord ni à deſſiner, ni à 
peindre; il demeuroit long- temps a mediter ſur 
ce qu'il devoit faire: ce qui auroit fait juger 
qu'il Etoit ſterile en penſées, & irréſolu ſur le 
- ccboix de ſon ſujet ; fi enſuite on n'avoit bien 
connu le contraire dans l' execution de ſes Fa- 
ik BY bleaux : auſſi quand une fois il avoit donné les 
W 1 premiers coups de pinceau, il demeuroit telle- 
. ment attach au travail, que de lui-mème il ne 
fFauroit jamais quitts, ni pour prendre ſes re- 
ell E pas, ni pour toute autre affaire, fi on ne Ven 
RE avoit tiré comme par force; & cette conduite 
cr lui devint fi naturelle, qu'il l'a tenuè pendant 
toute ſa vie. | FRE Won 
„ Lorsqu' il fut dans un age un peu avance', il 
bt amitié avec l' Albane qui Etoit plus Age que 


ung lui. II le voyoit ſouvent, & conferoient enſem- 
an ble ſur le ſujet de ſes études, & des Tableaux 
CS qu'il faiſoit. Ils allerent tous deux à Reggio & 

a Parme ; & enſuite l'Albane étant A Rome, 
2 mi Ecrivit de s'y rendre. Comme dans ce mè- 
Fil ne temps on envoya a Evuis Carache quelques 


Leſſeins d'aprés les ouvrages de Raphael, le Do- 
my L Q3 miniquin 
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miniquin fut ſi touche des beautez qu'il y vit, 
gue cela augmenta encore I' impatience qu'il 
avoit d'aller à Rome. II y alla enfin, & y fut 
agreablement regia de l Albane, qui le logea che: 
lui pendant deux ans. | 
II frequentoit I Ecole d' Annibal Carache, qui 
peignoit alors la Galerie Farnéſe: & comme de 
jour en jour il faiſoit connoitre ce qu'il ſavoit, 
Annibal lui fit 32 quelques- uns de ſes car- 
tons; & dans la loge du jardin qui eſt du cots 
du Tibre, il reprẽſenta de fon invention la mort 
d' Adonis, & comme Venus ſe jette à bas de ſon 
char pour le ſecourir. Depuis qu'il eut fini cet 
ouvrage, il R toujours plus ſavant dans ! in- 
vention des ſujets, dans la beauté des penſces, MW 
& dans Fexpreſſion des paſſions. Il eſt vrai auſi 
gue dans ce tableau on il repreſenta Adonis tus 
r le ſanglier qu'il avoit pourſuivi, on voit ſur 
e viſage de Venus une ſubite emotion. de dou- 
leur fi bien exprimèe, & toutes les actions des 
petits Amours qui l' accompagnent, ſi confor- 
mes au ſujet, qu'Annibal en fut extraordinaire- 
ment fatisfait. Mais plus le Dominiquin ſe ren- 
doit agrẽable au Carache, & plus il s'attiroit [a 
jalouſie de ſes compagnons, qui ne pouvant 
ſouffrir les loũanges qu'on lui donnoit , congi- 
rent une telle haine contre lui, que depuis ce 
temps - là il reſſentit les effets de ſa mauvaiſe for- 
tune pendant tout le cours de ſa vie. | 
Et parce qu'il apportoit , comme je vous al 


marque, beaucoup de conſiderations dans lex. Bl 


cation de ſes Tableaux, ſes ennemis appelloient 
cela lenteur d'eſprit , & difoient que ſes ouvra- 
ges Erojent faits avec peine, & comme labou- i 
re à la charuè, le comparant à un bœuf, 


Etoit 


* 


qui 


. a, 4 


EA 


= 2 F 2 


Q 
— 


9 


»nt 


21 
S 7 


qui E 
oit 


ET LES OUVRAGES DES PEJNTRES/ 367 


Etoit le nom qu'Antoine-Carache fils d'Auguſtin, 
lui donnoit: ce qui obligea Annibal de lui di- 


re, que ce bœuf laboureroit un champ qui il 


rendroit ſi fertile, qu'un jour il nourriroit la 


peinture. Cependant le Dominiquin cominuoit 


toũ jours ſon travail, ſans ſe rebuter par les obſ- 
cle qui s oppoſoient a ſes deſſeins. 
Il y avoit peu de temps qu'il ẽtoit aupres de 
Mr. Jean- Baptiſte Agucchi, quand-ibfe vit pres- 
que oblige de ſe retirer avec precipitation, par 
la mauvaiſe opinion que ſon frere le Cardinal 
Agucchi concut de ſon mérite. 'Mais;Mr:Ague- 
chi, qui Etoit un eſprit excellent, & amateur 
des belles choſes, trouva moyen de ſe retenir, 
& de deſabuſer ſon frere, en lui faiſant connoi- 
tre le mérite du Dominiquin , après lui avoir 
montrẽ un tableau on il avoit repreſent S. Pier- 
re dans la priſon. Cet ouvrage fut cauſe que de 
Cardinal arrèta chez lui le Dominiquin, & je ſit 
travailler enſuite. dans l'Egliſe de San · Honofrio. 
Et comme ce Cardinal ne yEcut pas longtemps 


apres-, ce fut le Dominiquin qui ordonna 
ſtructure du tombeau qu'on-lui dreſſa dans FE- 
gliſe de S. Pierre aux Liens, dont il avoit le 


Il fit ſon portrait, qu'on voit peint dans une 


ovale au milieu de deux ſphinx de marbre; & 


meme il tailla de ſa main quelques-uns des or- 
nemens qui embelliſſent cette ſepulture. 
Entre les Tableaux qu'il fit pour Mr. Ague- 


chi, on peut conſidérer comme les plus beaux, 


celui od il repreſenta Suſanne qui ſe coùvte d'un 
linceul a la vu des deux Vieillards, qui appro- 
chent-.de.la fontaine, od elle eſt ; un autre petit 
tableau ſur cuivre, où il a repreſents S. Paul ra- 


24 vi 


* 


368 VII. ENTRETIEN SUR LES VIEes 


vi & enlevẽ au Ciel par des Anges. Ce tableay 
eſt a Paris dans la Saeriſtie des RR. PP. je- 
ſuites de la ruè S. Antoine; un autre od S. Fran- 
gois eſt reprẽſentè dans une ſolitude a genoux ll - 
devant un Crucifix. Il eſt auſſi a Paris, de mè- 
me que celui de pareille grandeur, oli S. Jero. 
me eſt peint dans une grotte, à genoux, & te- 
"nant une Croix. Il fit ces Tableaux pendant qu'il 
demeuroit chez Mr. Agucchi, qui Etoit alors i 
.Majordome du Cardinal Aldobrandin, neveudu 
Pape Clement VIII. & ce fut Mr. Agucchi qui 
le propoſa au Cardinal, pour peindre à Freſcati 
dans ſon Palais de Belle vedere, qui Etoit nouyel- i 
lement bati. 
C'eſt dans ce lieu fi celebre pour ſa belle fi 
tuation, & pour la quantite des eaux qui le ren- 
dent agreable , que le Dominiquin a peint une 
galerie a fraiſque , ou il a reprẽſentẽ divers ſu- 
- jets qui regardent ce que les Poëtes ont écrit 
d& Apollon. Dominique Bariere de Marſeille gra- 
va cette galerie, pendant que nous Etions a 
Rome. Je ne vous dirai rien de ces Peintures: 
vous les devez avoir encore afſez preſentes: dans 
Feſprit, puis que vous me parliez, il n'y a pas 
long-temps, du plaiſir que vous elites a les con- 
-fiderer, & a prendre le frais dans cette galerie, 
lors que nous allames voir enſuite ce que le me- 
me Peintre fit pour le Cardinal Farneſe dans 
Abbaye de Grotta Ferrata, à dix milles de R- 
me. Quant aux Tableaux qu'il a faits dans cet- 
te Abbaye, ils repreſentent pluſieurs miracles de 
S. Nil Abbe, & je ne crot pas que vous en aye? 
-perdu le ſouvenir. HA Y 
Il mien ſouvient fi bien, dit Pymandre, que 
je daute que vous ayez conſervé, me!, ai 
ty ; S. Alt, | 7 
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fair, Videe d'un viſage qu'on nous fit remarquer: 
dans un de ces Tableaux od 'Empereur Othon 
viſite ce ſaint Abbe. Car on nous dit que c'eſt 
le portrait d'une jeune fille de Freſcati', trẽs- 
belle & bien faite, dont le Dominiquin Etoit a- 


8 moureux; & qu'un jour ẽtant allẽe en dé votion 
. avec ſa mere dans la Chapelle od il travailloit, il 
| prit occaſion d'en faire le portrait, ſans qu'on 
Len apperciit , & qu'enſuite il la repreſenta dans 
u ce Tableau ſous la figure d'un jeune homme qui 
i ſemble s' loigner d'un cheyal fougueux. Mas 
ti quoi-qu'ele ſoit: ſous un habit d'homme, aver 
-an chapeau garni de plumes; nẽanmò ins l'air de 


ſon viſage eſt ſi bien pris, que nonobſtant ce 
i-deguiſement, les parens qui lui avoient refuſe 
n- WY cette fille qu'il vouloit ẽpouſer, ayant reconnu 
ne qu'il l'avoit ainſi. peinte dans un lieu expoſ& a. 
u-. WE tout le monde, en furent ſi fort irritez contre 
rit loi, que craignant leurs menaces, il sen retour- 
a- na bien-tor a Reme: Bn he 
an —— avoue , lui repliquai- je, que j'avois- 
: WY oublic cette particularitè que vous avez fi bien 
ans retenus. Vous ſaurez donc qu'apres ſon retour, 
pas FAlbane qui peignoit pour le Marquis Juſtinia- 
On- ni, la galerie de ſa maiſon de Baſſane, donna à 
ic, BY peindrè au Dominiquin une des chambres de cet- 
nc- BY te maiſon. Ce fut là qu'il reprẽſenta pluſieuis 
Fables, que les Poëtes ont Ecrites au ſujet de 
Ro- la naiſſance des Amours, & d' autres actions de 
cet ⸗¶ Diane. DY 1 r | 
s © BF Apres qu'il eut fini cette ehambre, Annibal 
yz BE Carache, dont la ſanté diminuoit tous les jours, 
voulant faire part &ſes-Eleveside" tous tesouvra- 
que ges qu'0n-lui-propofoit;, parla. ad Cardinal Bo- 
Ja gheſe., afin qu'il employat le Dominiquin: & be 
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Guide, pour travailler dans I'Egliſe de S. Gre- 


goire ſur le Mont Celius. Le Dominiquineut en 


partage tout ce qui regarde les ornemens, qu'il 


peignit de'clair-obſcur z & des deux Tableaux MW 
qu'on y voit, il fit celui ous. Andre eſt fouttts | 


par des bourreaux. 


Ces deux excellens hommes travaillerent dars 
ce lieu ld avec Emulation, & reiiflirent ſi bien 
Fun & l'autre, qu' ils partagerent preſque Egale. MI 
ment Feſtime de tout le monde. Si la beaute du 
pinceau & la grace qui paroit dans le Tableau 


du Guide, charmoit les yeux; les fortes & na- 
turelles expreſſions du Dominiquin touchoient 
beaueoup 1— l'eſprit, & Emouvoient davanta. 
ge les paſſions de ceux qui les eonſidéroient: 
ce qui eſt un des plus beaux effets de la Pein- 
Mais bien qu'Annibal & quelques autres de 
plus fayans Pe intres jugeaſſent en faveur du Do- 
miniquin, il n'avoit pas pour cela le plus grand 
nombre de voix pour lui. Tous ceux qui con- 
fideroient ſon ouvrage, n'en faiſoient pas le ca 
qu il mèritoie ; Etant certain qu' alors non ſeu- 
lement on avoit beaucoup plus d inclination pour 
le Guide , mais encore qu on preferoit au Do- 
miniquin pluſieurs autres Peintres qui lui Etojent 
Dien infer ieuts. Et quoi- que peu de temps apres 


b \ _—_ * 
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Annibal étant mort, ceux de fon Ecole aqu- « 


rent encore plus de rẽputation; il eſt vrai pou-· 
tant, que l' opinion qui l' emporte ſouvent ſur a 


zaifon', 8 oppoſa fi fort à Veltime qu on devoit 
avoir du Dominiquin, que ſa vertu & fon mcrite 


ne furent point aſſer connus, & ne purent pen 
dant fa vie le faire jauir de I honneur qu'il aeuſ 


de Bologne.. 


| , 
$ <Etoit celui qui avoit le plus de jalou 


ee on diſqit , & en laiſſer une ꝓlus forte im- 
i 
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Ainſi voyant les traverſes de ſa mauvaiſe for- 
tune, & la peine qu il auroit de trouver de lem - 
ploi à Rome, il deliberoit de retourner d Bolo- 
ne, & de sy marier, lorſqu'on lui propoſa de 
aire le Tableau de 8. Jerome dela Charitè. Cet 
ouvrage, non ſeulement fut cauſe qu'il ne partit 
pas de Rome, mais le fit conſidèrer, & ſeruit 
enſuite a lui donner d'autres emplois. Vous ſa- 


vez combien cette peinture eſt cëlẽbhte; & :que 


le Pouſſin qui regardoit le Dominiquin gamme 
premige des Eleves d Annibal, ne patloit de ce 
ableau qu'avec admiration, & comptait la 


„ de Raphael , la Deſcente de 


Croix de Daniel de Volterre; & le 8. JIetõme du 
Dominiquin, pour les plus beaux Tableaux qui 
fuſſent 4 Rome. 0% fur Olen 
C'eſt une choſe ẽtonnante, que d'un ſi digue 
& ſi prẽcieux ouvrage, il be regut que cinquante 
Ecus pour toute rẽcompenſe, dans un temps du 
le Guide Etoit ſi bien pays des ſiens. Cependant, 
comme 1'envie ne ceſſe jamais de s oppoſer à la 
vertu, ne trouvant rien à reprendre dans cet 
excellent Tableau, elle tàcha à perſuadet ã tout 
le monde , que fi le Dominiquin avoit:6t6-afſez 
heureux pour le bien exEcuter , il ne devoit pas 
avoir la gloire d'en Etre Vinventeur. ; : . 


navoit qu'imitẽ un ſemblable ſujet qu'Auguſtin 
Carache avoit peint avant lui dans les Chartreux 
102104 V aidgiauo bl 


Lanfranc Etoit un de ceux qui tachoĩent le plus 
2 

e: eontre le 
Dominiquin; & meme pour fortifier davantage 


a per ſuader cela à tout le monde 


dans les eſprits, il deſſina, & fit graver 
C6 
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& eau · forte par Francois Perier ſon diſciple, le 
Tableau d' Auguſtin Carache , croyant par ce 


moyen prouver plus fortement-, que ce que le 


Dominiquin avoit- expoſe, n'etoit qu'un larcin 
qu'il avoitfait a ſon Maitre. Mais ceux qui ne. 
toient ni paſſionnez ni jaloux de VPhonneur du 
Dominiquin, reconnoiſſdient dans la diſpoſition 
& les attitudes des figures, & dans toutes les ex- 


preſſions des viſages, une fi grande difference, 
qu encore que le Dominiquin eùt conſervẽ une 


idee generale de la penſce d' Auguſtin, on ne de- 
voit pas Vaccuſer d avoir fait un vol ; mais plũ- 
tot lui donner des loitanges d'avoir imité fon WM 
Maitre, & s'ëtre bien voulu ſervir, comme il 

le confeſſoit lui-mème, de quelques unes de ſes 
expreſſions qu'il avoit ẽtudites autrefois dans des 


temps qu'il ne penſoit pas a faire cet ouvrage, Wi 


mais qui lui Etoient revenuès naturellement dans 
:Veſprit, comme font d' ordinaire toutes les cho- 
ſes qu on apprend avec ſoin, pour ne les pas ou - 
blier. C'eſt. 9 „ lorſqu'on eonſidéte exac- 


tement ces 


, ait derobee. p 


IJ travailla dans un Palais qui appartient au- 
| rn od Lanfranc,. 


Aprés avoir achevé le. Tableau de S. Jerome, 


je Guerchin & Joſeph Pin travailloient:auſſi. 1M 


reprẽſenta pour le. Marquis Mattei, dans la vou- 
te d une petite chambre l hiſtoire de Jacob & de 
Rachel; que! ne temps apres, il entreprit (ey 
. deere E 


glife de 8 Louis des Francois, | 
hapelle de Sainte Cecile. Cet ouvrage qu'il fil 
à fraiſque/ ayec une beautẽ de couleurs & un o I 


eux différens Tableaux, il eſt mal- 
aiſc de remarquer dans celui du Dominiquin au- 
eune choſe en particulier, qu! on puiſſe dire qui 
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vail de pinceau admirable , lui donna beaucoup 
de reputation. | | 

On ſait que dans ces Fableaux , il travailla 
avec une application extraordinaire, s attachant 
à bien connoitre la Nature, & a exprimer les 
affections de l'ame, conformẽment a ſon ſujet. 
Il ẽtudioit auſſi avec ſoin les belles proportions 
& les mouvemens de tous les membres du corps, 
ne prenant d' autre divertiſſement que celui qu'tl 
trouvoit dans le travail. Il ne tiroit pas peu 
d'utilitẽ de la lecture des bons. livres, & de len- 
tretien qu'il avoit ſouvent avec Mr. Agucchi, 
qui ayant beaucoup d' amour pour la Peinture, 
prenoit plaifir de lui marquer les plus beaux en- 
droits des bons Auteurs. . 
= HI alla à Fano, ed il fit un ouvrage conſidera- 
ble pour Mr. Guido Nolfi dans fa Chapelle du 
Dome. Aprés avoir pafſ© plufieurs annces Eloi=- 
gnẽ de ſon pais & de ſes parens, il retourna A. 
& Bologne , od il fe maria, & on il fit pluſieurs 
Tableaux. af l | 
S Outre le temps qu'il employoit a peindre , ii 
$ * appliquoit aufſi à I Architecture; & lorſque 
Cregoire XV. eut été eld Pape en 1621. le Bo- 
miniquin qui l'avoit pris pour ètre parrain de ſon 
me, fils, pendant qu'il n'Etoit que Cardinal, fe ren- 
au · dit auſſi-tòõt à Rome, ol il fut nommé pour 
me, Archite&te du Palais: Apoſtolique, & jouit de 
u cette commiſſion pendant le Pontificat de ce Pa- 


von- pe, fans neanmoins faire aueune choſe: pour les 
& de Datimens. 8 21815 
it ce Le moment Etoit- arrive od il devoĩt davanta- 


's, ge faire paroitre tout ce qu'il ſavoit dans la Pein- 
il fe ture. Car le Cardinal de Montalte ayant fait 
tra hatir la nouvelle Egliſe E S. André de Laval, 


e AAS. ] anne oo 
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il choiſit le Dominiquin pour faire les Tableaux 
dont il vouloit qu'elle fat embellie. Il en avoit 
deja fait quelques- uns pour ce Cardinal, qui en 
avoit-6t6 trẽs- ſatisfait; ce qui fut cauſe qu'il le 
prefera à tous les autres Peintres. Je ne vous dis 
rien des ouvrages qu on voit de lui dans cette 
Agliſe: ils ſont ſi cẽlébres, que je ne croi pas 
2 ſe trouve beaucoup de perſonnes qui ayent 
tẽ A Rome, & qui ne les ayent pas vs. 
Il me ſemble, interrompit Pymandre, que la 
Coupe n'eſt pas de lui. C'eſt ,/ repris- je, ce que 
Fallois vous dire, & que dans le temps qu'il tra- 
vailloit, le Cardinal Montalte Etant venu à mou- 
xir en 1623. Lanfranc trouya moyen d'obtenir 
qu'il peindroit la Coupe, ſous pretexte que le 
Hominiquin ne pourroit pas achever lui ſeul de 
fi grands travaux, pour Lannte ſainte. Il en 
avoit nẽanmoins fait dé ja tous les deſſeins; & ce 
ne fut pas ſans déplaiſir, qu'il vit Lanfranc tra- 
vailler en ſa place. 1 25 1 | 
Lorſqu'il eat fini à S. André, il fit dans I E- 
gliſe de S. Sylveſtre à Montecavallo, les tableaux 
ovales qui ſont dans la Chapelle du Cardinal Ban- 
dini, od il a reprẽſente quatre ſujets differens 
tirez de l ancien Teſtament. - Dans le premier on 
voit Eſther devant Aſſuerus: dans le ſecond Ju- 
gith qui montre aux Hèbreux la tete d'Holofer- 
ne; dans le troiſieme , David qui jou de la 
harpe devant l' Arche; & dans. le quatriẽme, 
Salomon aſſis dans ſon trône avec Berſabee ſa 
mere. 106617 
Lorſque IEgliſe de 8. Charles des Catinares 
fot enticrement barie , on donna au Sementa, 
Eleve du Guide, A peindre la Coupe, & au 


Dominiquin les quatre angles des pilaſtres, ob i 
5 a re- 
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2 reprẽſentẽ les quatre vertus N n 
Tous ces grands ouvrages que le Dominiquin 
a faits à S. Andre de Laval, & AS. Charles, ne 

rendirent pas ſa fortune meilleure, parce qu 

en fut fort mal rẽcompenſẽ. C'eſt ce qui le fit 
reſoudre d' aller 3 Naples, pour peindre la Cha- 
elle du Treſor. Cette e pouvoit 
ui Etre de quelque utilitè, n'ctoit pas ſans beau- 
eoup de diffticultez, & meme lui paroiſſoit peril- 
leuſe ; parce que Joſeph Pin & le Guide, qui en 
differens temps s tient tranſportez ſur les lieux 
a mème deſſein, avoient EtE:contraints de sen 
retourner par Je danger od ils ſe trouvoient ex- 
ſez, à cauſe de la jalouſie des Peintres Napo- 
Iitains, qui ne pouvoient fouffrir que des Etran- 
gers leur vinſſent ôter leur pratique, & faire des 
ouvrages qu' ils croyoient leur appartenir prete- 
rablement à tous autres: Le defir hẽanmoins que 
le Dominiquin ayoit d'entreprendre de grands 
travaux; la mort du Pape Gregoire XV. qui le 
privoit de fon emploi d Architecte du Palais A- 
poſtolique, & lui otoit Teſperance qu'il ayoit- 
eue d'etre Architecte de I'Egliſe de S. Pierre, 
au ſujet de quoi il s toit beaucoup applique a 
Fetude de l' Architecture; le beſoin qu'il avoit 
de ſubvenir à ſa famille; enfin toutes ces raifons 
e firent paſſer ſur celles qui. pouyoient I'empE- 
cher d'aller 4 Naples: de ſorte qu'apres avoir 
traits avec les Envoyez de cette ville en 1529. 
il 8'y en alla avec toute ſa famille, It eſt vrai 
que les. conditions qu/i) fit, , Etoient afſez avan= 
tageuſes,, 6 la choſe. eit rü: ear onluidevor 
Payer cent Ecus pour pave HEB e ein- 
S des demi: figures, & ringt. cinq ẽcus 
des: tetes ſeules; ce qui devoit faxe un prix 255 
n | — 
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fid&rable, eu &gard à Ia quantits de choſesqu'it 
auroit eu lieu. de peindre pendant plafieurs an- 
nees. Outre cela, on lui eee Ar. à la fin de 
ſon travail un preſent conforme à la grandeur & 
a la beautẽ de ce qu'il feroit. 2 
Ces promeſſes pourtant ne ſatisfaiſoient pas ſes. 
_— qui 1 ſon 33 
u' il avoit pour le repos, preyoyoient Finquie- 
Wade & les dEplaiſirs full recertoie a Na les, 
ar l' exemple de ce qui ẽtoit arrive au Guide & 
a Joſeph Pin. En effet, à peine eut- il commen- 
ce de travailler, que ſes ennemis s'Eleverent con- 
tre lui, & firent de ſi grandes cabales pour de- 
crier. tout ce quꝭ il faiſoit , que PEſpagnolet, qui 
Etoit celui de tous les Peintres qui en parloit a- 
vec le moins d'emportement, diſoit que le Do- 
miniquin ne mæritoit pas le nom de Peintre, ne 
fachant pas meme manier le pinceau : de ſorte 
que ceux qui avoient traitẽ avec lui, remplis des 
mauvaiſes impreſſions qu'on leur donnoit, paru- 
rent {i mal ſatisfaits, qu'ils ne les conſideroient 
plus comme celui qu ils avoient choifi avec 
eſtime, mais comme un inconnu, & le moindre 
de tous les Peintres. Ainſi des le commencement 
qu'il fut arrive a Naples, il eut tant de ſujets 
Cerre mal fatisfait, que ſes amis s'Etonnoient 
eomment il pouvoit travailler. Auſſi les mau- 
vais offices que l Eſpagnolet & ceux de ſa cabale 
lui rendoient continuellement auprés du Viceroi: 
& de ceux qui l' employoient, le troublerent fi 
fort, que ne pouvant plus refiſter à tant de tra- 


verſes, apres avoir penſe à ce qu'il devoit faire MA 


pour 8'en délivrer, & fe ſauver d'un pays od ii 
n avoit point d amis, il reſolut de quitter Na- 
"pes, ſaus en parler à perſonne. Etant ſorti ſe- 
Spain cret- 
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crettement hors de la ville, i] monta à cheval, 
& ſuivi de ſon valet, $'en alla a Rome, avec 
une diligence qui marquoit bien plus une fuite 
C precipitee, qu'un retour prẽmedité; n'ayant &E- 
gard, ni aux chaleurs de la ſaiſon, ni aux fati- 
gues du chemin, ni à fa famille qu il abandonnoit. 
Lorſquꝰ on ſat qu'il s toit retire de la ſorte, 
on arreta ſa femme & ſa fille, & on ne les laiſſa 
point ſortir de Naples, qu'apres que le Domi- 
niquin eut donnè des aſſurances qu'il acheveroit 
ce qu'il avoit commence. Mais lorſqu' environ 
un an apres il y fut de retour, il recut tant de 
deplaiſir, qu'au lieu de vivre, il ne faiſoit plus 
que languir, & ne ſe croyant pas mEme- en ſeu- 
retè dans ſa maiſon & parmi ſa famille, il chan- 
geoit tous les jours de nourriture, & n'oſoit 
gquaſi manger , craignant qu'on ne l' empoiſon- 
nat: ce qui lui abattit fi fort Veſprit & le corps, 
que s'affoibliſſant peu A peu, it mourut le 13. 
Avril 1641. age de foixante ans. 
Si-tot qu'il fut mort, on ruina à Naples les 
e ouvrages oh il avoit trayaille pendant trois ans, 
1 pour en faire peindre d'autres par Lanfranc. Et 
gl envie & ſa mauvaiſe fortune non contentes de 
avoir perſecuté pendant ſa vie, Voutragerent 


t encore apres ſa mort dans ſes heritiers, auſquels, - 
par une injuſtice extraordinaire, on fit rendrela- 


> plus grande _ de Vargent qu'il avoit regu 
Jae ſon travail 


Ne ſa mort, il y fut fort regrettE, & ceux de 
Academie honorerent ſa mEmoire d' une oraiſon 
Nui fut recitèe en public, avec pluſieurs vers à ſa 
Poüange. II ne laiſſa qu'une ſeule fille, qui h- 
Pita de tout le bien qu'il avoit amafle * ſes 

1 | On- 


Cependant, lorſqu'on eut à Rome la nouvelle 
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ongues veilles, qui montoit environ à vingt 
mille cus. „ 

III Etoit d'une humeur libre & honnete , ſobre 
dans fon vivre, modeſte & retenu dans ſa con- 


verſation. 11 Etoit fort retirE, croyant Eviter par 
ce moyen la malignité de ſes envieux, qui ne 


laiſſoient pas de le perſẽcuter dans fa retraite, & 
lor ſqu'il faiſoit tout ſon poſſible de les Eviter, 
Quoi- qu'il ne put 8'empecher de ſe plaindre du 
tort qu'il receyoit par la mEdiſance des Peintres, 
il ne fe ſoucioit pourtant pas de leurs loũanges 
ni de leurs blames. Comme il connoiſſoit leurs 
mauvaiſes intentions, lorſqu'on lui diſoit que 
ceux de Naples décrioient ce qu'il faiſoit A la 
Chapelle du Tréſor, au lieu de Sen fächer, il 
TEpondoit avec, quelque ſorte de joye, que c toit 
un tẽmoignage que ce qu'il avoit fait, etoit bien, 
On lui rapporta un jour que certains Peintres a- 
yoient fort eſtimE quelques- unes de ſes figures. 
Yai bien peur, repliqua-t-il , qu'il ne me foit 
Echaps quelques conps de pinceau qui ne valent 
rien, & qui leur plaiſent.. . 
Un de ſes amis voulant lui perſuader de ne pas 
tant finir ſes ouvrages, ni les travailler avec une 
ſi grande exactitude, mais 8'accommoder au 
gout des autres, platot que de vouloir fe con- 
renter lui-mẽme: C'eſt pour moi ſeul, lui dit. i 
& pour la perfection de l' Art que je travaille. 
Aulli ſavoit-il bien, que toute Vexcellence d'un 
ouyrage conſiſte en ce qu'il ſoit Egalement ache- 
yE dans toutes ſes parties, & qu'on connoiſſe 
que l'ouvrier a apporté tous ſes ſoins a le per- 
. & y a mis, comme l'on dit, la dei- 


niere main. C'eſt pour cela, qu'il ne pouvoit 


9 


ſauffrir que les jeunes ẽtudians ne fiſſent que de 
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ſimples eſquiſſes, lorſqu'ils deſſinoient, & qu'en 
eignant ils ſe contentaſſent de marquer les cho- 
es par des coups de pinceau qui ne fuſſent point 
terminez. Quand il Etoit avec eux, il ne leur 
arloit jamais que de choſes utiles & neceſſaires 
1 profeſſion. II leur diſoit ſouvent qu'il ne 
doit ſortir de la main d'un Peintre aucun trait 
ni aucune ligne, qu'elle n'ait Ete forme dans 
ſon eſprit auparavant; Qu'ils devoient ſe ſouve- 
nir, quand ils conſiderojent quelque objet, de 
ne le regarder pas une feule fois, mais d'y faire 
une longue attention; parce que c'eſt Veſprit, 
& non pas I'eil , qui juge bien de Ta raiſon des 
choſes. Auſſi avant que de ſe mettre au travail, 
& de prendre le pinceau, il avoit accoutume, 
comme je vous ai deja dit, de penſer long - temps 
a ce qu'il vouloit faire. Il demeuroit quelquefois 
retire ſeul la plus grande partie du jour a mẽdi- 
ter ſur un ſajet ; & lorſqu il en avoit arrete en 
lai-meme Vinvention & Ia diſpofition, itparoif- 
ſoit content, & le rejouifloit comme 8 il efit 
_ execute la principale partie de ſon tra- 
vail. | | | 
Il ne pouvoit comprendre qu'il y eat desPein- 
tres qui travaillafſent A des ouvrages confidera= 
bles, avec ſi peu d'application, que pendant leur 
travail ils ne failfalfent pas de s entretenir avec 
leurs amis. 11 les regardoit comme des ouvriers 
qui n'avoient que la pratique, & nulle intelli- 
gence de I'Art ; Etant perſuade qu'un Peintre, 
pour bien reitflir , doit entrer dans une parfai 
connoiffance des affections de 1'eſprit & des paſ- 
lions de lame; qu'il doit les ſentir en lui meme, 


[& s'il faut ainſi dire, faire les memes actions, 


. 
4 
4 
3 


od £4 


& ſouffrir les memes mouvemens qu'il veut re- 
pre- 
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preſenter : ce qui ne ſe peut au milieu des diſ- 
trations. Aufl on l' entendoit quelquefois par. 
ler en travaillant, avec une voix languiſſante & 
re de douleur , ou tenir des diſcours agrea- 

les & joyeux , ſelon les divers ſentimens qu'il 
avoit intention d'exprimer. Mais pour cela, i 
s' enfermoit dans un lieu fort retire, pour n'etre 
pas appercu dans ces differens Etats , ni par ſe 
Elèves, ni par ceux de ſa famille; parce qu'il lui 
Etoit arrive quelquefois, que des gens qui 1'a- 
voient vũ dans ces tranſports, Pavoient ſoupcon- 
nE de folie. Lorſque dans ſa jeuneſſe i] travail- 
Toit au Tableau du martyre de S. Andre qui ef 


à 8. Gregoire, Annibal Carache étant alle pour 


le voir, il le ſurprit comme il Etoit dans une 
action de coléère & menacante. Aprés Vavoir 
obſerve quelque temps, il connut qu'il repreſen» 
toit un ſoldat qui menace le S. Apòtre. Alors 
ye pouvant plus ſe tenir cache, il s approcha du 
Dominiquin , & en Fembraſſant, lui avola 
1 | | 
Il eft vrai auſſi que dans cette partie de l'ex- 
1 il a ẽtẽ plus avant que ſes Maitres; & 
e Pouſſin, dont le tEmoignage eſt d'un grand 
poids fur cette matiẽre, difoit qu'il ne connoiffoit 
point d'autre Peintre que le Dominiquin , pour 
ee qui regarde les expreſſions. 


== ayoit dans ce moment-là beaucoup appris 
pokes 


-  Lorſqu'il voulut s inſtruire à fond de l' Archi- 


tecture, il s' appliqua à la lecture de Vitruve. 
Cet Auteur lui donna meme de la curioſitẽ pour 
fa Muſique des Anciens, a I'&tude de laquelle il 


paſſa beaucoup de temps, qu'il ett mieux em- 
ployé à peindre. II sappliqua auſſi avec aflez 
de ſoin aux Mathematiques, particulifrement a 


1 


c 
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ce qui regarde I'Optique & la Perſpective, dont 
il recut d excellentes inſtructions du Pere Mat- 
theo Zaccolmo T heating | | 

Outre les grands ouvrages qu'il a faits , dont 
| nous avons parle , on voit de lui pluſieurs Ta- 
| bleaux A huile de grandeurs différentes, dans 

des Egliſes & dans des maiſons particuliéres. II 
ect vrai que le nombre en eſt mEdiocre , parce 
WH qu'il paſſa la plus grande partie de ſa vie à ne 
peindre qua fraiſque. 285 3 

je ne vous demande point, interrompit Py- 

| mandre, quels ſont les plus beaux qu on voit en 

; Italie; je me contente de ceux que vous avez 

deja nommez. Mais marquez- moi, je vous prie, 

les plus conſidèrables de la main de ce Peintre 
qui ſe trouvent aujourd'hui A Paris. 

Vous avez yu dans le cabinet du Roi, repar- 
tis je, celui od David eſt repreſents jotiant de 
la harpe, & un autre de meme grandeur od 
Sainte Cecile touche une baſſe de viole: mais un 
des plus beaux eſt celui od il a reprẽſentẽ un 
concert de muſiciens & des jouturs d' inſtru- 
mens. Ces trois Tableaux viennent du cabinet 
du Duc de Mazarin. Il y a auſſi dans le meme 
cabinet de 8. M. un autre petit tableau od ſont 
peints trois petits Amours. Il les fit pour le 
Cardinal Ludoviſio à qui l'on avoit fait preſent 
d'une Guirlande de fleurs, au milieu de laquel- 
le ils ſont repreſentez. L'un eſt aſſis dans un 

char tenant d'une main ſon arc, & de T' autre les 
| TEnes de deux colombes qui tirent le char: les 
deux autres qui ſemblent ſe ſoùtenir en l'air ſur 
leurs ailes, répandent des fleurs , & ſe jouent 
| agreablement. Il y a encore dans le meme lieu 
d'autres Tableaux de figures, & quelques palſa- 
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pe trẽs- agrèables, de la main de cet excellent 
omme. Celui qui eſt dans le cabinet de Mr. le 
Notre Controleur des Btimens, ol Adam & 
Eve. ſont repreſentez dans le Paradis terreſtre 
eſt un ouvrage conſiderable. 

Pendant que nous étions a Rome, dit Py. 
mandre, n'y eut- il pas un Secretaire du Duc de 
Guiſe, qui acheta original & la premiere pen- 
ſte du tableau de la Communion de S. Jer6- 
me ? | 1 2 
Ce tableau, lui repartis-je, que ce Secretaire 


avoit apporte en France, avec quelques autres, | 


tomba apres ſa. mort entre les mains du Cheva- 
lier de Clerville, & a ſon inventaire il a été ven- 
du à Mr. Colbert,, Coadjuteur de Rouen: pre- 
ſentement il eſt dans le cabinet de Monſieur le 
Marquis de Segnelai. Il y a encore des Tableaux 
de ce Peintre dans les cabinets de Mr. le Che- 
valier de Lorraine, & de Mr. de la Vrillicre Se- 
cretaire d'Etat. eee 
Entre les Eléèves du Dominiquin, on confidere 
particulicrement Antonino Barba-longa , de Meſ- 
fine , qui a travaillé a Rome dans PEgliſe des 
Theatins & à 8. Andre de Lava] ; & Andre Ca. 
maſſcze , qui a peint dans le Palais de Paleſtri- 
ne aux quatre fontaines, & qui. a fait pluſieuts 
autres ouvrages qui lui ont aquis de fa rẽpu- 
taten. | 
Je rai. pas perdu la memoire, interrompit Py- 
mandre, des peintures que j'ai vues dans le Pa- 
lais des Barberins , oh Andre Sacchi a aulli tra- 
yaille: mais ces ouyrages, felon que je l'enten- 
dois dire alors, Etojient bien inferieurs à ceux du 
Dominiquin; & je croi bien auſſi que vous n'en 
parlez pas pour les comparer les uns aux 1 


. 
- 
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A l'&gard de ceux que vous venez de dire, que. 
le Guide a faits A S. Gregoire, il me ſemblequ'on 
wen faiſoit pas moins de cas, que de ceux du 
Dominiquin ; auſſi Etoient-ils diſciples d'un me- 
me maitre. „ N 

Il eſt vrai, repliquai- je, qu' ils avoient tous 
deux Etudis ſous les Caraches ; mais pourtant 
leurs manieres ſont bien diffẽrentes. LE Gur- 
DE n'eut pas toute la force & la vigueur que 
on voit dans les Tableaux de ſes maitres , & 
rendit ſa maniëre de peindre beaucoup plus 


foible & plus délicate. Comme il etoit d'un na- 


turel doux & agreable, il chercha à faire paroitre 
dans ſes ouvrages de la grace & de la douceur. 
Auſſi voit-on dans toutes les figures cu'ilapein- 
tes, un je- ne ſai-quoi de noble & de gracieux, 
qui flatte les ſens, mais qui veEritablement'n'em-- 
porte point I'eſprit. Ce font des agremens qui 
demeurent expoſez aux yeux, & qui les tou- 
chent avec plaiſir, mais qui ne pẽnetrent point 
dans l'ame pour s'y faire ſentir, & pour émou- 
voir les paſſions. Cependant , de tous les Elé- 
ves des Caraches il a ẽtè le plus heureux, ſe trou- 
vant encore aujourd'hui un nombre infini de per- 
ſonnes qui cherifſent ſes ouvrages , juſques au 
point de pref&rer la délicateſſe & la grace qu'on 
y voit , . la grandeur & aux fortes expreſſions 
qui paroiſſent en d' autres Tableaux. Ce n'eſt 
pas qu'il n'y en ait de lui de fort ẽtudiez, & qu'il 
n'ait repreſents des corps on tous les muſcles ſont. 
defſinez avec beaucoup de ſcience , comme on 


peut voir dans les quatre Tableaux des Travaux 


1 


d' Hercule qui ſont au Louvre. Mais a bien con- 


liderer ſon genie, & tout le caractère de ſon tra- 
Fail, il y a plus de moleſſe & de langueur, que 


de 


——— 0 —— * 22 2 
- - . D - - 
=—_ 5 , — l oy 
So — og ot ore Ana. eats nr 


—— 2 * pany, 1 
- — — 
ſe a ” : — — — 
_ - — — — — — — T 
— — — — 
* — = a =. — 
—_— * * 5 7 — — — vor — * 2 — — - — - 
—- * 2 — 8 — . 4 w= > & 
* 2 — K — 10 E os 4 n 
4 + = 
» * - : . * n pe * e ad At 42 * * * 5 0 
. F ˙ i Ho do gt PI In Ir ee 


— —— — — 


je viens de vous marquer , la preferent a des 


qui vinrent dans le fiecle ſuivant, & ſous le Pon 
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de vigueur & de fermetE. Il eut toutefois ſe 
approbateurs pendant ſa vie, & il eſt encore } 
preſent Vadmiration des perſonnes qui, ne con- 
noiſſant pas ce qu'il y a de foible dans ſes ouvta- 
es, ont de-Pamour pour cette maniere tendre 
gracieuſe dont il s' eſt ſervi, & qui, comme 


expreſſions plus vives. Aprés que je vous aurai 
parle de fa naiſſance, je vous dirai comment il 
choiſit ce genre de peindre , & comment il s 
loigna en quelque ſorte du got de ſes maitres, I ff. 
pour en ſuivre un qui lui. a EtE particulier. | 


Vous ſaurez donc qu'il naquit a Bologne en | 2 
1575. Son pere nommé Daniel Reni, Etoit ui y 
excellent muſicien, qui lui fit apprendre d'aſſe:i8 di 
bonne heure la Muſique, & a deffiner. II etui 1. 
dia les principes de la Peinture ſous Denis Cal. 
yart Flamand, dont je vous ai parle ; & ce fuſe. 
peut-etre ſous ce maitre, qu'il ſe forma une ma. 
niere de faire certains vetemens , qui, quelque, 
fois, tiennent beaucoup de ceux d'Albert Durefſi > 


Lorſqu'il eut attemt Vage de vingt ans, il sat. 
tacha aupres des Caraches, & travailla ſous eur 

à differens ouvrages. | 
Je croi vous avoir dit il y a quelque temps 
qu'apres la mort de Raphael] & de Jule Romain, 
I'Ecole'de Rome changea beaucoup de ce qu'el. 
le Etoit ſous ces excellens hommes; & que ceuiſ 


tificat de Gregoire & V. s attachant peu a I'<rudi 
& A la recherche des belles choſes, ne travail 
toient que de pratique, & d'une maniere quel 
quefois auſſi foible & extravagante dans le defſeit 
que dans le coloris. | 
Je vous fis encore obſeryer comment yy : 
vit 
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WW ſuite i] s'eleva dans Rome deux partis , qui eu- 
\ pour chefs Joſeph Pin, & Michel-Ange de 
cCaravage dont la manicre obſcure & peu agrea- 
ble, ne laifſa pas d'etre imitée par beaucoup 
WW d'autres Peintres. Sur Veſtime & la rEputation 
© que lui donnoient ceux de ſon parti, il y eut 
meme des perſonnes de qualité qui voulurent 
bien trouver beau ce qu'il faiſoit. Le Cardinal 
del Monte, le Marquis Juſtinien , le Seigneur 
Mattei, & pluſieurs autres des plus curieux, lui 
frent faire des ouvrages conſiderables , & ſe dẽ- 
clarèrent ſes protecteurs. Alors une infinite de 
particuliers youlojent avoir quelques Tableaux 


by de ſa main; & comme l'on en tranſportoit en 
ei divers endroits , i] y en eut quelques-uns que 
* ron envoya à Bologne. 


S Louis Carache qui fut des premiers qui les vit, 
fut ſurpris quand il les eut bien conſiderez. II 
admira le pouvoir de la fortune, qui rend aveu- 


Inuire aux perſonnes qu'elle entreprend de favo- 
"Wriſer ; $'Etonnant de ce que tant de gens ne 
voyoient pas combien les ouvrages du Caravage 
letoient au deſſous de l'eſtime qu'on en faiſoit. 
Car il étoit aiſe de connoitre qu'il y avoit ſeu- 
Wement un contraſte de lumicres & d'ombres, & 
ne exactitude trop grande A reprẽſenter la na- 
ure telle qu'elle eſt; mais qu'il n'y avoit ni bien- 
Lance, ni grace, & encore moins d' intelligence 
N de beau choix. Pour Annibal, il ne pouvoit 
We taire, ni ne pas ſe plaindre de ceux qui con- 
Fribuoient à la ruine entiére de ce qu'on nomme 
e bon goüũt dans la Peinture, en favoriſant cette 
Wouvelle maniére de peindre. Oh ſont, diſoit- 


, ces ouvrages dont l'on parle avec tant d'ad- 
Jom. III. R mi- 


Igles comme elle ceux qu'elle veut empecher de 


— 
— — 1 > 
— — 
3 7. . 


386 VII. ENTRETIEN SUR LES VIES 


miration ? Je ne voi rien dans ces Tableaux qu'on 


nous preſente, que des marques d'une nouveau- 


te qui ne merite aucune lotiange. Je ne doute 
plus que tous les Peintres, qui ſans avoir Etudis 
& vu les bonnes choſes, voudront inventer & 
mettre au jour quelque nouvelle maniere , ne 
trouvent un ſemblable ſort , & ne recoivent de 
pareils applaudiſſemens. Puis faiſant réflexion 
ſur les differens jugemens des hommes, & com- 
bien ils ſont bizarres & capables de changemens: 


Il me ſemble, ajoũtoit- il, qu on pourroit ſe ſer- 


vir d'un autre moyen très · aſſure pour mortifier 


Fauteur de cette nouveauté, & meme pour de- i 


truire ſa rEputation. Pour cela je ne voudrois 


que faire des Tableaux qui fuſſent traitez d'une 


maniere toute contraire à la ſienne. A ſon co- 
loris {i fer & ſi fort, j'en oppoſerois un tout-4- 
fait tendre & foible. Au lieu qu'il fe ſert de 
jours enfermez, & qui tombent d'enhaut ſur les 
corps qu'ils Eclairent , j'expoſerois toutes les fi- 
1 en plein air, & Eclairees de face. Et bien 
loin de cacher, comme il fait, tout le travail 
d'un ouvrage, & les choſes les plus difficiles de 
YArt dans Fobſcurits & ſous les ombres de 1; 
nuit, je, peindrois mes figures dans le grand jour, 
pour Favre mieux voir avec combien de ſoin & 


dans la Nature, & de la peindre comme elle ſe 


preEſente à lui, ſans choiſir ce qu'il y a de plu 
exquis; & je voudrois au contraire , faire un 
choix tout particulier de ce qu'il y a de plus par 
fait dans tous les corps; n'en peindre que les pluſf 
belles parties; en compoſer un beau tout, don 
mes figures une belle union & une no; 
bleſſe⸗ 


nant 


Etude jen aurois recherche toutes les parties 
I] prend à tache de repreſenter tout ce qu'il voii 
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blefſe, qui ne ſe trouve que rarement dans la 
Nature. | | 5 
 Lorſqu*'Annibal s'entretenoit de la ſorte ave 
ſes amis, a la vie des ouvrages du Caravage, le 
Guide qui Etoit preſent, Ecoutoit avec attention 
les diſcours & les remarques de fon Maitre. qui 
| lui ſembloient comme autant d'oracles , dont il 
tira des Jumieres & des inſtructions qui lui fu- 
rent tres-avantageuſes dans la ſuite. Car apres 
avoir medit< ſur les obſervations qu' Annibal a- 
voit faites, il ſe mit fi bien en Etar de pratiquet 
ce qu il lui avoit entendu dire, que par ſon grand 
ſoin & ſes continuelles Etudes , il trouva moyen 


de rencherir ſur les remarques & les max imes de 
e ſon Maitre, & de mettre cette nouvelle d 
. de peindre, dont il lui avoit entendu parler, 


ge, qu'il eut l'avantage de ſe rendre le plus a- 


3 & le plus heureux de ceux qui travail- 
Iloient alors 


en le premier eſſai qu'il en fit, fut par un Ta- 
1 Wbleau oh il reprsſenta Orphẽe & Eurydice, & 


enſuite par un autre, od il peignit la fable de 


ö Caliſto. Comme cette maniere Etoit fi differente 

UB: 6 oppoſée à l' Ecole du Caravage, le Guide 

e » We vit bien-tor attaque par la jalouſie & par len- 
1 


rie du parti contraire au ſien, qui blamoit tout 
e qu'il faifoit , comme un renverſement de ce 
ue les ſectateurs du Caravage nommoient la 
orce & le bon gout de la Peinture. 
Cela ne le rebuta pas: il crut, que comme la 
"{Wumicre du jour eſt plus agréable que les tene- 
Pres de la nuit, la maniere claire & gracieuſe, 
Wont i] ſe ſervoit dans ſes ouvrages, deviendroit 
Wicn-tot plus plaiſante a tout le monde, que cette 
f * autre 


un tel degre , & fi oppoſee A celle du Carava- 
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autre ſi obſcure.& preſque difforme, qui paroiſ. 
ſoit dans les Tableaux qu'on lui oppoſoit. Er 
effet, apres avoir courageuſement reliſtE a toutes 
ſortes de contradictions , il ſe trouva recherche 
pour les plus grands emplois, en concurrence de 

tous les autres Peintres. | 
Larſqu'il commenca a travailler A fraiſque, il 
ne fit point de difficulte de ſe ſoumettre d'abord 
à des Peintres qui lui ẽtoient beaucoup inferieurs Ml 
en ſavoir; afin d' apprendre d' eux la pratique de 
ce travail tout different de celui à huile. Il fut 
bien aiſe qu'on lui montrat la maniere de mèler * 
les couleurs, de les employer en ſorte qu elles i - 
conſervent leur Fraicheur & leur beauts, de con- 
noitre le moment propre pour les coucher ſur 
d 


Fenduit; apprendre a bien juger des divers chan- 
gemens qui arrivent dans les teintes a meſure 
qu'elles ſeichent, & des differens effets qu'elle: l 
euyent produire par le mélange des unes avec iſ 
es autres; & tout cela trẽs- neceſſaire à un Pein- C 
tre ſoigneux de la beaute & de la confervationf 
de ſes ouvrages. Auſli apres sen tre bien in-. F 
truit, il retiffit ſi bien dans ce genre de peintu- e. 
re, que ſa rẽputat ion augmentant de jour en jour, 
on ne parloit plus que de lui, non ſeulement 
dans ſon pais, mais encore a Rome, oil avoitf 
envoye au Cardinal Facchinetti, qu'on appelloitf 
Santi Quatro, la copie qu'il avoit faite de la Sain· 
te Cecile de Raphael; & au Cardinal Sfondratof 
deux autres Tableaux de ſon invention, que lM 
Cavalier Joſeph Pin, Gaſpard Celio , & le Po- 
merancio, Peintres alors conſiderez dans la CoulY 
du Pape, avoient beaucoup eſtimez. 4 
La recompenſe & les lotianges qu'il en recut,i 
augmenterent le deſir qu'il avoit d'aller à Rome 
pou 


i 


r 
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pour voir Annibal Carache qui travailloit a la 
alerie du Palais Farneſe. De ſorte que les con- 
eils de PAlbane , & les Lettres de Joſeph Pin, 


aui le convioient a faire ce voyage, le firent 
aiſement reſoudre A partir. 

Etant arrive a Rome avec I'Albane , il fat 
1 {MW favorablementregi de Joſeph Pin, = our l' op- 
4 poſer au Caravage ſon ennemi declare , faiſoit 
tout ſon poſlible pour lui procurer les emplois 
de uu ſavoit qu'ondeſtinoit au Caravage, comme 
il arriva en effet, au ſujet d'un Tableau du Mar- 


er tyre de Saint Pierre. Pour obtenir ce travail, 
ez Joſeph Pin promit au Cardinal Borgheſe, que le 
n. Gvide prendroit la maniere du Caravage , & le 
car WY feroit dans ce goùt fort & obſcur qui plaiſoit 
in. adlors; ce qu'effectivement il extcuta, mais 
ure! . diſpoſition noble, & d'un deſſein excel- 
ent. 

> | Annibal ne fat point aiſe de voir le Guide fi 
* 22 de lui, & ne put meme s empècher de 
tẽmoigner A l' Albane, qui l'avoit amené A 
- (| Kome. Mais le Caravage plus que tout autre, 
\to- en fut extraordinairement touche , craignant 
5 = la nouvelle maniere du Guide fi oppoſee à la 
ſienne, & beaucoup plus agreable, ne le décre- 
vont ditat entierement. Non ſeulement il parloit 
Hon mal du Guide & de ſes ouyrages dans tous les 
ain lieux ON il ſe rencontroit, mais ajoùtoit encore 
rata les menaces aux injures; & fi le Guide n'eũt EtE 
plus ſage & plus retenu que le Caravage, ils 
Weuſſent ſans doute ea de grands d&melez. Mais 
plus le dernier avoit d'emportement & de colere, 
& plus le Guide tẽmoignoit de moderation & 


-car Ie douceur ; & ce fut par ce moyen qu il Evita 
ome ans beaucoup de rencontres les effets de ſa bru- 


Halité. R 3 II 
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Il n'eſt pas neceſſaire de nous arreter à tous 
les difterens que le Guide eut avec le Caravage 
EX ceux de ſon parti, & mème enſuite avec l' Al- 
bane & quelques autres Peintres. Il eſt preſque 
impoſſible que Vemulation qui fe trouve entre les 
fayans ouyriers; ne produiſe enfin une haine qui 
ne finit jamais. | 

Parlons done ſeulement des principaux ouvra- 

ges du Guide, & laiffons aux Auteurs d'Italie 
a Ecrire plus en detail toutes ſes actions, & cel- 
les des autres Peintres de leur pais, comme a 
fait depuis peu avec beaucoup de ſoin le Comte 
Malvaſia. | 
Le Guide avoit fait plufieurs Tableaux dans 
Rome. II avoit travaille pour le Pape Paul V. 
mais les mauvais offices de ſes ennemis, ayant 
 empeche qu'il n'en rect tout l'honneur & la 
rẽcompenſe qu'il eſperoit, il retourna A Bologne, 
oh entre autres ouvrages il fit le Martyre des 
Innocens qui a EtE. gravẽ a Feau- forte par deux 
differens maitres. Il fit ce Tableau, pour deſa- 
bufer ceux qui croyoient qu'il n'etoit pas capa- 
ble de mettre enſemble pluſieurs figures. Cet 
auvrage ol il prit beaucoup de ſoin, fut fi eſti- 
m, que le Cavalier Marin, pour le rendre en- 
core plus cẽlẽbre, compoſa un Madrigal que je 
mai pas oubliè, & que vous ne ferez pas fache 
d'entendre. | * 


Che fai, Guido, che ui? 
La man che forme angeliche depigue, 
Tratta hor opre ſanguigue? 
Nox vedi t, che mentre il fanguinofo 
Soi de? fauc iulli rauvivaudo vai, 
Nova. morte gli da:? 

us; O nella 
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0 nella crudeltate anco pietoſo 
Fabro gentil, ben ſai, 
Ch'ancor tragico caſo e caro ogetto, 


E che ſpeſſo I horror va col diletto. 


La penſce du Poëte eſt belle, dit Pymandre, 
& ſe rapporte à ce que dit Ariſtote, que Art a 
eela de particulier, de rendre agreable ce qui 
feroit horreur dans la Nature, comme lorſ- 
qu'on repreſente des ſujets de cruante , ou des 
objets hideux, qui ne deplaiſent point en Pein- 
ture. 

Cependant , le Pape, repris je, qui o atten- 
doit de voir quelques nouveaux ouvrages du 
Guide, ayant appris que non ſeulement il ne tra- 
vailloit pas, mais mEme qu'il n'etoit plus a 
Rome, voulut ſavoir le fujet de ſon départ; & 
en ayant Ete pleinement informé, il fit Ecrire au 
Nonce qui toit à Bologne , qu'il eat A le ren- 
voyer. On eut aſſez de peine a y faire reſoudre 
le Guide; toutefois , aprés avoir fait beaucoup 
de difficulté, il retourna a Rome. Le Pape le 


recit agreablement , & ordonna qu'on le trai- 


tat de forte qu'il n'etit pas ſujet d'Etre me- 
content, 

Je ne m'arreterai point a vous parler des ou- 
vrages qu'il fit pendant qu'il demeura a Rome: 
je m'aflire que vous n'avez pas perdu la memoi- 
re des plus confiderables que nous y avons vis 
enſemble. Je vous dirai ſeulement , qu' apres 
avoir acheye de peindre la Chapelle du Pape a 
Montecavallo , il 8'en retourna à Bologne , od 
il ſe mit A travailler encore plus qu'auparavant, 
m_ qu'il ſe trouvoit plus en repos & en li- 

ertE qu' M nẽtoit a Rome. II avoit l' amitiẽ de 
| R 4 tout 
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tout le monde, & ſes Tableaux Etoient {i recher- 
chez, que pour en avoir, il faloit les lui payer 
long-temps auparavant. 

Ce fut alors qu'il fit pour le Duc de Mantoue 
ces quatre Tableaux des travaux d' Hercule, qui 
ſont dans le cabinet du Roi. Il peignit auſſi pour 
le Duc de Baviere une Venus; pour le Roi d' An. 

leterre, Europe ravie; pour le Duc de Savoye, 
es trois Graces. qui couronnent Venus, II fit 
pour le Roid'Eſpagne une Vierge , dans le meme 
temps qu'il envoya à la Reine Marie de Medicis 
ce beau Tableau de l Annonciation, qui eſt a 
Paris au grand Convent des Carmelites; il fit en- 
ſuite le Saint Michel que vous avez vi a Rome 
dans l' Egliſe des Capucins. 

Je m'en ſouviens, interrompit alors Pyman- 
dre, & c'eſt un des Tableaux du Guide , qui 
m'eſt le plus demeure dans leſprit, a cauſe que 
le Demon qui eſt ſous les pieds de I'Ange, reſ- 
ſembloit au Pape Innocent X. & l'on me dit auſſi 
alors, que le Guide Vavoit fait expres, pour ſe 
* de lui, pendant qu'il n' toit que Car- 

inal. 


II eſt vrai, repartis je, qu'il eut quelque ſujet j 
de n'etre pas content du Cardinal Pamphile , | 


& qu'enſuite ayant fait pour le Cardinal de San 
Onofrio , frere d'Urbain VIII. un Tableau de 
Saint Michel pour I'Egliſe des Capucins de Rome, 


on dit qu'il prit occaſion en peignant le Diable 


abattu ſous les pieds de Saint Michel , de faire 


que le wage du Demon eùt quelque reflemblan- 

u Cardinal Pamphile ; mais le Guide, 
ſelon que le temoigne le Comte Malvaſia, bien- 
loin d'avoir eu cette penſèe, fut fort fache du 
bruit qui en courut alors, & qui neanmoins a 
toũjours dure depuis. Quoi il 


ce à celui 


- 
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Quoi qu'il en ſoit , vous pouvez bien croire 
qu'i 


n'eat eu garde de Vayouer.  Cependant le 
Tableau a toũjours été regardé à cauſe de cela 
avec curioſitèẽ: & vous dites vous - meme que 


cette circonſtance vous en a conſerve la memoi- 


re, parce que la ſatyre & la mẽdiſance s' inſinuent 


& demeurent dans l'eſprit plus aiſement que les 
bonnes choſes. 210 


Comme il faiſoit alors un grand nombre de 


Tableaux, & qu'il en Etoit bien payẽ; il amaſ- 


ſoit beaucoup d' argent: car non ſeulement les 


plus grands Seigneurs & les fad, les plus 
2 


riches vouloient en avoir de ſa main, mais en- 
core quantite de curieux & de Peintres mè- 


mes, tant pour l'eſtime qu'ils avoient pour 


lui, que pour leur interèt particulier, par- 
ce qu' ils trouyoient beaucoup a gagner , ſorſ- 
qu'ils vouloient $'en dẽfaire. Auſſi pluſieurs, ſur 
cette eſperance, & pour en trafiquer, le fai- 
ſoient travailler, & en revendant les Tableaux 
qu' ils avoient de ſa main, & encore d'autres 
ur n'avoit que retouchez, & qu'ils achetoient 
eſes Eleves, ils y faiſoient un profit confidera= 
ble. Car comme il avoit pluſieurs jeunes 
gens qui travaillojent ſous lai , & qui co- 
pioient de ſes ouvrages , il ne refuſoit pas, en 
leur donnant des enſeignemens, de donner auſſi 
afſez ſouvent _— coups de pinceau a ce 
u'ils avoient fait. C'eſt pourquoi on voit plu- 
jeurs Tableaux , qui paſſent pour Etre entiere- 
ment de ſa main, qui ne ſont que des copies de 
ſes diſciples. Il eſt vrai qu'il fut tofijours aſſeꝝ 
Equitable, pour n'en donner jamais aucun pour 
etre de lui, qui ne le fùt en effet, plus ſcrupu- 
leux en cela, & plus jaloux de ſa gloire, que le 
| R 5 Titien, 
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Titien, qui, comme je croi vous avoir dit, te- 
tiroit ſouvent de ſes Eléves les copies qu' ils a- 
voient faites d' apres lui, leſquelles il retoucboit, 
& vendoit pour originaux. 3 

Quant au Guide, bien-loin d'en vouloir uſer 
de la ſorte, il Etoit fache , lorſqu'il apprenoit 
qu'avec des copies de ſes ouvrages, on faiſoit de 
pareilles ſuppoſitions. Et il eſt certain qu'il au- 
roit fini-ſes jours avec beaucoup d'honneur , & 
fort accommodè des biens de la fortune, fi dans 
les dernieres années de ſa vie il ne fe fũt point 
abandonne au jeu. Mais cette paſlion qui de- 
vint exceſſive, lui fit preſque perdre tout le 
grand amour qu'il avoit pour la Peinture, & en 
meme temps cette reputation dont il 6toit ſi ja- 
loux auparavant. Car les pertes conſiderables 
qu'il fit, ayant reduit a une telle necellitE, qu'il 
ne ſavoit comment fatisfaire à ſes dettes ; il ſe 


mit, pour tirer de argent plus promptement, | 
A ne plus peindre que des demi-figures ; à faire 


des tetes au premier coup, & a finir à la hate 


des Tableaux d'biſtoire qu'il ayoit commencez. 


Il emprunta de Vargent a gros interèt; il don- 
na à vil prix tout ce qu'il avoit de fait, & ce 
— faiſoit journellement ; & meme ſe rẽdui- 
it comme un {imple mercenaire , A travailler a 


la journee , & à mettre prix a ſes heures; ne | 
ſongeant plus a rendre ſes Tableaux confidera- | 
bles par l'ẽtude & par le travail, il les aban- 
donnoit au Public, fous la protection ſeule | 
de ſon nom, & de Teſtime qu'il s'etoit a- 


quiſe. 


Un fi grand changement de fortune cauſa 
beaucoup de troubles dans ſon. eſprit , altera a 
ſant6, renverſa toutes ſes affaires; enfin , pour i 

vous 


chand de Lyon Vac 
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vous abreger le recit d'une vie qui n avoit plus 
rien que de facheux & de deſagreable , le Gui- 
de la finit par une maladie langoureuſe & in- 
commode , qui lui donna la mort le 18. Aoũt 


1642. dans la ſoixante-ſeptieme annèe de ſon 


age. | 

ere les Tableaux que je vous ai deja dit 
qu'on voit de ſa main à Paris, il y en a encore 
pluſieurs autres, ſoit' dans le cabinet du Roi, 
foit chez pluſieurs perſonnes de qualitẽ. Un des 


lus conſiderables eſt dans la galerie de Mr. de 


a Vrillicre, Secretaire d'Etat. C'eſt le raviſſe- 
ment d' Helene, que le Guide avoit fait avec 


beaucoup de ſoin, pour le Roi d' Eſpagne, ala 


ſollicitation de ſon Ambaſſadeur, & aux preſ- 


ſantes recommandations du Cardinal Barberin. 


Lorſque le Guide l' et envoyẽ à Rome, n'ayant 


pas trouve dans les Miniſtres d' Eſpagne une diſ- 
poſition à le rẽcompenſer genereuſement de ſon 


travail, il le fit reporter 4 Bologne. Un Mar- 

— our la Reine Marie de 
Medicis; mais comme dans ce meme temps elle 
ſortit de France, & fe retira dans les Pais-bas, 
ce tableau demeura entre les mains du Mar- 


chand, qui quelques anntes aprés le vendit A 
Mr. de la Vrillisre. Cet ouvrage a paſſé pour 


un des plus beaux que le Guide ait Faits- Lors- 
qu'il l' et acheve, tous ſes amis, & les plus in- 


eelligens en Peinture le virent & l'admirétent; 
& il "I eut point de Poëtes & de ſavans Ham- 
mes 

Thonneur du Peintre & du Tableau, & n'en 
fſſent une honorable mention dans leurs ouvra- 


ologne, qui ne compoſaſſent des vers a 


ges. Il eſt vrai qu'il ne ſe peut rien voir de plus 


noble & de plus gracieux, que les aits de tetes 
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de toutes les figures, particulicrement celle de 
Paris & d' Helene, qu'il avoit Etudices avec 
beaucoup de ſoin. | 

La rencontre des affaires & la diſpoſition des 
temps avoit auſſi fait tomber entre les mains de 
Mr. d' Emeri, Surintendant des Finances, un 
Tableau oh ce ſavant Peintre avoit repreſents 
Bacchus, qui rencontre Ariadne ſur le bord de 
la mer, abandonnẽe par Theſẽe. Le Cardinal 
Barberin l'avoit fait faire pour la Reine d' An- 
gleterre. II Etoit compoſe de pres de vingt fi- 
ures, dont les expreſlions & les airs de tetes 
toient admirables; mais trop de beautez de- 
couvertes, qui avoient fait admirer ce Tableau 
en Italie, furent cauſe de fa perte en France. 
Si-tot que Mr. d*Emeri fut mort, Madame d'E- 
meri peu touchte du merite du Peintre & de 
Fexcellence de l'ouvrage, ne put ſouffrir dayan; 
tage chez elle les nuditez qu'elle avoit vũes avec 
peine dans ce Tableau; & ayant commandé 
qu'on le mit en pieces , elle fut fi ponctuelle- 
ment obẽ e, que ſes domeſtiques le mirent par 
morceaux, ſans Epargner aucune figure. 
Il eſt vrai, dit alors Pymandre, = le Guide | 
Etoit incomparable pour donner de la grace aux 
viſages; & je croi qu'en cela il y a ea peu de 
Peintres qui Vayent Egale. Je me reprelente | 
toujours ces deux 2 Tableaux ou il a peint 
la Vierge qui coud , dont ]'une qui eſt au Palais 
Mazarin, eſt vetue de blanc, & l'autre que Mr. 
le Marquis de Fontenai apporta de Rome, eft | 
vetue de rouge. On voit dans l'une & dans 
l'autre tant de grace & de douceur , qu'il eſt 
mal-aiſs de rien imaginer, qui repreſente 
mieux une beautẽ & une modeſtie conforme g 2 
| cel- i 
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celle qu'on doit peindre ſur le viſage de la Sain- 
te Vierge. | 1 
Pymandre ayant ceſſẽ de parler, Je ne m'ar- 
reterai pas, repris- je, à vous entretenir dayan- 
tage touchant les autres Tableaux de ce Maitre 
qui ſont A Paris: vous en verrez de lui de trois 
manieres. La premiere Etoit la plus forte, 
lorsqu'il imitoit Louis Carache fon maitre ; la 
ſeconde plus agreable ; & la troifieme fort nE- 
gligee , — les raiſons que je vous ai marquces 
de fa paſſion pour le jeu. Ainſi il paroit ſou- 
vent dans ſes ouvrages fort different de lui- 
meme. | | 
Si autrefois en parlant de I'floquence des 
Grecs, on a dit que la grace & la perſuaſion re- 
poſoient ſur les — de Pericles, & que ſes 
diſcours Etoient des Eclairs & des foudres ; on 
auroit bien pi dire auſſi au ſujet de la Peintu- 
re, & des Eléèves des Caraches , que la beaute. 
& la grace ſembloient Etre au bout des doigts 
du Guide, lorsqu'il travailloit ; & qu'elles en 
partoient pour fe repoſer ſur les figures qu'i] ani- 
moit par ſon pinceau. Mais fi l'on vouloit ache- 
ver la comparaiſon, on ne trouveroit pas dans, 
les Tableaux qu'il a faits, de quoi convenir a 
ces foudres & à ces Eclairs, qui partoient de la 
bouche de ce grand Orateur. Si quelqu'un des 
diſciples 4'Annibal a fait paroitre dans fa ma- 
niere de peindre quelque choſe de fort & de ter- 
rible , Ca EtE Lanfranc. Car on peut dire que 
dans les grands ouvrages de Peinture, le Guide 
& lui ont partags ce qui regarde la beautẽ & la 
force du pinceau ; c eſt- à- dire, deux grandes 
. qui ſe trouvoient jointes enſemble dans 
eloquence de Periclés. KALAMA 3x 
, Com- 
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Comme naturellement la douceur & la grace 
plaiſent aux yeux, & gagnent le cœur plus 
promptement que la force & la grandeur ne 

touche Veſprit; il ne faut pas $'etonner fi les 
Fableaux du Guide ont EtE mieux regus que 
ceux de Lanfranc. Cependant fi ce dernier n'a 
pas eu le bonheur d' etre fi recherche de tout le 
monde, il a eu aſſez de ſavoir pour faire des 
ouvrages qui Jur ont aquis une grande eſtime par- 
mi les Savans, & qui conſerveront long- temps 
ſon nom à la Pofterite. 

Nous avons dé ja en pluſieurs rencontres re- 
marque combien la nature eſt puiſſante A deter- 
miner les hommes à divers emplois. JE AN 
LANFRANC Etoit un jeune garcon né A Par- 
me, que la pauvreté de ſes parens contraignit 
d'aller 4 Piazenza, & d'entrer au ſervice du 
Comte Horace Scotti. Ce fut la qu'il commen- 

à faire connoitre l' inelination qu'il avoit pour 

e Deſſein, en tracant avec du charbon mille fan- 
taiſies contre les murailles. Son genie ſe trou- 
voit déja trop refſerre, lorſqu' il ne deſſinoit 
5 — — — feuilles de papier: il cherchoit 

es eſpaces plus vaſtes pour ëtendre ſes penſces; 
de ſorte qu'un jour ayant fait une eſpece de fri- 
ſe autour d'une chambre avec du blanc & du 
noir , ou, à dire vrai, il y avoit plus d'ima- 
gination que de deſſein; le Comte Scotti s'en 


&rant apperch , & jugeant auſſi-tòt des diſpoſi- 


tions qu'il avoit pour reiiflir dans la Peinture, 


i# Fencouragea A continuer ; & afin qu'il put 
etudier plus folidement , le mit ſous Auguſtin 


Earache. - Alors il donna, pour ainſi dire, car- 


riere & ſon eſprit, & en deſſinant enſuite, apres | 
les Tableaux du Corege , qui ſont-au-Dome de 
| Par- 1 : 


gere eſt afftirement un des p 
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Parme , il ſe forma une maniere grande & ter- 
rible , qu'il a miſe en pratique dans les ouvra- 
ges que l'on voit de lui. Fees 7768 
It n'avoitqu'environ vingt- un an, lors qu Au- 
guſtin Carache mourut; & ce fut depuis cette 
mort qu'il 8'en alla 4 Rome, on il fe mit ſous 
Annibal , qui travailloit encore alors au Palais 
Farneſe. Lanfranc y peignit en pluſieurs en- 
droits, ne laiſſant pas nẽanmoins d ętudier auſſi 
d'apres les Peintures de Raphael. II grava a 
eau-forte avec Sixte Badalocchio les loges du 
Vatican, qu'ils dedierent a Annibal, comme je 
croi vous Vayoir dit. Il peignit enſuite pluſieurs 
ſujets a fraiſque pour le Cardinal Sanneſe. 
Aprés la mort d' Annibal, Lanfranc retourna 


en ſon pals, on il demeura quelques années, 


uis revint a Rome, où d' abord il fit pour les 
Religieuſes de Saint Joſeph, un Tableau qui lui 
donna beaucoup de rẽputation. Il peignit auſſi 
a Saint Auguſtin dans la volite d'une Chapelle, 
Aſſomption de la Vierge ; & aux cotez de la 
meme Chapelle il repreſenta differens ſujets. III 
travailla a Sainte Marie Major, & à Monteca- 
vallo pour le Pape Paul V. Enfin le Cardinal 


MNontalte étant venu à mourir , il fe mit ſi bien 
dans les bonnes graces de l Abbé Peretti & des 
Peres Theatins , qu'il obtint la coupe de Saint 
Andrè de Laval, au grand deplaifir du Domini- 


quin. Vous avez vũ cet 22 » qui dans ce 
u 


s conſidèrables 
qui ſoit a Rome; c'eſt une choſe ſurprenante de 


voir comment toutes: les figures, dont les: 2 
= proches ont trente palmes de haut, font bien 
1 2 an , & diminuènt ſi conformement 


leurs differentes politions , à leurs racourciſſe- 
MENS 
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mens & à leurs diſtances. Cette coupe paroit 
dans ſon ouverture, d'une largeur ſi extraordinai- 
re, qu'elle repreſente un grand eſpace de ciel, 
on la vie ſe porte inſenſiblement juſqu'au plus 
haut de la Gloire. Au milieu de cette Gloire 
paroit 'Humanite adorable de IRS US-CHRIST„, 
qui eſt la fource de toute la lumiere , qui ſe re- 
pand , & qui claire les corps qui ſont dans'ce 


and — „dont V'harmonie des couleurs & 


es lumiëres eft conduite d'une maniere qu'on 
ne voit point dans de pareils ſujets. | 
Je ne vous parlerai point de toutes les autres 
choſes qu'il fit a Rome dans pluſieurs Egliſes & 
en divers Palais, ni du Tableau qu'il donna au 
Pape Urbain VIII. lorsqu'il le fit Chevalier, ni 
encore de tout ce qu'il a peint en pluſieurs vil- 
les d'Italie. | 


Il partit de Naples en 1646. ot il travailloit', 
pour venir a Rome aſſiſter a la Profeſſion d'une 
de ſes filles qui fe faiſoit Religienſe ; & comme 


Vannee ſuivante les Royaumes de Naples & de 


Sicile furent troublez par les revoltes du peuple Wl 
contre les Efpagnols , il demeura A Rome, ou 
il entreprit les ouvrages de Saint Charles des 
Catinares. Ce fut la que je le connus , & que | 


je pris plaifir plufteurs fois de monter ſur ſon 


e le voir travailler a ces grandes fi- 
de pres on ne pouvoit rien connoitre, 
mais qui d'en bas faiſoient des effets merveil- | 
leax. Je commencai alors a comprendre, qu'ou- | 


gures, 


tre I'intelligence de la Perſpective neceflaire 


aux Peintres, & l'art de bien defliner les choſes | 


racourcies, il y a encore d'autres ſecrets dans 


la Peinture, & une ſcience plus difficile, qui ne 
ſe peut enſeigner par des regles, mais qui _ 1 
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bien diſpoſer toutes les figures, & à accompa- 
gner leurs attitudes & leurs actions, de cet air 
agreable qu'on remarque particulièrement dans 
ces ſortes d'ouvrages , od le Corege & Lanfranc 
ont fi bien ræũiſſi. 

Car il eſt vrai, que c'eſt dans ces lieux fi vaſ- 
tes, plus que dans les Tableaux de moyenne 
grandeur , que Lanfranc a excelle. On y voit 
comment il a tonjours eù deſſein d'imiter le Co- 
rege; & quoi-que dans l' execution il $'en faille 
beaucoup, qu'il n'ait peint d'une maniere auſſi 
belle & auſſi terminèe, il y a neanmoins beau- 
coup de force dans ce qu'il a fait, & Von con- 
noit qu'il a toujours conſerve le caratere & le 
gout des Caraches ſes premiers maitres. 

Comme il ne finifloit pas ſi fort ſes Tableaux, 
ou platot qu'il ne les peignoit pas dans ce de- 
gre od ſont ceux du Corege; c'eft dans les gran- 
des choſes & les grandes diſtances od ſon colo- 
ris paroit avec plus d' effet: auſſi diſoit-il ordi- 
nairement , que l'air lui aidoit a peindre ſes ou- 
vrages. 


n ne peut pas ſoùtenir qu'il ait toujours Ete 


fort correct dans le Deſſein, ni qu'il ait parfai- 


tement exprimè les paſſions de l'ame. Mais il 
avoit une facilitẽ toute particuliẽte a compoſer 


un grand ſujet; & comme il imaginoit aiſement, 
il <toit auſſi fort prompt a exEcuter ſes penſées. 


Cette grande facilitè de produire & d' exprimer 
ſes conceptions, Etoit cauſe, que bien ſouvent 


il ne ſe donnoit pas la peine d' ẽtudier aſſez tou- 
tes les parties de ſes ouvrages. Auſſi ſur ſes der- 
Iniers jours, & pendant qu'il Etoit a Naples, il 

Ws abandonnoit avec trop de liberté à ne faire les 

choſes que de pratique; ce qui faiſoit dire de 


lui A 
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lui, qu'il Etoit ſavant, mais qu'il negligeoit de 
faire voir tout ce qu'il ſavoit. 11 acheva en fix 
mois de temps ce qu'il avoit entrepris a Saint 
Charles des Catinares. On decouvrit ces Pein- 
tures le jour de la fete de ce Saint Van 1647. 
qui eſt le 29. Novembre; & ce meme jour Lan- 
franc mourut age de ſoixante-ſix ans. 

Les memes deſordres de Naples avoient auſſi 
oblige CHARLES MESLIN, dit LE Lo- 
RAIN, de ſe retirer 4 Rome. Je croi vous avoir 
dit qu'il Eroit diſciple de Vouet. Il Etoit en re- 
putation d'un trẽs- excellent Peintre ; & pendant 
qu'il étoit A Rome, il me fit voir de ſes der- 
niers ouvrages, qui me parurent trẽs-beaux. Ils 
me donnerent lieu-de conliderer plus exactement 
que je n'avois fait, ce qu'il avoit peint long- 
temps auparavant dans le Cloitre des Minimes 
de la Trinits du Mont, & dans une Chapelle a I 
Saint Louis des Frangois. Le lieu on il a tra- 
vaille davantage, eſt a Naples. Aprés avoir 
demeuré deux ou trois ans & Rome, il alla 
ache ver quelques ouvrages qu'il avoit commen- | 
cez a Mont Caſſin, od il a peint un Cloitre; 
& peu de temps apres il mourut, étant de re- 
tour à Rome. , | 

JEAN BENEDICT CASTILLON, qu'on 
nomme ordinairement LE BENEDETTE oule 
Genoveſe, mourut A Mantoue vers ces temps-Id. r 
II Etoit de Genes, & d'honnete famille. II ap-) 
prit les principes de la Peinture de Jean Baptiſ- 
te Paggi. Peintre fort conſideré des Genois; & 
enſuite il ſuivit les enſeignemens d'un Ferrari, 
& d' Antoine Vandeik, qui travailloient alors 4 1 
Genes. Le Benedette n'aimoit pas a demeurer 
long: temps dans un meme lieu; c'eſt * J 
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il a peint a Rome, A Naples, à Veniſe, à Par- 
me, a Mantoue, & en pluſieurs autres villes ot 
il a fait quantite de Tableaux. Il y en a plu- 
ſieurs a Paris que vous pouvez voir. Sa manié- 
re eſt afſez particuliẽre, & il paroit dans ſon co- 
loris quelque choſe de petillant qui touche les 
yeux. Il ent pour diſciple ſon fils nommé Fran- 
'cois, & un frere appelle Salvator. 

Un peu = lui moururent V ANUDE Ro- 
main, qui faiſoit afſez bien le paiſage ; Mox- 
TAGN de Veniſe, qui a parfaitement peint 
des mers & des naufrages; La MARE Fran- 
* „ qui faiſoit des portraits; & PIETRE 

ESTE, dont l' humeur bizarre & capricieuſe 
ſe voit dans tous les ouvrages qu'il a faits. Cet 


bomme avoit le genie de la Peinture, beaucou 
$ d'imagination , & une grande facilité à repr 
ſenter ce qu'il avoit imagine. Mais comme il 
exccutoit les choſes auſli-tort qu'il les avoit pen- 
ſces, il ſemble qu'il ait pris plaiſir à repreſenter 
des ſonges & des viſions platot que des veritez; 
la raiſon ni le jugement n' ayant aucune part 
dans ce que l'on voit de lui. Cependant com- 


me il y a des ſonges qui plaiſent fi fort, que ſou- 


vent on a regret en sveillant de fe voir privé 


du plaiſir qu'on y recevoit : de meme il y a des 


Tableaux de Pietre Teſte, qui, quelque bizar- 
res qu'ils ſojent , ne laiſſent pas d'agreer aux 


eux, & de r6jouir l'eſprit; mais il ne faut pas 


les regarder trop long- temps, & moins encore 
les examiner avec ſeverite. Auſſi une perſonne 
trés- judicieuſe, en me parlant un jour de ce 
WT Peintre , me difoit qu'on pourroit le compa- 
Wrer a un certain Anaximene , dont Theocrite 
ait qu'il avoit un fleuve de paroles, ou il n'y 
Y avoig 
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avoit pas une goutte de ſens & de jugement. 

Je veux croire, interrompit Pymandre, qu'il 
Etoit mieux feant a cette perſonne qui vous par- 
loit, de juger de Pietre Teſte , qu'a Theocrite 
de blamer Anaximene. Je ne ſai ſi vous ſavez 
que ce Theocrite n'Etoit pas celui dont Virgile 
a imitè les ouvrages; mais un autre auquel An- 
tigonus fit perdre la vie a cauſe d'une mechante 
raillerie qui lui Echappa , & qui fit voir qu'il 
n'avoit pas lui- mème tout le jugement qui lui 
Etoit neceſſaire. Car comme on le menoit de- 
vant ce Roi qui vouloit bien lui pardonner quel- 
que faute qu'il avoit commiſe, & comme ſes 
amis pour le raſſtrer , lui promettoiegt qu' An- 
tigonus lui donneroit ſa grace, fi-tot qu'il pa- 


roitroit devant ſes yeux: S'il faut pour cela, 


leur dit-il, que je paroiſſe devant ſes yeux, 
vous me faites eſperer une grace impoſſible; 
voulant par la lui reprocher qu'il toit borgne. 
Er * cette raillerie Kite mal a propos lui coũ- 
ta la vie, que le Roi avoit promis de lui 
donner. 

Il eſt toũjours dangereux, repartis- je, de vou- 
loir faire paroitre ſon eſprit, 8'il n'eſt accom- 
pagne de jugement. Mais il eſt vrai que cette 
derniere partie manque en bien des gens qui ne 
laifſent pas de ſe ſauver, quand ils n'ont pas a 
faire à des perſonnes trop puiſſantes, ou ſenfi- 
bles aux injures. Outre la facilité & le plaiſir 
que Pietre Teſte avoit a repreſenter ces diffe- 
rentes imaginations ; il aimoit encore A peindre 
des ſujets ſatyriques , ayant quelquefois 9 27 

tent 


# Sic importuna urbanitas malt dicatem Iuce pri- 


vavit. Macrob. 7. Satur. 
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ſenté des Peintres de ſon temps ſous des figures 
d'animaux , dont il leur attribuoit les qualitez. 
Il a gravẽ lai-meme a Feau-forte pluſieurs de ſes 
defleins. Tous les hommes ayant des inelina- 
tions differentes, les ouvrages de Pietre Teſte 
ne laiſſoient pas d' etre bien vendus, pendant que 
J ẽtois en Italie; parce que comme il y a deux 
ſouveraines qualitez dans la Peinture, Pune d' inſ 
truire, & l'autre de plaire; un Peintre qui a 
le don de faire des choſes divertiſſantes, trou- 
ve toũjours un grand nombre de perſonnes qui 
ne cherchent qu'a Etre touches agreablement, 
& ne ſe ſoucient pas tant de ce qui pourroit leur 
etre d'une plus grande utilite. 

C'eſt ce qui fait que l'on a encore aujour- 
d' hui beaucoup d' eſtime pour les Tableaux de 
L'ALBANE, quoi=-qu'il ne füt pas un des plus 
forts Eleves des Caraches. Nous avons déja 
parle de lui en diverſes occafions ; toutefois je 
ne laiſſerai — de vous dire ce qui regarde ſa 
naiſſance, & quelque choſe de ſa vie. Son pe- 
re qui faiſoit trafic de ſoye à Bologne, eut en- 
tre autres enfans Dominique & Francois. Le 
premier qui ẽtudia le Droit, ſe rendit àſſez con- 
ſiderable par ſa doctrine; & Francois qui ne 
voulut pas s' appliquer a la Marchandiſe , com- 
me ſes parens euſſent bien ſouhaite , 8'adonna 
enticrement à la Peinture, auſli-tot que ſon pe- 
re fut mort, n' tant encore age que de douze 
ans. Il r&iiſſit ſi bien des les commencemens, qu il 
donna de grandes eſperances de ce qu'on a vurde 
lui dans la ſuite. Il Etudia d'abord ſous Denis 
Calvart, chez qui demeuroit le Guide, qui-etant 
deja afſez avance , ſervit de ſecond Maitre a I Al- 
bane, & lui.enſeigna les principes du ogy 

Ors- 


} 
= 
| 
7 | 


406 VII. ENTRETIEN SUR LES ViEsS 


Lorſque le Guide eut quitte Calvart pour ſui- 
vre V'ecole des Caraches,  Albane s appercũt 


bien de la perte qu'il faiſoit, ſe trouvant priys 


du ſecours de ſon ami, dont les bons avis ne 
lui Etoient pas peu utiles. Souhaitant de le re- 
joindre, il fit fi bien, que quelque temps apres 
il entra auſſi ſous Eouis Carache. Cependant 
cette amitiẽ ſi forte qui Etoir entre le Guide & 


FAlbane, ne dura pas toùjours. La froideur ſe 


mit inſenſiblement parmi eux, & on n'a pù en 
trouver d' autre cauſe, que la jalouſie qui nait 
aiſẽment entre les perſonnes de meme profeſ- 
ſion, A meſure que leur reputation augmente. 
e ne m'arreterai pas A vous dire, ce qui porta 
Albane a aller a Rome , les ouvrages qu'il y 
fit, & comment il 8'y maria: vous ſaurez ſeu- 
lement , qu'ayant perdu la femme qu'il y avoit 
priſe , il en Epouſa une autre a Boulogne , qui 
Etoit d'honnete famille, mais qui n'avoit pas 
beaucoup de bien. Sa beauté, ſon eſprit & ſon 
merite empecherent I'Albane de $'arreter a Iin- 
terèt. II lui ſembla que ce parti lui ſeroit d' au- 
tant plus avantageux, qu'outre qu'il auroit la 
ſatisfaction d'avoir une femme trés-accomplie, 


il trouveroit en elle un modele d'une grande 
beautẽ, qui pourroit lui ſervir pour ſes ouvra - 
ges, ſans en chercher d'autres, quand il voudroit 


peindre une Venus, les Graces, des Nymphes 


ou d' autres Divinitez qu'il prenoit ſouvent plai- WF" 
tir de repreſenter. 4 
Le choix qu'il avoit fait, lui reüſſit; & ſa 


femme ſe trouva fi propre à ce qu'il ſouhaitoit, 


qu' avec la fraicheur de ſon age & la beauté de 
ſon corps, il y reconnut tant d'honnetets , tant WF" 
de graces & des manieres de bienſeance ſi pro- 


pres 
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pres A ètre peintes , qu'il neut pa rencontrer 
ailleurs une perſonne plus accomplie. Auſſi l'a- 
t-il reprẽſentẽe ſouvent ſous la figure de Venus: 
& dans la ſuite elle lui fournit un nombre aſſez 
grand de petits Amours fi beaux & ſi bien faits, 
que c'eſt d'apres eux que Francois le Flamand & 
t TAlgarde, excellens Sculpteurs, ont models les 
; petits enfans que Fon voit de la main de ces 
ſe deux ſavans hommes. De ſorte que l' Albane 
n trouvoit chez lui en ſa femme & en ſes enfans 
it les originaux de tout ce qu'il a peint de plus a- 
2 reable & de plus gracieux. Sa femme ſe con- 
e. formoit de telle manitre a ſes intentions, qu'el- 
ta le prenoit plaiſir de diſpoſer ſes enfans en diver- 
y ſes attitudes, & de les tenir elle-meme nuds, & 
u- quelquefois ſuſpendus en Fair par des bandelet- 
dit tes, pendant que l' Albane les deſſmoit en mille 
Jui differentes manicres. | 
pas Bl C'eſt par le moyen des Etudes & des obſerva- 
ſon tions qu'il faiſoir de la forte ſur le naturel , 
in-Naqu'il a ſi bien peint tant de petits Amours , qui 
au- {Wjouent & qui volent, lorſqu' en ſe formant mille 
la idées de lieux plaiſans & delicieyx , il a reprẽ- 
lie, enté Venus accompagnee des Graces & de quel- 
ques Nymphes. Et c'eſt auſſi particulicrement 
dans ces ſortes de ſujets, qu'on voit la beauté 
it e ſon genie. Pour s'entretenir dans ces penſces 
dans Pinclination qu'il avoit a repreſenter les 
Fables, il lifoit toutes ſortes de Poëſies. Le 
Comte Malvaſia qui a fait une exacte recherche 
Ne ce qui regarde la vie de 'Albane , n'a rien 
oit, Mublié touchant les Tableaux qu'il a faits en ce 
£ de eure, & louè principalement ceux qu'il avoit 
tant Peints pour le Cardinal de Savoye , & quatre 
pro- Putres ſur cuivre , dans leſquels il repreſenta les 
pres i Di- 


d 
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de l' Enfer. Mais le meme Comte Malvaſia apres 


me, & C'eſt pourquoi il n'a pas retiſh dans tou - 


ſentant non ſeulement rempli d'un nombre in- 


5 
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Divinitez des Cieux, des Eaux , de la Terre & 


toutes les lotianges qu'il donne à Albane , dit 
que ſes grands Tableaux n'ont jamais été eſti- 
mez a legal des petits, & que &il-y a quelque 
choſe de conſiderable dans ſes grands ouvrages, 
ce {ont les Enfans qu'il a peints grands comme 
nature, leſquels pourtant n'ont pas encore cette 
beaute qu'on trouve dans les petits : An Fen 
faloit auſſi beaucoup, qu'il ett pour reprẽſenter les 
hommes, les mEmes talens que pour bien peindre | 
les femmes; ayant un don tout particulier pour lt 
les faire agrẽables, & pour bien imiter une chair 
delicate, pleine & gracieuſe. Il peignoit au con- 
traire le corps de l' homme foible, ſec & dé- 
charnẽ; & c'eſt pour cela que le meme Auteur 

de la Vie de l' Albane dit, que le Comte de la Ca- 


rouge, qui étant en Italie, acheta trois des qua - 


ö 
{ 
| 
tre Tableaux dont je viens de parler, ne ſe ſou-· f 
cia pas d'avoir celui qui repreſente les Divinite: ¶ t 
de I Enfer. Il eſt vrai que Albane ne s' appli- ge 
quoit pas beaucoup a Etudier la belle nature nie 
Fantique, pour ce qui regarde le corps de I'hom- Wp 

* 


tes ſortes de ſujets. Mais Vinclination naturelle 
qu'il avoit à peindre des femmes, a dure en ]u 
juſques à la fin de ſa vie, comme il l' avouè lui · 
meme dans une Lettre qu'il Ecrivit A un de ſe 
amis un an avant ſa mort. Il lui dit, que si 
Etoit moins age , il voudroit faire encore toute 
autre choſe que ce qu'il a fait par le pafle , ſe 


fini de nobles idées; mais ayant plus de plaili' 
& plus de facilitè que jamais a repreſenter le 
beautez divines & humaines, 3 I 
9 
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les Nymphes, les Enfans, & les actions diver- 
tiſſantes & agreables. II croyoit alors que ſon 
genie ſeul & la pratique qu'il s'etoit aquiſe, 
fuffſolent pour lui faire exEcuter des ouvra- 
ges accomplis; blamant les Caraches, de ce 
u'ils s'Etoient trop defiez de leurs forces, & 
e ce 1 ant toujours employẽ beaucoup de 
temps tudier au lieu de $'abandonner A 
leur genie, ils n'avoient point amaſſe de quoi 
vivre commodement. Pour appuyer fon rai- 
ſonnement, ou plitot juſtifier ſa negligence 
& ſa conduite toute oppoſee à la leur; il rap- 
porte dans la meme Lettre, qu'Annibal ayant 
$ commence' a peindre de pratique un Chriſt 
mort ſur les genoux de la Vierge , pour un 
Tableau d' Autel * eſt dans I'Epliſe de Saint 
Francois au'dela du Tybre, il en fit une fi- 
| gure admirable & toute divine: mais qu'en- 
ſuite ayant fait dEpouiller un modéle, & re- 
couché d'apres lui le corps du Chriſt, il chan- 
- gea toute cette premiere production de fon 
ieſprit; & pour s'etre trop ' defies de ſes pro- 
pres forces, gata ſon Tableau par les derniers 
eoups qu'il y donna. ER 
= Bien que I'Albane eùt pris plaifir à repre- 
i enter des nuditez, & particulierement des 

| lu- Femmes; ceux neanmoins qui ont Ecrit de lui 
e ſee l'ont point accuſe de mener une vie liber- 
e si ine ni voluptueuſe. Au contraire , ils ont re- 
tout: Wnarque que quand ſa femme n'a plus été en 
„ tat de lui ſervir de modelle, & qu'il étoit 


1 


re in-bligé d'en choiſir d'autres, ce ntoit que 
blaiſt our deſſiner ou peindre quelques parties que 
er le honnéteté & la pudeur ne leur empechoit 
* Tem. Ill. 8 pas 
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pas de dEcouvrir , & que meme il demeuroit 
| avec elles le moins de temps qu'il pouvoit. 
Ce n'eft pas que ſes ennemis ne diſſent toùjours 
du mal de lui & de ſes Eleves, qui peut- 
El etre ne ſe conduiſoient 2 avec tant de re- 
| tenuè. Ses Ouvrages, & ſur tout les ſujets 
(il) amoureux, \Etoient fi recherchez, qu'ils en 
faiſoient pluſieurs copies, & quelquefois meme 
imitant ſa maniere en peignoient de leur in- 
vention, ou d'apres quelques- uns de ſes deſ- 
ſeins , leſquels ils trouvoient moyen de lui fai- 
10 re retoucher. Comme le debit qu'ils en fai- ; 
0 ſoient enſuite leur Etoit d'une grande utilité, Ml ; 
1 parce que ſouvent ils les faiſoient paſſer pour 
| Etre de lui, ils s' appliquoient a faire des Ta- Ne 
bleaux fort peu honnetes qu' ils vendoient mieux b 
que d'autres. II eſt vrai e eut bien N 
pũ ſe paſſer de faire toutes les nuditez qu'on voit ln 
de lui, & qu' ayant un talent particulier pour bien Miet 
peindre en petit, il ett fait des Tableaux d'une be 
grande beauté, & que tout le monde eat pl Wc 
regarder avec plaifir , comme ſont ceux de de- 
votion qu'on voit en pluſieurs Cabinets de Pa- 
ris: entre autres le Bapteme de Notre Sei- Ru- 
gneur qui ẽtoit au Duc de Leſdiguieres, & qui e 
eſt . dans Je Cabinet de Mr. ki : 
Prince; une fuite en Egypte que Mr. .Bellu-8 
chau a ene du Duc de Grammont ; une Viergel 
qui eſt dans le Cabinet du Chevalier de Lorrai- Mlle 
ne ; & ſur tout une petite Gloire qu avoit au- oi 
trefois Mr. Haubier. 1 
Quoi- qu'il ait et pluſieurs traverſes dans (ale 
fortune, & beaucoup de ſujets de deplaiſiſ o 
dans fa famille, il Etoit cependant d'un tem 
a 5 pers Y 
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perament {i heureux , que les afflictions n'ont 
jamais trouble le repos de ſon; eſprit , ni alters 

a ſante de ſon corps, * toujours vecu a- 
vec beaucoup de tranquillits juſques à Vage de 
quatre-vingts-deux ans & ſix mois, qu'il mou- 

rut a Bologne le 4. Octobre 1660. 
Entre les Eleves de I' Albane PI E RRE 


FRANCOIS MoOLA & JEAN BAPTISTE 

Mo LA ont &te des plus conſiderables. Le 
dernier a fort bien fait le Paiſage : il peignoit 
-auſſi trés- bien les figures, mais d'une ma- 
i- niere moins tendre & moins gracieufe que ſon 
4 Maitre. 2 | * 
ir 8 I y cut encore un autre diſciple des Cara- 
- ches qui mourut dans la meme annee que I'Al- 
1x I bane : il ſe nommoit Giacowno CAvEDO- 
en Nx, auſſi de Bologne. Son nom ni ſes Ouvrages 
dit ne ſont gueres connus A Paris, mais ils ſont 
en eſtimez en Italie; & ceux qui ont vũù les plus 
ne beaux Tableaux qu'il a peints a Bologne, di- 
pu Went qu'ils tiennent beaucoup de la maniered'An- 
Pa- 


Wibal, & en parlent avec eſtime. 5 

I ſemble que l'année 1660. ait ẽtẽ fatale 
Sei- NRux Peintres de Bologne; car ce fut encore dans 
quite meme temps que mourut AUGUSTIN ME-. 
. eW& = LL 1. II Etoit ſavant pour bien peindre 
ll Archite&ture , particulierement les decorations 
ergehes Theatres. Il mourut en Eſpagne, od il ẽtoit 
rrai-Mllé travailler pour le Marquis de Liche. Il a- 
au- Moit avec lui Angelo Michele Colonna de Bolo- 
ne, qui lui aidoit dans ſes grands Ouvrages. 
ns fo e Colonna a peint a Paris dans V'Hotel. de 
lailMionne. , | 
tem N'<toit-ce pas dans ce temps, dit Pymandre, 
pet Rela 2 que 
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que Francois Grimaldi & Francois Romanelle 
vinrent auſſi en France? | Es e 
Le Colonna , repartis-je , r'arriva que quel- 
ques annees apres eux. Vous ſavez que GR1- 
MALD1 vint a Paris dans une aſſez mauvaiſe 
conjoncture, car ce fut en 1648. lors qu'il y 
avoit beaucoup de deſordres. Auſſi demeura- | 
t- il quelque temps qu'il ne fit pas grand%cho- | 
ſe, & ne commenca a peindre les plafonds du 
Palais Mazarin qu'un peu avant le retour du if 
Roi a Paris. Si- tot qu'il les evt achevez, il 
retourna a Rome. | n | 
Quant a ROMANELLE, il avoit acheve 
de peindre l Appartement de la Reine-mere du 
Roi, la Galerie du Palais Mazarin, & fait 
pluſieurs Tableaux pour divers Particuliers, i « 
entre autres pour Mr. d' Emeri Sur intendant des ! 
Finances. II Etoit Eleve de Pietre de Cortone, ll « 
& imitoit ſa maniere. Apres ſon retour a Rome r 
il fit quelques ouvrages: enfin s' tant retire c 
Viterbe d' od il Etoit, il y mourut peu d' anne 
apres , & vers le temps que mourut a Moderne 
un Peintre Francois nommé BovurL AN GERM! 
Le MAXCHOLE Flamand travailloit en Frau-. 
ce dans ce temps -1a. II y a des Tableaux da! 
lui dans les nouveaux Appartemens du Chatea 
de Vincennes , qu'il fit pendant la REgence di 
la feuè Reine Mere. = 3 
Fai encore à vous parler d'un Peintre Boe 
lonnois, dont vous avez vi plufieurs Ouvragall 
c'eſt de Francois BARBIERI DA CxnTtoll / 
ſurnommé LE GUERCHIN, à cauſe qu'il WP 
toit lIouche; ce qui lui arriva en nourrice pi 
un grand bruit qui le reveilla en ſurſaut. 10% 
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qu'il fut en état d'aller aux Ecoles , ſes parens 
ne manquerent pas de le faire inſtruire: mais 
ayant des Vage de huit ans donné des marques 
de fon inclination pour la peinture, ſon pere le 
> mit ſous certains Peintres de ſon pais peu con- 
y WI nus, & qui n'avoient pas beaucoup de capaci- 
- I} te. Auſſi ce ne fut pas d'eux qu'il apprit tout 
> ce qu'il a ſa ; la Nature ſeule a été fa mai- 
u treſſe , & ſon genie lui a fourni ce qu'il a fait 
ju de plus beau. II n'imitoit aucuns Maitres de 
il fon temps, & travailla pendant pluſieurs annees 
ſans avoir vi leurs ouvrages. Que ſi enſuite il 
ve BY et plus d'inclination pour les uns que pour les 
du autres, il eſt aiſẽ de juger que ce fut la maniere 
fait du Caravage qu'il pretera à celle du Guide & 
rs, de PAlbane qui lui parurent trop foibles , ai- 
des mant mieux donner 0 ſes Tableaux plus de for- 
ne, ce & de fiertè & &approcher davantage de la 
dme nature, laquelle veritablement il deſſina plus 
é correctement & avec plus de grace que le Cara- 
nes vage. Auſſi on peut dire qu'il avoit de belle 
dene qualitez, & meme qu'elles Etoient grandes 
E eſtimables, ſi on les confidere fans les compa- 
rer à celles d'autres Peintres qui travailloient 
x d alors. II deſſinoit avec une merveilleuſe facili- 
ate té. Il <toit plein d' invention, & a peint certai- 
ce Mes choſes aſſez gracieuſes, bien qu'a parler ſin- 
erement ſa maniere ne puiſſe point paſſer pour 
Bou gréable dans tout ce qu'il a fait. Un de ſes 
uvrages les plus renommez dans Rome, eſt 
Aurore qu'il a peinte dans un Salon que nous 
lames voir enſemble dans la Vigne Ludoviſe, 
A pres avoir admirs PAurore du Guide, qui eſt 
Du Palais Bentivoglio a Montecayal. Je ne vous 
. | "SY | par- 
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parlerai pas de toutes ſes autres peintures : vous 
ones voir ce qu'il y en a chez le Roi, dans I 
e Palais Mazarin, & en divers autres lieux. II 
fit pour Mr. de la Vrilliere Secretaire d'Etat, 
un Tableau en 1627. ol il repreſenta Caton 
d Utique: un autre qu'il n' acheva qu'en 1643. 
on il peignit Coriolan, lors que venant ſaccager 
Rome , il en fut empeche par les prieres de ſa 
mere, de ſa femme & de ſes enfans ; & un autre 
qu'il envoya en 1645. de, meme grandeur que 
les deux premiers , ol il repreſenta la PAK des 
Sabins avec les Romains. L'Abbe, Mey de 
Lyon en a deux: l'un repréſentant les enfans de 
Jacob , qui montrent a leur pere la robe en- 
ſanglantee de Joſeph ; & un autre ol judith & 
Abra tiennent la tète d' Holopherne. La figu- 
re de Judith eſt bien peinte, Fair de fon viſage 
beau & gracieux. 11 fit ce Tableau en 1651. 
our le Sr. Giacomo Zanone. Mais un des plus 
eaux que vous puiſſiez voir de lui, eſt une 
Vierge de pitie , qui tient un Chriſt mort fur 
ſes genoux , le tout grand comme nature; il 
eſt chez Mr. Jabac, qui ena le deſſein de la 
main d' Annibal Carache. II y a bien apparence 
que c'eſt d'apres ce deſſein que le Guerchin a 
peint le Tableau, & peut - tre qu'il Va auſſi fait 
pendant qu'il travailloit ſous le Carache, car c'eſt 
un des plus beaux ouvrages qu'il ait faits. Si dans 
toutes les parties de la peinture le Guerchin na 
pd Egaler pluſieurs excellens hommes dont nous 
avons parle, auſſi il n'y a gueres et de Peintres 
qui ayent ẽté comparables a lui dans ce qui re- 
arde les bonnes qualitez du corps & de l ame dont 
le Ciel l'avoiĩt pourvũ. Sa taille Eroit ay 
, ma 
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mais bien faite; fon humeur gaye & ſor entre= 
tien agreable. Il Etoit infatigable au travail, 
ſincere dans ſes paroles, ennemi du menſonge 
& de la raillerie ; humble & civil a tout le 
monde, charitable , dEvot , & d'une chaſteté 
reconnue. Il avoit beaucoup de conſideration 
& d'amitis pour toutes les perſonnes de ſa pro- 
feſſion. Il ne ſortoit preſque jamais de chez lui 
fans qu'on le vit accompagne de pluſieurs Pein- 
tres qui le ſuivoient comme leur maitre , & le 
reſpectoient comme leur pere, A cauſe de Pa- 
mour & de la tendreſſe qu'il avoit pour eux 
car non ſeulement il ayoit beaucoup de conſi- 
deration pour les perſonnes Elevees en dignité 
& au ellas de lui, mais il Etoit complaiſant a 
tout le monde. Il ẽtoit curieux de ſavoir tous 
tes les nouvelles; & comme il avoit une me- 
moire heureuſe, & qu'il s' exprimoit facile- 
ment, chacun cherchoit ſa converſation par le 
plaiſir qu'on avoit d' apprendre de lui une infi- 
nitè de choſes qu'il racontoit d'une maniere a- 
gréable. Il ne parloit jamais mal de perſonne; 
mais pour l'ordinaire il faiſoit le ſujet de ſes 
entretiens, ou des hiſtoires qu'il avoit los, 
ou de ce qu'il avoit entendu dire de fingulier. 

Bien que dans ſes propres ouvrages il n'ex6- 
cutit pas les choſes dans la perfection qui edit 
6s A deſirer, il ne laiffoit pas de juger avec 
beaucoup de diſcernement des Tableaux des au- 
tres Peintres, loũant toujours ce qu' ils ayoient 
fait, ou du moins n'en parlant qu'avec beau- 
coup de retenuè & de moderation lors qu'il y 


voyoit des choſes qui ne meritoient pas d'Ctre 
eſtimces. 
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| Il eüt pour amis tous les Peintres de fon 
temps, parce qu'il n'envioit ni leur fortune, 
| ni leurs emplois ; au contraire, il Etoit bien- 

| aiſe,qu'ils $'avancaſſent tous & en biens & en 
reputation. Pour contribuer meme à leur 
forturs il Etoit toùjours pret de les aſſiſter, 
ou de ſes conſeils, ou de ſon credit. Auſſi non 
ſeulement ſa bourſe Etoit-elle ouverte A ſes 
amis, mais encore a des perſonnes qui pou- 
voient lui Etre indifferentes; & l'on a fi 

: v'en pluſieurs rencontres il a genereuſement 
pi ſecouru des gens de qualité qu'il connoiſſoit 
avoir beſoin d' argent, cherchant a faire plaiſir 
A tout le monde, particulierement à ceux qu'il 
ſavoit Etre dans la neceſſité. 

Il eat beaucoup d' amitiè & de tendreſſe pour 
ſes parens. II prit ſoin de bien élever ſes ne- 
veux; & quant A ſes nieces, il en pourvùt quel- 
ques-unes par mariage , & donna aux autres de 
quoi Ctre Religieuſes. = 

Jamais perſonne n'efit ſujet de ſe plaindre de 
1 ſa bonne foi, ni de trouver A redire dans ſes i 
1 mceurs. N' ayant point ẽtéè marie , il vecut Wn 
1 toujours dans une grande puretE. Il ne fut 
ſujet à aucunes maladies, & n'a eù que de 
petites incommoditez ſur la fin de ſes jours. II 
fut cheri , & eſtime de pluſieurs Princes & 
grands Seigneurs. Il amaſſa beaucoup de bien, 
qu'il n'employoit, comme je vous ai dit, qu'a i 
aſſiſter ſes parens, & A ſecourir ſes amis. II 
acheta une fort belle maiſon dans Bologne , & 
quelques autres à la campagne, qu'il meubla 
bonnetement , & on apres ſa mort on trou- 
va quantitè de Tableaux , beaucoup de yaiſlel- Wl 
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1e-d'argent, des pierreries , & pluſieurs autres 


raretez. 

Pendant ſa vie il fit batir des Chapelles 
& des Autels, qu'il garnit de tous les Or- 
nemens neceſſaires, & meme donna de quoi 
les entretenir. - Il y&cut totjours honorable- 
ment dans le public & dans ſon particulier, 
ſe conduiſant , en toutes ſes act ions, à Vegard 
du monde avec beaucoup de prudence , & 


envers Dieu avec beaucoup de crainte & d'a- 


mour. 


Etant tombs malade au mois de Decem- 
bre mil ſix cens ſoixante & ſept , il regit les 
derniers Sacremens avec une refignation & 
une piete extraordinaire, & mourut dans le 
-meme mois age de ſoixante- dix ans. II laiſſa 
pour heritiers de tous ſes biens deux de ſes ne- 
veux. | 

Ayant ceſſé de parler, & voyant que Py- 
mandre attendoit que je continuaſſe mon diſ- 


cours, Je croi, lui dis- je, qu'il eſt temps que 


nous mettions fin a notre entretien: il me 
ſemble qu'il a dur aſſez long - temps, & peut- 
etre mEme que je devois l'abreger, en ne 
m' arrètant pas a beaucoup de gens qui ne 


ſont gueres cEl&bres. Mais s'il ne m'a pas EtE 


oſſible de rejetter ceux qui ſe ſont preſentez 
il y en peut avoir quelques- 
uns dont je ne me ſuis pas ſouvenu, qui mEri- 


toient bien d'etre nommez. Lors que nous 


nous reverrons , nous pourrons parler avec 


plaiſir d'un excellent homme qui ne vécut 
que peu d' années aprés le Guerchin , & qui 
nous fournira uue ample matiere de réflexions 
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ſur toutes les parties de la Peinture. C'eſt du 
Poullin dont j'entens parler, & de la vie du- 
quel vous deſirez, il y a long-temps , de ſa- 
voir les particularitez. En diſant cela nous 
nous levames , & étant paſſe; des boſquets 
dans les allèes, nous retournames vers le Cha- 
2 , & enſuite nous reprimes le chemin de 
arts, 


Fin du Troiſſeme Tome. 
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